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SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


LISTE  DES  MEMBRES 

AU  24  NOVEMBRE  1870. 


MEMBRES  EFFECTIFS. 

1  MM.  Alvin  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l’École  poly¬ 

technique,  56,  rue  de  Pascale,  à  Bruxelles. 

2  Andrimont  (Julien  d’),  ingénieur,  administrateur  du 

charbonnage  du  Hasard,  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants,  etc.,  6,  place  St-Michel,  à  Liège. 

3  Ancion  (Alfred),  ingénieur,  13,  quai  Cockerill,  à 

Liège. 

4  Arnould  (Gustave),  ingénieur  principal  au  corps  des 

mines,  4,  rue  des  Passages,  à  Mous, 
o  Backer  (Hector  de  ,  ingénieur,  75,  cours  Pierre 
Puget,  à  Marseille  (France). 

6  Barlet  (Adolphe),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

l’État,  10,  place  Hansaert,  à  Bruxelles. 

7  Bayet  (L  ),  ingénieur,  à  Walcourt. 

8  Bellynck  (Le  B.  P.  Auguste),  professeur  au  Collège 

de  la  Paix,  à  Namur. 

9  Belval  (Théophile),  docteur  en  sciences,  pharma¬ 

cien,  21,  rue  de  Namur,  à  Bruxelles. 
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17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 


VI 


MM.Berchoi  (  François),  ingénieur  principal  au  corps 
des  mines,  32,  rue  Neuve,  à  Namur. 

Berdal  (François),  géomètre,  à  Quaregnon. 

Bernimolin  (Alfred),  ingénieur,  34,  faubourg  Hoche- 
porte,  à  Liège. 

Bià  (Gustave),  ingénieur  de  la  Société  du  Couchant 
du  Flénu,  à  Quaregnon. 

Biernaux  (  ingénieur  des  charbonnages  de 

Forchies  et  de  la  Vallée  du  Piéton,  â  Forchies- 
la-M arche,  par  Fontaine-l’Évêque. 

Bilïiarz  (Oscar),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 
de  la  Vieille-Montagne,  à  Moresnet  par  Herbestha! . 

Binard  (  ),  ingénieur  à  l’usine  de  Wez-St- 

Martin,  à  Marçinelle. 

Blanch\rt  (C  1,  ingénieur  des  mines  de  Fillols, 
â  Prades  (France-Pyrénées-Orientales). 

Bodson  (Materne),  ingénieur  à  la  Société  de  la 
Vieille-Montagne,  à  Chênée. 

Bodart  (E  ),  ingénieur,  ,  rue  du  Canal,  à 
Louvain. 

Bois  d’Enghien  (Iules),  ingénieur,  72,  rue  Gailait,  à 
Scliaerbeek. 

Bonamis  (Florimont-J  ),  conducteur  des  ponts  et 
chaussées,  à  Jambes  (Namur). 

Bougnet  (Eustache),  ingénieur  principal  des  mines, 
à  Jemeppe. 

Bouhy  (Victor),  directeur-gérant  de  la  Société  ano¬ 
nyme  de  la  Nouvelle- Montagne,  58,  rue  Darchis, 
à  Liège. 

Boulanger  (Eugène),  ingénieur,  place  du  Marché,  à 
Châtelet. 

Bource  (Léon),  ingénieur  au  charbonnage  du  Trieu- 
Kaisin,  à  Gilly. 
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28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 
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MM.  Bourguignon  (Ernest),  ingénieur  au  charbonnage  de 
Piéton,  à  Piéton. 

Boveroule  (Etienne),  ingénieur,  à  Morlanwelz,  par 
Mariemont.  1 

Braconier  (Frédéric),  sénateur  et  industriel,  7, 
boulevard  d’Avroy,  à  Liège. 

Brassine  (Eugène),  naturaliste,  2,  rue  de  Stassart, 
à  Ixelles. 

Breithof  (Nicolas),  ingénieur,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité,  54,  rue  du  Canal,  à  Louvain. 

Briart  (Alphonse),  ingénieur,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie,  à  Mariemont. 

Brixhe  (Emile),  directeur-gérant  de  la  Société  mé¬ 
tallurgique  Austro-belge,  à  Corphalie,  par  Huy. 

Brunin  (Emile),  ingénieur,  directeur  du  charbon¬ 
nage  de  Bas-Flénu,  à  Quaregnon. 

Bustin  (Oscar),  ingénieur,  directeur-gérant  du  char¬ 
bonnage  de  Sart-Berleur,  23,  rue  des  Guillemins, 
à  Liège. 

Gambrésy  (Alphonse),  ingénieur,  1,  boulevard  d’A¬ 
vroy,  à  Liège. 

Gandèze  (Ernest),  docteur  en  médecine,  membre 
de  l’Académie,  à  Glain,  lez-Liége. 

Garez  (Ernest),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
101,  rue  de  Stassart,  à  Ixelles. 

Carlier  (Emile),  ingénieur  au  chemin  de  fer  Grand - 
Central-Belge,  à  Lodelinsart. 

Gartuyvels  (Jules),  ingénieur,  administrateur  de  la 
Société  de  Bernissem,  12,  place  Ste-Claire,  à 
Liège. 

Chandelon  (Joseph),  professeur  à  l’Université,  14, 
rue  Darchis,  à  Liège. 

Chandelon  (Théodore),  étudiant,  14,  rue  Darchis,  à 
Liège. 
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42  MM.  Charlier  (Eugène),  docteur  en  médecine,  19,  fau¬ 

bourg  St-Gilles,  à  Liège. 

43  Charlier  (Gustave),  ingénieur,  à  Tilleur. 

44  Chapuis  (Félicien),  docteur  en  médecine,  membre 

de  l’Académie,  à  Verviers. 

43  Cheneux  (Louis),  directeur-gérant  de  la  Société  des 
charbonnages  et  hauts-fourneaux  d’Ougrée,  à 
Ou  grée. 

46  Chèvremont  (Charles),  ingénieur,  directeur  du  char¬ 

bonnage  de  Sart  d’Avette,  aux  Awirs,  par  Engis. 

47  Chevron  (Laurent),  ingénieur,  professeur  à  l’Institut 

agricole,  306,  rue  Notre-Dame,  à  Gembloux. 

48  Clerfayt  (Adolphe),  ingénieur,  1,  rue  de  la  Cas¬ 

quette,  à  Liège. 

49  Cloque r  (L  ),  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 

chaussées,  à  Feluy. 

50  Cocheteux  (C  ),  colonel  du  génie,  7,  rue  du 

Midi,  à  Liège. 

51  Cogels  (Paul),  propriétaire,  2,  rue  de  la  Bascule,  à 

Anvers. 

52  Colbeau  (Jules),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  178,  chaussée  de  Wavre,  à  Ixelles. 

53  Cornet  (François-Léopold),  ingénieur  des  char¬ 

bonnages  du  Levant  du  Flénu,  correspondant  de 
l’Académie,  à  Cuesmes. 

54  Cotteau  (Gustave),  juge  honoraire  à  Auxerre 

(France  —  Yonne). 

55  Couharevitch  (Jules),  ingénieur  à  la  Société  des 

Charbonnages  Réunis, rue  Chavannes,  à  Charleroi. 

56  Cousin  (Toussaint),  membre  de  la  Société  Malaco- 

logique  de  Belgique,  12,  rue  du  Gouvernement,  h 
Mous. 

57  Cousin  (Emile),  ingénieur,  directeur  des  carrières 

et  usines  de  Forrières,  par  Rochefort. 


58  MM.  Craven  (Alfred),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique  de  Belgique,  à  Brookfield  House,  Folkes- 
tone  (Angleterre  —  Kent). 

59  Crépin  (François),  membre  de  l’Académie,  direc¬ 

teur  du  jardin  Botanique,  à  Bruxelles. 

60  Crocq  (J  ),  docteur  en  médecine,  professeur 

à  l’Université,  110,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

61  Cucherat(P  ),  ingénieur-constructeur,  23, 

rue  du  Rouleau,  à  Bruxelles. 

62  Dallemagne,  /Emile),  ingénieur,  directeur  des  lami¬ 

noirs  de  Sclessin,  à  Tilleur. 

63  Davreux  (Paul),  ingénieur,  secrétaire  de  la  com¬ 

mission  du  Musée  de  l’Industrie  h  Bruxelles,  68, 
rue  Traversière,  à  St-Jose-ten-Noode. 

64  Deby  (Julien),  industriel,  21,  rue  de  la  Vanne,  à 

Bruxelles. 

65  Decamps  (Louis),  docteur  en  sciences  naturelles, 

41,  i  ue  Sommeleville,  à  Verviers. 

66  De  Colî  OMBS(Léon),  ingénieur,  53,  rue  du  Lombard, 

à  Namur. 

67  De  Cuyper  (Charles),  professeur  à  l’Université,  45, 

rue  des  Augustins,  à  Liège. 

68  De  Cuyper  (Georges),  ingénieur  de  la  Société  des 

chemins  de  fer,  à  Sébastopol  (Russie). 

69  Defrance  (Charles),  directeur-général  de  la  Compa¬ 

gnie  minière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue  rue 
Ste-Anne,  à  Anvers. 

70  De  Groo  (  ),  directeur  de  carrières,  à  Rame- 

lot,  par  Terwagne. 

71  Dejaer  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  22, 

rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

72  Dejaer  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  4, 

Vieux- Marché  aux  Bêtes,  à  Mons. 
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73  MM.  Dejardin  (Adolphe),  capitaine  du  génie  pensionné, 

24,  rue  Dartois,  à  Liège. 

74  De  Koninck (Laurent-Guillaume),  professeur  émérite 

à  l’Université,  48,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

7 o  De  Koninck  (Lucien-Louis),  ingénieur,  chargé  de 

cours  à  l’Université,  48,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

76  Deladrière  (Gédéon),  ingénieur  de  la  Société  des 

Produits  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

77  Delvaux  (Emile),  lieutenant  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  8,  avenue 
St-Pierre,  à  Mons. 

78  D em a n et  ^Charles),  ingénieur  de  la  Société  de  l’Es¬ 

pérance,  à  Seraing. 

79  Demeyst  (Jules),  ingénieur,  industriel,  à  Rebaix,  par 

Ath. 

80  Denis  (Hector),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique,  etc.,  50,  rue  Goffart,  à  Ixelles. 

81  Descamps  (Amand),  ingénieur  du  charbonnage  du 

Grand 'Bouillon,  à  Dour. 

82  Descamps  (  ),  ingénieur,  à  Trélon  (France  — 

Nord  . 

83  Descamps  (Joseph),  ingénieur,  membre  de  la 

Chambre  des  Représentants,  52,  rue  de  Namur, 
à  Bruxelles. 

84  Desguins  (Pierre),  ingénieur,  143,  Galçado  da 

Estrella,  à  Lisbonne. 

85  Dessant  (Jules),  ingénieur,  à  Morlanwelz ,  par 

Mariemont. 

86  Destexhe  (Emile),  ingénieur  à  la  Société  des  char¬ 

bonnages  de  Bonne-Fin,  19,  rue  de  l’Ouest,  à 
Liège. 

87  Destexhe  (Oger),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  des  charbonnages  réunis  de  l’Est  de 
Liège,  l\  Bevne-Heusay. 


XI 


88  MM.  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

67,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mous. 

89  Devries  (Guillaume),  ingénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  à  Lam- 
bussart,  par  Farciennes. 

90  Dewalque  (François),  ingénieur, professeur  à  l’Uni¬ 

versité,  26,  rue  des  Joyeuses-Entrées,à  Louvain. 

91  Dewalque  (Gustave),  professeur  à  l’Université,  17, 

rue  de  la  Paix,  à  Liège. 

92  Dieu  (Virgile),  ingénieur,  directeur  des  charbon¬ 

nages  Réunis  de  Charleroi,  à  Charleroi. 

93  Docte  un  (Emile),  ingénieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxembourg,  263,  chaussée  de  Wâvre, 
à  Ixelles. 

94  Donckier  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  la  So¬ 

ciété  de  Montigny-Vézin,  à  Vézin,  par  Namèché. 
9o  Donckier  (Louis),  ingénieur,  à  Morlanwelz. 

96  Dubois  (Emile),  pharmacien,  à  Ougrée. 

97  Dubois  (  ),  ingénieur-directeur  des  charbon¬ 

nages  de  Marihaye,  à  Seraing. 

98  Dudicq  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Chapelle-lez-Herlaimont. 

99  Dufrénoy  (Charles),  ingénieur  civil,  à  Huy. 

100  Dugniolle  (Maximilien),  professeur  à  l’Université, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

101  Dulait  (Jules)  ,  ingénieur-métallurgiste  ,  rue  de 
Montigny,  à  Charleroi. 

102  Dumon  (Charles),  [inspecteur  général  des  ponts  et 

chaussées,  29,  rue  Joseph  II,  à  Bruxelles. 

103  Dumont  (André),  ingénieur,  27,  rue  Van  Brée,  à 

Anvers. 

104  Dupire  (  ),  ingénieur,  conducteur  des  travaux 

du  charbonnage  de  Monceau-Fontaine,  à  For- 
chies-ia  Marche,  par  Fontaine-l’Evêque. 
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105  MM.  Dupont- R  ucloux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

Augustins,  à  Liège. 

106  Durand  (Henri),  ingénieur  de  la  Société  de  Cra- 

chet-Picquery,  à  Frameries. 

107  Durand  (Théophile),  étudiant,  12,  rue  Lambert-le- 

Bègue,  à  Liège. 

108  Durant  (Prudent) ,  directeur-gérant  du  charbon¬ 

nage  du  Grand-Mambourg ,  à  Montigny-sur- 
Sambre. 

109  Durieux  (Félix),  ingénieur,  directeur  des  mines  et 

usines  de  la  Société  d’Angleur,  à  Àngieur. 

110  Englebert  (Félix)  ingénieur,  inspecteur  des  cons¬ 

tructions  au  ministère  de  la  justice,  9,  rue  de 
Milan,  à  Ixelles. 

111  Evrard  (Florent),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

l’État,  à  Bruxelles. 

112  Faly  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines,  6, 

rue  de  Nimy,  à  Mons. 

113  Fayn  (Joseph),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  49,  rue  des 
Augustins,  à  Liège. 

114  Fétis  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Société  des  mines  et  usines  du  Rhin  et  du 
Nassau,  à  Stolberg  (Prusse). 

115  Fiévet  (  ),  ingénieur,  à  Bascoup,  par  Chapelle- 

lez-Herlaimont. 

116  Firket  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l’École 
des  mines,  28,  rue  Danois,  à  Liège. 

117  Firket  (Charles),  docteur  en  médecine,  33,  rue  de 
Fragnée,  à  Liège. 

Elamache  (Victor),  ingénieur  principal  des  mines, 
34,  rue  Danois,  à  Liège. 


118 
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119  MM.  Folie  (François),  docteur  en  sciences,  administra¬ 

teur-inspecteur  de  l’Université,  à  Liège. 

120  Focquet  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Mariemont,  à  Mariemont. 

121  Fraikin  (Joseph),  ingénieur,  4,  rueKonnaia,  à 

Karkow  (Russie). 

122  Franken  (Victor),  ingénieur,  chef  des  travaux 

chimiques  au  laboratoire  de  recherches  à  l’Uni¬ 
versité,  9,  rue  Tournant  St-Hubert,  à  Liège. 

123  François  (Léon),  directeur  au  charbonnage  de 

Belle-et-Ronne,  à  Quaregnon. 

124  Fromont  (Martial),  ingénieur-métallurgiste ,  à  Châ- 

telineau. 

125  Gaillard  (Michel),  ingénieur,  chimiste  de  l’Asso¬ 

ciation  sucrière  de  la  Hesbaye,  24,  rue  de  Lou¬ 
vain,  à  Tirlemont. 

126  Galland  (A  ),  ingénieur  aux  torges  d’Ottange 

(Lorraine). 

127  Gérard  (Armand),  ingénieur,  20,  rue  de  la 

Bigorne,  h  Bruxelles. 

128  Gérard  (Léo),  ingénieur,  rue  Duvivier,  à  Liège. 

129  Gérimont  (Maurice),  ingénieur,  directeur  des 

mines  de  Vigsnœs,  par  Haugesund  (Norwège). 

130  Gernaert  (Camille), ingénieur, 44,  rue  desClarisses, 

à  Liège. 

131  Gernaert  (Jules),  inspecteur  général  honoraire 

des  mines,  44,  rue  desClarisses,  à  Liège, 

132  Ghilain  (Alfred),  ingénieur  à  la  Société  Cockerill , 

faubourg  Ste-Marguerite,  à  Liège. 

133  Ghislain  (Philibert),  ingénieur  au  chemin  de  fer 

de  l’État,  à  Quaregnon. 

134  Gilkinet  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

13,  rue  Renkin,  à  Liège. 
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135  MM.  Gilles  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

10,  rue  de  la  Halle,  à  Mous. 

136  GiLLET(Lambert),  ingénieur,  industriel,  à  Andennes. 

137  Gillon  (Auguste),  ingénieur,  professeur  à  l’Univer¬ 

sité,  boulevard  d’Avroy,  à  Liège. 

138  Gindorff  (Frantz),  ingénieur  de  la  Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

139  Godin  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 

Jardin-Botanique,  à  Liège. 

140  Goffart  (Léon),  ingénieur,  14  ,  rue  Sœurs-de- 

Hasque,  à  Liège. 

141  Gonthier  (Edmond),  ingénieur  de  la  Compagnie 

anonyme  des  cristalleries  et  verreries  namu- 
roises,  13,  boulevard  ad  Aquam ,  à  Namur. 

142  Goret  (Léopold),  ingénieur,  chargé  du  cours  de 

chimie  industrielle  organique  à  l’Université,  19, 
rue  Sainte-Marie,  à  Liège. 

143  Gosseries  (Emile),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Monceau-Fontaine,  à  Piéton,  par  Fontaine- 
l’Évêque. 

144  Grain oorge  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciences 

physiques  et  mathématiques,  chargé  de  cours  à 
l’Université,  20,  rue  Duvivier,  à  Liège. 

145  Greiner  (ridolphe),  ingénieur  k  la  Société  Cocke- 

rill  ,  à  Serain g. 

146  Gijchez  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

7,  rue  du  Petit  Béguinage,  à  Mous. 

147  Guihal  (Théophile),  professeur  à  l’Ecole  des  mines 

du  Hainaut,  43,  rue  des  Groseillers,  à  Mous. 

148  Habets  (Alfred),  ingénieur,  répétiteur  d’exploita¬ 

tion  des  mines  et  de  métallurgie  à  l’École  des 
mines,  9,  rue  des  Carmes,  h  Liège. 

149  Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  h  Micheroux  par  Fléron. 
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150  MM.  Hallez  (Paul),  membre  de  la  Société  Malacologique 

de  Belgique,  194,  rue  Rogier,  à  Schaerbeek, 
(Bruxelles). 

151  Hamal  (Benjamin),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

9,  rue  du  Laveu,  à  Liège. 

152  Hamal  (Victor),  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu, à  Liège. 

153  Hanuise  (Emile),  professeur  à  l’Ecole  des  mines  du 

Hainaut,  rue  des  Chartriers,  à  Mons. 

154  Harpignies  (Hippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Trieu-Kaisin,  à  Gilly. 

155  Harzé  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  mines,  16, 

quai  de  l’Université,  à  Liège. 

156  Hauzeur  (Jules),  ingénieur,  25,  boulevard  d’Avroy, 

à  Liège. 

157  Heinerscheidt  (Auguste),  ingénieur,  chef  de  service 

à  la  Compagnie  des  Bassins  houillers,  12,  rue 
de  Facqz,  à  Bruxelles. 

158  Henin  (F  ),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  d’Aiseau-Presles,  à  Farciennes. 

159  Henin  (Jules),  ingénieur  des  charbonnages  d’Ai¬ 

seau-Presles,  à  Farciennes 

160  Henne  (A  ),  capitaine  aide-de-camp,  75,  rue 

Grein,  à  Anvers. 

161  Hennequin  (E  ),  capitaine  d’état-major,  pro¬ 

fesseur  à  l’École  de  guerre,  8,  rue  de  l’Angle,  à 
Bruxelles. 

162  Henrotte  (Jean-Georges),  ingénieur,  sous-direc- 

teur  du  charbonnage  du  Hasard,  au  Trooz. 

163  Houzeau  de  Lehaye  (Auguste),  membre  de  diverses 

sociétés  savantes,  à  Hyon,  par  Mons. 

164  Hovine  (Jean),  propriétaire,  à  Hautrage,  parSt- 

Ghislain. 

165  Hubé  (  ),  ingénieur  à  Dombrowa  (station  du 
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chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Vienne)  gouverne¬ 
ment  de  Petrokow  (Russie). 

166  MM.  Hubert  (Herman),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

4,  rue  de  la  Réunion,  à  Mons. 

167  Hubert  Léon),  ingénieur,  directeur  de  la  sucrerie 

de  Strée,  à  Strée,  par  ïhuin. 

168  Humblet  (Emile),  ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  de  Carnières-Sud,  à  Carnières. 

169  Isaac  (Isaac),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Monceau-Fontaine  et  du  Martinet,  au  Bois  de 
la  Charbonnière,  à  Landelies. 

170  Jochams  (Félix),  inspecteur-général  des  mines,  75, 

avenue  Louise,  à  Bruxelles. 

171  Jolly  (baron  F  ),  lieutenant-colonel  d’état- 

major,  commandant  de  l’École  de  guerre,  19, 
quai  au  Foin,  à  Bruxelles. 

172  Joly  (Arthur),  professeur  à  l’Université,  3,  rue 

Marie-Henriette,  à  Bruxelles. 

173  Jorissen  (Armand),  docteur  en  sciences  naturelles, 

108,  rue  Sur  la  Fontaine,  à  Liège. 

174  Jorissen  ne  (Gustave),  docteur  en  médecine,  32, 

rue  de  la  Casquette,  à  Liège. 

175  Jouffrey  (  ),  ingénieur  directeur  du  char¬ 

bonnage  d’Arsimont,  à  Au  vêlais. 

176  Jouniaux  (Emile),  ingénieur,  à  Roux. 

177  Julien  (  ),  professeur  à  la  faculté  des  sciences 

de  Clermont-Ferrand  France  —  Puy-de-Dôme). 

178  Julin  (Joseph),  directeur  des  charbonnages  de 

Baldaz-Lalore  (Vieille-Montagne),  par  Flémalle 
Haute. 

179  Ivamp  (Guillaume),  ingénieur  en  chef  des  charbon¬ 

nages  de  la  Société  Cockerill,  à  Seraing. 

180  Kennis  (Guillaume),  ingénieur,  bourgmestre  de  et 

à  Schaerbeek. 
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181  MM.  Kregijnger  (Adolphe;,  élève-ingénieur,  14,  rue  de 

Stassart,  à  Ixelles. 

182  Kumps  (Gustave),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

86.  rue  de  Stassart,  à  Ixelles. 

183  Kuppferschlaeger  (Isidore),  professeur  à  1  Univer¬ 

sité,  18,  rue  du  Jardin  Botanique,  à  Liège. 

184  Laguesse  (Emile),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines,  3,  rue  d’Enghien,  à  Mons. 

185  Lallemand  (A.  ),  ingénieur  à  la  brasserie  La 

Vignette,  219,  rue  de  Mali  nés,  à  Louvain. 

186  Lambert  (Casimir),  maître  de  verreries,  à  Char- 

leroi. 

187  Lambert  (Guillaume) ,  ingénieur  des  mines,  pro¬ 

fesseur  à  l’Université  de  Louvain,  50.  boulevard 
de  l’Observatoire,  à  Bruxelles. 

188  Lamarche  (Oscar),  propriétaire,  70,  rue  Louvrex, 

h  Liège. 

189  Lambot  (Léopold),  ingénieur  et  industriel,  à  Mar¬ 

di  ienne-au-  Pont. 

190  Laminne  (Victor),  pharmacien,  membre  de  la  Com¬ 

mission  médicale  provinciale,  à  Tongres. 

191  Laporte  (Léopold),  directeur-gérant  de  la  Société 

des  Produits,  à  Fiénu,  par  Jemmapes. 

192  Lapparent  (Albert  de),  ingénieur  des  mines, 

rue  de  Tilsitt,  à  Paris. 

193  Laurent  (Odon),  ingénieur,  directeur  de  charbon¬ 

nages,  à  Dour. 

194  La  Vallée  Poussin  (Charles  de),  professeur  à 

l’Université,  190,  rue  de  Narnur,  à  Louvain. 

195  Laveine  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  charbon¬ 

nages  du  Val-Benoît,  à  Liège. 

196  Lebour  (G  -A  ),  Esq.,  F.  G.  S.,  Wedepark- 

House ,  Lintz-Green ,  h  Newcastle-on-Tyne 
(Angleterre). 
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197  MM.  Lebrun  (Léon),  ingénieur,  33,  rue  de  Joie,  à  Liège. 

198  Lecocq  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 

Bois-d’Avroy,  81,  rue  du  Bois  d’Avroy,  à  Liège. 

199  Leduc  (Victor),  ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  de  Wérister,  à  Beyne-Heusay. 

200  Lefèvre  (Théodore),  membre  de  la  Société  Mala- 

coîogique,  10,  rue  du  Pont-Neuf,  à  Bruxelles. 

201  Leqcarré  (Nicolas),  professeur  à  l’Athénée,  31, 

rue  André-Dumont,  à  Liège. 

202  Libert  (Joseph),  sous-ingénieur  au  corps  des 

mines,  à  Mons. 

203  L’Hoest  (Gustave),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de 

l’Etat,  23,  quai  Mativa,  à  Liège. 

204  Loiseau  (Oscar),  ingénieur  de  la  Fabrique  de  zinc, 

ii  Ougrée, 

205  Looz-Corswarem  (Camille  prince  de),  propriétaire, 

au  château  d’Ahin,  par  Huy. 

206  Looz  (Georges  comte  de),  propriétaire,  71,  rue 

Louvrex,  à  Liège. 

207  Lucion  (René),  docteur  en  sciences  naturelles,  33, 

rue  Prince-Albert,  à  Bruxelles. 

208  Macar  (Léon  de),  ingénieur,  15,  rue  Jonkeu,  à 

Liège. 

209  Macar  (Julien  de),  ingénieur,  45  ,  quai  des 

Pêcheurs,  à  Liège. 

210  Malaise  (Constantin),  professeur  à  l’Institut  agri¬ 

cole,  à  Gembloux. 

211  Malherbe  (Renier),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

13,  quai  de  la  Batte,  à  Liège. 

212  Mangin  (Albert),  notaire,  à  Mons. 

213  Manne  (Joseph),  ingénieur,  directeur  de  la  fabrique 
de  nickel  du  Val-Benoît,  à  Liège. 

Marcette  (Albert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 
h  Flénu. 
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415  MM.  Maucotty  i Désiré),  ingénieur  à  la  Vieille-Montagne, 

à  Chêné'e. 

416  Marcq  (  ),  docteur  en  médecine,  h  Carnières. 

417  Marlin  (Paul),  ingénieur,  55,  rue  de  Birmingham, 

à  Molenbeck-St-Jean. 

418  Mativa  (Henri),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Levant  du  Flénu,  à  Cuesmes. 

419  Mazy  (Théodore),  directeur-gérant  du  charbonnage 

de  la  Batterie,  à  Liège. 

440  Mélotte  (Charles),  ingénieur,  directeur-gérant,  de 

l’ardoisière  La  Renaissance,  5  Chestion,  par 
Vierves. 

441  Mendiaux  (Gustave),  ingénieur  du  charbonnage 

d’Amercœur,  à  Jumet. 

444  Minsjer  (Camille),  ingénieur  au  corps  des  mines, 
à  Philit>pevi lie . 

443  Mohimolnt  (J  -M  ),  contrôleur  des  douanes, 

à  Virton. 

444  Moxoyer  (  Jules),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  des  charbonnages  du  Val-Benoît,  57, 
rue  des  Guiilemius,  à  Liège. 

445  Monseux  (Arthur),  ingénieur-directeur  de  la  manu- 

raclure  de  glaces,  à  Roux. 

446  Moreau  (J  ),  ingénieur,  rue  de  l’Ecluse,  à 

Louvain 

447  Morisox  (David),  G.  E.,  M.  E.,  membre  du  Conseil 

de  l’Institut  des  ingénieurs  du  Nord  de  F  Angle¬ 
terre, ’  5  Acomb  House,  Acomb,  près  Hexham 
(Angleterre  —  Northumbcriaiid'. 

448  Morisson  (H  -M  ),  ingénieur,  à  Longsight, 

Manchester  (Angleterre). 

449  Mottard  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Société  charbonnière  d’Abhooz,  à  Herstal. 
430  Moyaux  (Léon),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 
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Société  anonyme  des  usities  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre. 

231  MM.  Mullenders  (Joseph),  ingénieur,  à  Ottange  (Lor¬ 

raine). 

232  Nagant  (François),  sous-ingénieur  aux  charbon¬ 

nages  de  Monceau-Fontaine  et  Martinet,  à 
Monceau-sur-Sambre. 

233  Nesterowski  (  ),  ingénieur  des  mines  au 

service  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie,  à 
Barnaoui,  gouvernement  du  Tomsk  (Russie). 

234  Noblet  (Albert),  ingénieur,  24,  rue  Darchis,  à 

Liège. 

235  OsftioNDE  (Jules),  ingénieur,  directeur  des  char¬ 

bonnages  de  Patience  et  Beaujonc,  à  Ans. 

236  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  administrateur- 

gérant  des  forges  de  Stenay,  h  Stenay  (France 
—  Meuse-et-Moselie). 

237  Orman  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

86,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mous. 

238  Paquot  (Rémy),  ingénieur-directeur  de  la  Société 

anonyme  de  Bleyberg-ès-Montzen,  à  Bleyberg. 
339  Parent  (Alexandre),  ingénieur  au  charbonnage  de 
Houssu,  ii  Haine-St-Paul. 

240  Passebols  (Mari us),  ingénieur,  à  Morlanwelz,  par 

Mariemont. 

24 1  Passelecq  (Philippe),  ingénieur  du  charbonnage 

de  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 

242  Pavoüx  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  manufacture  de  caoutchouc  Eugène  Pavoux 
et  G1'',  14,  rue  Délaunoy,à  Molenbeek  (Bruxelles). 

243  Pérard  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l’Univer¬ 

sité,  81,  rue  St-Esprit,  à  Liège. 

244  Péterman  (A.),  directeur  de  la  Station  agricole, 

à  Gembloux. 
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245  MM.  Petit  (Célestin),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Maurage,  à  Mau  rage,  par  Bracquegnies. 

246  Petitbois  (Ernest),  ingénieur,  à  Morlanwelz,  par 

Mariemont. 

247  Petitbois  (Gustave),  ingénieur,  97,  rue  Louvrex,  k 

Liège. 

248  Phiuppart  (Alfred),  ingénieur  k  la  Société  Goc- 

kerill,  à  Seraing. 

249  Piraux  (A  ),  ingénieur  aux  charbonnages 

de  Mariemont,  à  Morlanwelz,  par  Mariemont. 

250  Piket  (Camille),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Monceau-Fontaine,  à  Monceau-sur-Sambre. 

251  Piret  (Adolphe),  propriétaire,  place  St-Pierre, 

à  Tournai. 

252  Piron  (Joseph),  ingénieur,  commissaire -voyer 

d’arrondissement,  à  Philippeville. 

258  Plumât  (Polycarpe),  sous-ingénieur  au  charbon¬ 
nage  du  Grand-Hornu,  à  Hornu. 

254  Polain  (Alphonse  ,  ingénieur,  sous-directeur  du 

banc  d’épreuves,  147,  faub.  St-Léonard,  à  Liège. 

255  Prêter  (Herman  de),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,  82,  chaussée  de 
Wâvre,  à  Bruxelles. 

256  Purves  (John),  membre  de  la  Société  Malacoîo- 

gique;  etc..  16,  Panmure  Place,  à  Edimbourg 
(Grande  Bretagne). 

257  Pyro  (Joseph),  professeur  à  l’Institut  agricole, 

l\  Gembioux. 

258  Raick  (Mathieu),  directeur-gérant  du  charbonnage 

de  beiie-Vue,  à  St-Laurent,  86.  quai  d’Avrov, 
à  Liège. 

259  Rèmont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  de  la  So¬ 

ciété  de  Rocheux  et  Gueux,  à  Theux. 
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260  MM.  Renard  (Camille)  ,  ingénieur  ,  chef  des  travaux 

chimiques  au  laboratoire  de  docimasie  de 
l’École  des  mines,  28,  rue  Ste-Véronique,  à 
Liège. 

261  Renard  (Lucien),  ingénieur,  18,  rue  de  Rovîgo 

(Malesherbes),  à  Paris. 

262  Renard  (le  R.  P.)  ,  professeur  de  géologie  au 

Collège  de  la  Société  de  Jésus,  11,  rue  des 
Récollets,  à  Louvain. 

263  Reue  (Gustave  de),  ingénieur,  Grand’ rue,  75,  à 

Jambes. 

264  Reül  (Joseph),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Gourcelles-Nord,  à  Gourcelles. 

265  Roberty  (Frédéric),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

rue  des  Guillemins,  à  Liège. 

266  Roger  (Nestor),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  Bonne-Espérance,  à  Moniignv- 
sur-Sambre. 

267  Rosrus  (Jules),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  anonyme  du  charbonnage  de  Lonette 
à  Reti nue. 

268  Rutot  (Aimé),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l’État, 

rue  du  chemin  de  fer,  à  St-Josse-ten-Noode. 

269  Sardine  (A  ),  directeur-général  de  la  Société 

Cockerill,  à  Serai ng. 

270  Sauvage  (Paul),  ingénieur,  directeur  de  l’usine  à 

cuivre  d’Hermixem,  par  Si-Bernard. 

271  Sélys-de  Brigodm  (baron  Raphaël  de),  rentier,  36. 

boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

272  Sélys- Long  champs  (baron  Edmond  de),  membre  de 

l’Académie,  34,  boulevard  de  la  Sauvenière,  à 
Liège. 

273  Sépulchre  'Joseph),  ingénieur,  industriel*  •  à 

Maubeuge  (France). 
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274  MM.  Sépulchre  (Emile),  ingénieur,  17%  faubourg  de 

Salzinnes,  à  Namur. 

275  Sépulchre  (Victor);  ingénieur  à  Maxéville  (France 

-  Meurthe-et-Moselle): 

276  Sïegen  (Pierre-Mathias),  conducteur  des  travaux 

publics,  à  Luxembourg. 

277  Si  mon  y  (le  baron  FI.  de)  ,  ingénieur  principal  au 

corps  des  mines,  4,  rue  de  la  Grosse  Pomme,  à 
Mous. 

278  Simpson ‘  (J. -B.  ,  Esq.,  membre  de  l’Institut  des 

ingénieurs  des  mines  du  nord  de  l’Angleterre, 
Hedgefield  House,  à  Blandon-on -Tyne  (Angle¬ 
terre). 

279  Somzé  (Léon) ,  ingénieur,  217,  rue  Royale,  à 

Bruxelles. 

280  Soreil  (Gustave),  ingénieur,  h  Maredret,par  Anthée. 

281  Sottiaüx  (Amour),  directeur  de  la  Société  anonyme 

des  Ardoisières  Réunies,  à  Marcinelle. 

282  Souheur  (Bauduin),  ingénieur,  sous-directeur  des 

charbonnages  des  Six-Bonniers,  à  Seraing. 

288  Sou  part  (  ),  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Crachet-Picquery,  à  Frameries. 

284  Spring  (Walthère),  ingénieur,  professeur  à  l’Uni¬ 

versité,  32,  rue  Beckmann,  à  Liège. 

285  Stoclet  (Victor),  ingénieur,  secrétaire  de  la  Com¬ 

pagnie  du  Nord  de  la  Belgique,  69,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 

286  Stoesser  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  de  Sacré-Madame, à  Damprerny. 

287  Suttor  (Eugène),  ingénieur,  chef  de  service  des 

chemins  de  fer  Prince-Henri,  i\  Luxembourg. 

288  Tàskin  (Léopold),  ingénieur,  à  Jemeppe. 

289  Tasquin  (  ),  directeur  des  travaux  des  mines 

de  la  Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 
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290.  MM.  Thauvoye  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  du 
charbonnage  de  Maurage,  à  Maurage. 

291  Thielens  (Armand),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,  à  Tirlemont. 

292  Thonnard  (Léon),  ingénieur,  16,  rue  Dartois,  h 

Liège. 

293  Tillier  (Achille) ,  géomètre-architecte,  à  Pâtu¬ 

rages. 

294  Timmerhans  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

42,  rue  Nysten,  à  Liège. 

295  Trasenster  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l’Uni¬ 

versité,  9,  quai  de  l’Industrie,  à  Liège. 

296  Trasenster  (Paul),  ingénieur, 9, quai  de  l’Industrie, 

à  Liège. 

297  Ubags  (Casimir),  naturaliste,  à  Maastricht  (Lim- 

bourg  néerlandais). 

298  Van  Beneden  (Edouard),  professeur  à  l’Université, 

membre  de  l’Académie, 7, rue  des  Anges, à  Liège. 

299  Van  Beneden  (Pierre)  ,  membre  de  l’Académie, 

professeur  à  l’Université,  rue  de  Namur,  h 
Louvain. 

300  Van  den  Broeck  (Ernest)  ,  membre  de  la  Société 

Malacologique,  etc.,  124,  rue  de  Terre-Neuve, 
à  Bruxelles. 

301  Van  der  Capellen  (Antoine),  pharmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  à  HasselL 

302  Van  der  Elst  (Lié),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Trieu-Kaisin,  à  Giîly. 

303  Van  Everdingen  (Orphée),  ingénieur  aux  charbon¬ 

nages  du  Gouffre,  à  Ghâtelineau. 

304  Van  Ertborn  (baron  Octave) ,  conseiller  provincial 

et  sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

305  Van  Schendel  (T  ),  ingénieur  à  la  Société 

Gockerill  ,  à  Serai  ng. 


306  MM.  Van  Schekpenzeel  Thim  (Adolphe),  directeur  des 

établissements  de  Valentin-Cocq  (Vieille-Mon¬ 
tagne),  à  Hollogne-aux-Pierres. 

307  Van  Schekpenzeel  Thim  (Jules),  ingénieur  en  chef- 

directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  h  Liège. 

308  Van  Schekpenzeel  Thim  (Louis),  ingénieur  au  corps 

des  mines,  à  Liège. 

309  Van  Zuylen  (Léon),  ingénieur  des  charbonnages 

d’Ougrée,  à  Ougrée. 

310  Vasseur  (Adhémar),  ingénieur  du  charbonnage 

d’Hornu  et  Wasmes,  à  Wasmes. 

311  Vaux  (iVdolphe  de',  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 

à  Liège. 

312  Wael  (Norbert  de),  docteur  en  droit,  77,  rue  Van 

Dyck ,  à  Anvers. 

313  Warnant  (Louis),  ingénieur,  directeur  du  char¬ 

bonnage  de  Bonne-Espérance,  à  Wasmes. 

314  Warsage  (W  ),  répétiteur  à  l’Institut  agri¬ 

cole,  h  Gembloux. 

315  Watteyne  (Victor),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

boulevard  de  l’Industrie,  à  Mons. 

316  Welle  ns  (Edmond),  ingénieur  des  mines,  à  Eitooff 

(Prusse  rhénane). 

317  Wjes  (N  ),  professeurà  l’Athénée,  à  Luxembourg. 

318  Witmeur  (Henri) ,  ingénieur,  professeur  h  l’École 

polytechnique,  61,  avenue  de  la  Toison-d’Or,  à 
Bruxelles. 

319  Wolff  (  ),  lieutenant-colonel  d’artillerie,  di¬ 

recteur  de  la  Fonderie  de  canons,  73,  quai  de 
Longdoz  ,  à  Liège. 
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MEMBRES  HONORAIRES 

lu  ;  r-,^;  ■  ,  .  V  .■-v-  ■  •  J  .O'-; 

1  MM.  Barrande  (Joachim),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes, Kleinseite,  4 19,  Ghoteksgasse,  àPrague 
(Bohême). 

2  Beyrich  (E.),  professeur  à  PUqjversité,  à  Berlin. 

3  Bosquet  (J.),  membre  de  diverses  sociétés  savantes, 

à  Maastricht. 

4  Cocchi  (Igino),  professeur,  à  Florence. 

o  Dana  (James  Dwight),  professeur  à  Yale  College, 
à  New-Haven  (Connecticut  —  États-Unis). 

6  Daubrée  (Auguste),  membre  de  l’Institut,  directeur 
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7  Davidson  (Thomas),  Esq.,  E.  R.  S.,  F.  G.  S.,  3, 

Léopold  Road  ,  à  Brighton  (Angleterre). 

8  Delesse  (Achille),  ingénieur  en  chef  des  mines, 

professeur  à  l’École  normale  et  i\  l’École  des 
mines,  37,  rue  Madame ,  à  Paris. 

9  Etheridge  (Robert),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  paléon¬ 

tologiste  du  Geological  Survey  de  l’Angleterre, 
19,  Halsey  Street,  Cadogau  Place,  Ghelsea,  à 
Londres,  S,  W. 

10  Favre  (Alphonse),  professeur  à  l’Académie,  à 

Genève  (Suisse). 

11  Geinitz  (Hans-Bruno),  professeur  à  l’Université, 

à  Dresde  (Saxe). 
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à  FUniversité  d’Oxford  (Angleterre). 

18  Rammelsberg  (G. -F.),  professeur  à  l’Université,  à 
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20  Roemer  (Ferdinand),  professeur  à  FUniversité,  à 

B  resla  u  (Prusse), 

21  Steenstrup  (Japet),  professeur  à  l’Université,  à 
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Munich. 

13  Heer  (Oswald),  professeur  à  l’Institut  polytech¬ 

nique,  à  Zurich  (Suisse). 

14  Hughes  (Thomas  Mc  K'enny),  Esq.,  F.  G.  S.,  pro¬ 
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Nilson  (Sven),  professeur  émérite  à  l’Université, 
à  Lund  (Suède). 

Nordenskiôld  (A.-E.),  professeur  à  l’Université, 
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Quenstedt  (F. -A.),  Dr,  professeur  à  l’Université 
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Smyth  (Warington),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  inspecteur  en 
chef  des  mines  de  la  Couronne.  92,  ïnverness 
Terrace,  à  Londres,  W. 

Staring  (W.),  membre  de  l’Académie  des  sciences, 
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Sterry  Hunt  tT.)»  professeur  à  l’Institut  technolo¬ 
gique,  à  Boston  (Etats-Unis). 

Stoppani  (Ambroise),  abbé,  professeur  à  l’Univer¬ 
sité,  à  Milan  (Italie). 

Stur  (Dionys),  géologue  en  chef  de  la  Commission 
I.  R.  géologique,  3,  Rasumoffskygasse ,  III,  à 
Vienne  (Autriche). 

Suess  (Edouard),  Dr,  professeur  à  l’Université,  à 
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Von  Cotta  (Bernard),  Di,  professeur  à  l’Académie 
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Von  Koenen  (Adolphe),  D1,  professeur  ù  l’Univer¬ 
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Assemblée  générale  du  19  novembre  187 6. 

Présidence  de  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire-général  pour  la  lec¬ 
ture  de  son  rapport  annuel. 

I^;nppoi*t  du  secrétaire-général. 

i 

Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  de  nos  statuts,  j’ai 
l’honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  l’état  de  notre 
société  ainsi  que  sur  ses  travaux  pendant  l’année  sociale 
1875-1876. 

L’an  dernier,  à  pareille  époque,  la  Société  géologique 
comptait  330  membres  effectifs.  Depuis  lors,  la  mort  nous 
en  a  enlevés  quatre  (  t)  ;  18  autres  se  sont  retirés,  ou  bien, 
ayant  quitté  le  pays  depuis  longtemps  sans  nous  donner 
leur  adresse,  ont  été  considérés  comme  démissionnaires. 
D’autre  part,  quatre  membres  nouveaux  ont  été  admis, 
et  sept  autres  vont  être  proclamés  tout  à  l’heure;  ce  qui 
fait  que  nous  restons  au  chiffre  de  319  membres  effectifs. 

La  mort  nous  a  aussi  enlevé  un  membre  honoraire, 
M.  Ch.  Sainte-Claire-Deville,  à  qui  la  science  est  redevable 
d’importants  travaux  sur  diverses  branches  de  l’iiisloire 
naturelle  de  la  terre.  La  perte  de  cet  homme  de  bien  a  été 
vivement  ressentie. 

Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement  et  ont  été 
assez  bien  fréquentées.  Nous  croyons  néanmoins  devoir 
renouveler  nos  instances  auprès  de  ceux  de  nos  confrères 

(J)  MM.  G.  Colin,  J.  Drion,  M.  Gloesener  el  F.  Dupont. 
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qui  peuvent  s’y  rendre  aisément,  pour  les  inviter  à  venir 
plus  souvent  apporter  à  nos  discussions  le  contingent  de 
leurs  lumières  et  leur  donner  un  intérêt  qui  croît  avec  le 
nombre  des  assistants. 

La  session  extraordinaire  prévue  par  les  statuts  a  été 
tenue  à  Mous  le  9  septembre  et  les  jours  suivants.  Trente 
sociétaires  ont  pris  part  aux  excursions,  qui  avaient  princi¬ 
palement  pour  but  l’étude  des  formations  primaires  qui, 
dans  le  Hainaut,  constituent  la  limite  nord  du  terrain 
houiller.  La  société  a  parcouru  les  vallées  de  la  Sennette, 
de  la  Senne  et  de  la  Dendre,  où,  sous  la  conduite  de 
MM.  Briart  et  Cornet,  elle  a  examiné  les  divers  étages 
dévoniens,  le  calcaire  carbonifère  et  la  base  du  système 
houiller.  Une  partie  de  l’excursion,  faite  dans  le  silurien, 
a  été  conduite  par  M.  Malaise. 

M.  Delcourt,  à  Maffle,et  M.  G.Wincqz,  à  Soignies,ont  fait 
de  gracieuses  réceptions  aux  géologues  et  leur  ont  donné 
d’intéressants  renseignements  sur  les  carrières  de  ces 
localités. 

Les  communications  qui  ont  été  faites  à  nos  séances,  et 
les  discussions  auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  nous  ont 
permis  de  présenter  au  public  savant  un  volume  de  quelque 
importance.  Je  vous  demande  la  permission  de  rappeler 
brièvement  ces  travaux,  dans  un  ordre  méthodique,  plutôt 
que  chronologique. 

Pour  la  minéralogie,  j’ai  présenté  à  la  société  de  curieux 
cristaux  de  zinc  cristallisé,  et  un  bel  échantillon  de  tour¬ 
maline  noire,  découvert  dans  la  diorite  quarlzifère  (chlo- 
rophyre  massif,  Dumont)  de  Quenast.  M.  L.-L.  DeKoninck 
nous  a  communiqué  une  Note  sur  un  échantillon  minéra¬ 
logique  (aurichalcite)  recueilli  à  Flémalle  ;  et  M.  Rutot,  une 
Note  sur  la  présence  de  la  barytine  dans  le  schiste  rouge  de 
V étage  du  poudingue  de  Burnot ,  à  Pepinster.  M.  Fr. 


Dewalque  nous  a  fait  connaître  une  vivianite  blanche  des 
environs  d'Anvers,  qui  renferme  une  notable  proportion  de 
fer  peroxyde,  bien  qu’elle  soit  restée  blanche.  Enfin  M.  Ch. 
de  la  Vallée  Poussin,  dans  une  Note  très-curieuse  sur  les 
cristaux  de  quartz  de  la  carrière  de  Nil-St-  Vincent,  a 
présenté  d’intéressantes  considérations  sur  la  formation  et 
la  réparation  de  ces  cristaux. 

En  ce  qui  concerne  la  géognosie  de  notre  pays,  M.  L.-G. 
De  Koninek,  nous  a  donné  une  Note  sur  deux  échantillons 
de  Phillipsia  trouvés  dans  le  phthanite  houiller  de  Casteau, 
près  Mons ;  et  M.  R.  Malherbe,  de  nouveaux  renseignements 
sur  Des  horizons  coquilliers  du  système  houiller  de  Liège.  Le 
meme  ingénieur  nous  a  entretenu  ensuite  De  la  stérilité  du 
système  houiller  entre  Saive ,  Jupille  et  la  Xhavée  et  de  ses 
Observations  sur  l'allure  du  système  houiller  entre  Melcn  et 
Çliarneux.  Ces  communications  ont  donné  lieu  à  d’inté¬ 
ressantes  discussions,  et  vous  avez  décidé  f  impression  du 
rapport  .de  M.  Briart  sur  cette  dernière  note. 

M.  Malherbe  nous  a  aussi  donné  une  Note  sur  la  rencontre 
d'une  faille  transversale  dans  la  craie  que  traverse  la  galerie 
Est  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège. 

J’ai  moi-mème  donné  une  Note  sur  le  dépôt  scaldisien  des 
environs  d'Herenthals,  fort  voisin,  par  ses  caractères  miné¬ 
ralogiques,  des  dépôts  diestiens,  et  colorié  comme  diestien 
sur  la  carte  géologique  de  Dumont  ;  et  une  Noie  sur 
quelques  localités  pliocènes  de  la  rive  gauche  de  l'Escaut. 
M.  Rutot  nous  a  communiqué  une  Note  sur  la  découverte,  îi 
Wanzin,  d'une  nouvelle  station  de  l'homme  préhistorique  en 
Belgique.  Enfin  M.  de  la  Vallée  Poussin  nous  a  présenté 
des  considérations  relatives  h  l'excavation  de  la  vallée  de  la 
Meuse,  inspirées  par  la  structure  de  cette  vallée  dans  les 
Ardennes  françaises,  et  montrant  la  nécessité  de  recourir 
i\  de  grandes  dislocations  du  so!  pour  expliquer  les  faits 
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observés.  Cette  communication  improvisée  a  donné  lieu  à 
une  discussion  pleine  d’intérêt. 

Comme  travaux  paléontologiques,  après  avoir  cité  une 
Note  de  M.  Lebour  sur  deux  fossiles  du  calcaire  carbonifère 
du  Northumberland  et  une  Note  de  M.  Butot  sur  les  divisions 
à  établir  entre  quelques  espèces  de  grandes  rostellaires  des 
terrains  eocène  et  oligocène ,  je  dois  mentionner  spéciale¬ 
ment  un  travail  de  notre  éminent  paléontologiste,  M.  De 
Koninck,  qui,  sous  le  titre  de  Notice  sur  quelques  fossiles 
recueillis  par  G.  Dewalque  dans  le  système  gedinnien  de  A. 
Dumont  et  décrits  par  L.-G.  De  Koninck ,  nous  fait  connaître 
17  espèces  déterminées,  dont  13  nouvelles,  provenant  d’un 
étage  sur  la  faune  duquel  la  science  ne  possédait  presque 
aucun  renseignement. 

Après  ce  compte-rendu  succinct  de  nos  travaux,  j’ai  à 
vous  entretenir  de  nos  publications.  Les  procès-verbaux 
des  séances  ont  été  distribués,  dans  les  trois  semaines  qui 
ont  suivi  chaque  réunion,  aux  membres  effectifs  qui  résident 
dans  le  pays.  Je  dois  réitérer  l’avis  que  ces  procès-verbaux 
ne  font  point  partie  des  Annales  :  ce  sont  simplement  des 
tirés  à  part,  susceptibles  d’être  révisés  dans  la  séance  sui¬ 
vante,  et  publiés  définitivement,  après  approbation,  pour 
former  le  Bulletin .  Les  Annales  ont  été  publiées  graduel¬ 
lement,  et  distribuées  en  même  temps  que  les  procès-ver¬ 
baux.  Malheureusement,  deux  planches  ont  tardé  à  paraître, 
et  nous  croyons  utile  d’attendre,  pour  les  confier  à  la 
poste,  que  nous  puissions  les  joindre  à  une  livraison  de 
certaine  importance. 

J’ai  le  regret  de  devoir  solliciter  toute  voire  indulgence 
pour  le  retard  subi  par  le  compte-rendu  de  l’excursion  de 
l’année  dernière.  Il  a  paru  désirable  d’y  joindre  des  rensei¬ 
gnements  particuliers, qui  n’ont  pu  être  réunis  avec  la  promp¬ 
titude  désirable;  puis  les  vacances,  un  voyage  à  l’étranger 
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et  une  surcharge  extraordinaire  d’occupations  m’ont  empê¬ 
ché,  dans  ces  derniers  temps,  d’y  mettre  la  dernière  main. 
J’espère  que  la  publication  ne  tardera  pas  et  qu’on  excu¬ 
sera  alors  ce  retard  inusité. 

Des  plaintes  nous  sont  parvenues  de  divers  côtés  sur  le 
mauvais  état  dans  lequel  nos  livraisons  sont  distribuées 
aux  destinataires.  Le  seul  moyen,  sinon  d’empêcher,  au 
moins  de  réduire  autant  que  possible  la  détérioration 
effectuée  par  le  transport,  consiste  à  ne  distribuer  que  des 
livraisons  d’un  nombre  de  feuilles  suffisant  pour  offrir  une 
résistance  convenable.  C’est  ce  que  nous  comptons  faire 
pour  l’année  sociale  qui  commence  :  h  part  les  procès- 
verbaux,  qui  continueront  à  être  expédiés  aux  membres 
résidents  le  plus  tôt  possible,  nous  attendrons,  pour  distri¬ 
buer  les  Annales,  que  nous  puissions  composer  des  livrai¬ 
sons  convenables.  Si  les  auteurs  n’y  trouvent  pas  trop  à 
redire,  nous  espérons  que  ce  nouveau  régime  sera  trouvé 
préférable  au  premier. 

Nos  relations  h  l’étranger  se  sont  considérablement 
accrues ,  et  nous  pouvons  compter  que  l’envoi  de  notre 
T.  II,  qui  ne  se  fera  plus  attendre  longtemps,  en  accroîtra 
encore  le  nombre.  Voici  la  liste  des  académies,  sociétés 
savantes,  revues  et  autres  institutions  qui  nous  ont  envoyé 
leurs  publications  : 

13  tau-ope. 

BELGIQUE. 

Académie  royale  de  Belgique. 

Société  malacologique  de  Belgique. 

Société  royale  des  sciences  de  Liège. 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du  Hainaut, 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 
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Moniteur  industriel  belge. 

Bibliographie  de  Belgique. 

A-L  LF  MAGNE. 

Académie  de  Metz: 

Société  d’histoire  naturelle  de  Metz. 

Nalurliistoricher  Verein  in  Augsburg. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  zu  Bremen. 

Naturforschende  Gesellschaft  zu  Freiburgi.  Br. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  von  Neu-Pommern  und 
Rügen. 

Wetterauisehe  Gesellsclialt füc  die  gesammte  Naturkunde 
z u  Hanau. 

Gesellschaft  der  Wissenscliaften  und  der  G.  A.  Univer- 
sitat  zu  Gôtingen. 

K.  Akademie  der  Wissenscliaften  zu  München. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  zu  Magdeburg. 

Sclilesische  Gesellschaft  lür  vateriandische  Cultur 
(Bieslau) . 

Physikalischer  Verein  (Franctort-s/M). 

Senckenbergische  naturforschende  Gesellschaft  (Franc- 
lbrl-s/M). 

Oberhessische  Gesellschaft  lür  Natur-  and  Heiîkunde 
(Giessen). 

Physikalisch-ôkonomische  Gesellschaft  zu  Konigsberg. 

Gesellschaft  zur  Belbrderung  der  gesammten  Natur- 
wissenschaften  in  Marburg. 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Danzig. 

Naturhistorischer  Verein  der  preussischen  Rheinlaude 
und  Wesîphalens  (Bonn). 

Würitembergische  naturwissenschaftliche  Gesellschaft 
(Stuttgart;!). 
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Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwissenschaflen  von 
Dl  C.  G.  Giebel. 

Zoologisch-mineralogischer  Verein  (Ratisbonne). 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Naturforschender  Verein  in  Brünn. 

K.  K.  Akademie  der  Wissenschaften  (Vienne). 

Verein  zurVerbreitung  naturwissenschafiicher  Kenntniss 
(Vienne). 

K.  K.  geologische  Reichsanstalt  (Vienne). 

K.  üngarische  geologische  Ànstalt  (Buda-Pesth). 

FRANCE. 

Académie  des  sciences  (Paris). 

Société  géologique  de  France  (Paris). 

Société  météorologique  de  France  (Paris). 

Société  géologique  du  Nord  (Lille). 

Société  des  amis  des  sciences  naturelles  (Rouen). 

Société  d’agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe 
(Le  Mans). 

Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse. 

Société  d’agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon. 

Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 
Société  académique  de  St-Quentin. 

Société  philomathique  de  Verdun. 

Société  des  sciences  de  Nancy. 

Revue  scientifique  delà  France  et  de  l’étranger. 

Revue  de  géologie,  par  MM.  Delesse  et  de  Lapparent. 
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GRANDE  BRETAGNE. 

Royal  Society  of  London. 

Royal  geological  Society  of  Cornwall  (Plymouth). 

Iron  :  Journal  of  science,  metals  et  manufactures,  etc. 
(Londres). 

HOLLANDE. 

Institut  royal  grand-ducal  (Luxembourg). 

ITALIE. 

Societa  toscana  di  scienze  naturale  (Pise). 

Societa  malacologica  ilaiiana  (Pise). 

R.  istituto  tecnico  di  Udine. 

R.  comitato  geologico  d’Italia  (Rome). 

RUSSIE. 

Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

SUISSE. 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Bern. 

Société  des  sciences  naturelles  de  Neuchâtel. 


Asie. 

INDE  ANGLAISE. 

Geological  survey  of  India  (Calcutta  . 

Asiatic  society  ol  Bengal  (Calcutta). 

Amérique. 

ÉTATS-UNIS. 

Smitlisonian  institution  (Washington). 

Geological  survey  of  the  territories  (Washington). 
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Geological  survey  of  Illinois  (Boston). 

Muséum  of  comparative  zoology  (Cambridge). 

American  association  for  the  advancement,  of  science 
(Salem). 

American  academy  of  arts  and  sciences  (Boston). 


CONFÉDÉRATION  ARGENTINE. 

Museo  publico  de  Buenos-Ayres. 

Academia  de  ciencias  exactas  (Cordova). 

Enfin,  les  finances  de  la  société  sont  dans  l’état  le  plus 
prospère,  comme  vous  allez  le  voir  par  le  rapport  de  M.  le 
trésorier. 

M.  le  trésorier  obtient  ensuite  la  parole  pour  rendre 
compte  de  l’état  des  finances  de  la  Société. 

RECETTES  DE  L’ANNÉE  1875-  1876. 


Reliquat  du  compte  précédent. . IV.  177  65 

550  cotisations  de  l’année . ...»  4,950  00 

15  droits  d’entrée . .  .  .  »  225  00 

17  cotisations  de  l’exercice  précédent  ....  »  255  00 

Vente  des  annales . .  »  52  00 

Intérêts  des  titres  4  i/a  % . »  225  00 

Vente  d’un  titre  à  4  î/a  % . »  1,041  96 

2  cotisations  perçues  pour  l’année  prochaine.  .  »  29  92 


Total.  .  .  fr.  6,956  55 

A  déduire  : 

7  cotisations  de  l’année  en  non-valeur.  .  fr.  105 
18  »  »  en  retard  .  .  »  270 

1  droit  d’entrée  »  »  .  .  »  15 

Total.  .  .  fr.  590  590  00 


Recette  nette  fr.  6,566  55 
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DÉPENSES  DE  EA  MEME  ANNÉE. 


Impressions.  .  ■ . IV.  5,498  95 

Achats  de  deux  titres  4  1/2  %  ......  »  2,085  17 

Correspondance . »  12  70 

Recouvrements . . .  »  07  90 

Souscription  au  monument  d'Éiie  de  Beaumont.  .  »  200  00 

Divers . »  285  00 

Total  .  .  .  fr.  6,149  72 


RÉSUMÉ. 

Recettes .  0,506  55 

Dépenses  .  6,149  72 

Reliquat .  416  81 

Non  compris  la  valeur  en  portefeuille  de  six  titres  de  l’emprunt 
belge  à  4  1/2  °/0. 

La  Commission  de  comptabilité  n’ayant  pu  se  réunir 
pour  contrôler  les  éléments  du  compte  ci -dessus ,  l’As¬ 
semblée  décide,  sur  la  proposition  du  Conseil  ,  d’ajourner 
l’approbation  de  ce  compte  jusque  après  l’accomplissement 
de  cette  vérification,  qui  doit  avoir  lieu  avant  la  prochaine 
séance. 

L’assemb'ée  adopte  ensuite  le  projet  de  budget  suivant , 
pour  l’exercice  1876-1877  : 

Recettes 

Dépenses 


DÉPENSES  PRESUMEES. 

Impressions . 5,700 

Administration  ....  200 

Correspondance.  ...  100 


. fr.  6,000  00 

.  »  4,500  00 

Reliquat.  ...  »  1,500  00 
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Recouvrements  ....  80 

Divers  et  imprévu  .  .  .  420 

Total.  .  .  4,500 

Des  remercîments  sont  ensuite  volés  au  trésorier  pour 
les  soins  qu’il  a  donnés  aux  intérêts  de  la  Société. 

Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  à  l’ordre  du  jour. 
Pour  la  nomination  du  président,  62  membres  prennent 
part  au  vote.  M.  .1  Van  Scherpenzeel  Thim  obtient 39  voix, 
M.  Briart,  19,  et  M.  Houzeau  de  Lehaye,  4  voix.  En 
conséquence,  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  est  nommé 
président  pour  l’année  1876-1877. 

Le  nouveau  président,  après  avoir  remercié  la  société  de 
rhonneur  qu’elle  lui  fait,  demande  qu’elle  veuille  bien 
accepter  ses  excuses  et  reporter  ses  suffrages  sur  un 
membre  plus  capable.  Il  a  fallu  de  vives  instances  de  la 
part  de  ses  confrères  pour  le  décider  a  accepter. 

On  passe  ensuite  à  la  nomination  de  quatre  vice-prési¬ 
dents.  Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  F.-L.  Cornet  obtient 
seul  la  majorité  absolue.  On  procède  alors  à  un  scrutin  de 
ballottage  entre  MM.  R.  Malherbe,  Pérard,  de  la  Vallée 
Poussin,  Dujardin,  Malaise  et  Bouhy.  Sont  élus  :  MM. 
Malherbe,  de  la  Vallée  Poussin  et  Malaise. 

Pour  la  place  de  secrétaire-général,  M.  G.  Dewalque  est 
réélu  ù  l’unanimité  moins  un  bulletin  blanc.  M.  À.  Godin 
est  nommé  trésorier  à  l’unanimité  moins  trois  voix,  en  rem¬ 
placement  deM.  R.  Malherbe,  qui  avait  décliné  le  renouvel¬ 
lement  de  son  mandat. 

Enfin,  un  dernier  scrutin  nomme  membres  du  Conseil, 
MM.  Rutot,  Briart,  Houzeau  de  Lehaye,  Kupfferschlaeger 
et  Gindorff. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  président  sortant,  remercie 
la  société  pour  la  bienveillance  qu’elle  lui  a  témoignée  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions,  que  la  courtoisie  qui  a  régné 
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dans  les  séances  et  les  excursions,  a  d’ailleurs  rendues  aussi 
faciles  qu’agréables.  Il  installe  ensuite  au  bureau  les 
membres  nouvellement  élus. 

La  séance  continue  sous  la  présidence  de  M.  Van  Seher- 
penzeel  Thim. 

Le  secrélaire-général  appelle  l’attention  de  la  société  sur 
l’intérêt  scientifique  que  présente  l’œuvre  patronnée  par 
Sa  Majesté  pour  l’exploration  et  la  civilisation  de  l’Afrique. 
Les  rapports  intimes  qui  existent  entre  la  géographie  et 
la  géologie  sont  tels  que  la  Société  géologique,  plus  que 
toute  autre  société  savante,  a  lieu  d’espérer  que  les  tra¬ 
vaux  qui  vont  être  entrepris,  amèneront  d’heureux  résultats 
pour  la  science  qu’elle  cultive.  En  conséquence,  il  propose 
à  la  Société  de  manifester  ses  sympathies  par  une  sous¬ 
cription  dont  le  chiffre  serait  à  déterminer.  Le  Conseil,  au¬ 
quel  il  a  déjà  soumis  cette  proposition,  l’a  accueillie  à  l’u¬ 
nanimité,  et,  considérant  que  l’appui  moral  a  beaucoup  plus 
de  valeur  que  la  faible  contribution  que  la  Société  peut 
apporter  à  une  œuvre  aussi  coûteuse,  propose  de  souscrire 
pour  100  fr. 

La  proposition  de  souscription  est  accueillie  chaleureu¬ 
sement  et  à  l’unanimité.  Après  une  discussion  sur  le  montant 
de  la  souscription,  que  beaucoup  de  membres  augmente¬ 
raient  volontiers,  la  majorité  se  prononce  pour  la  somme 
de  cent  francs. 

Le  secrétaire-général  appelle  ensuite  l’attention  de  la 
Société  sur  la  question  de  la  carte  géologique  détaillée  de 
la  Belgique,  dont  il  a  proposé  l’exécution  au  mois  de  juin 
de  l’année  dernière.  Après  avoir  fait  l’objet  d’une  discus¬ 
sion  à  l’Académie  des  sciences ,  lettres  et  beaux-arts  de 
Belgique,  aussi  bien  qu’à  la  Société,  cette  question  a  été 
soumise,  il  y  a  six  mois, à  l’examen  d’une  commission  dont 
les  travaux  sont  fort  avancés.  Comme  membre  de  cette 
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commission,  M.  Dewalque  est  tenu  à  certaine  réserve, 
néanmoins  il  n’éprouve  aucun  embarras  pour  faire  con¬ 
naître  les  idées  qu’il  a  soutenues  dans  une  discussion 
presque  exclusivement  scientifique.  D’ailleurs,  les  deux 
projets  en  présence,  le  sien  et  celui  de  M.  Hennequin,  ont 
été  imprimés  pour  la  commission  :  M.  Dewalque  vient 
de  distribuer  un  certain  nombre  d’exemplaires  du  sien, 
et  plusieurs  membres  de  la  Société  géologique  possèdent 
celui  de  M.  le  capitaine  Hennequin. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  et.  en  laissant  de  côté  la 
publication  de  la  carte,  que  l’on  est  d’accord  pour  confier 
au  dépôt  ‘de  la  guerre,  le  projet  de  M.  Dewalque  peut  se 
résumer  ainsi  :  Y  exécution  de  la  carte  géologique  détaillée 
est  confiée  à  une  commission,  dont  ferait  partie  le  direc¬ 
teur  du  service  de  la  carte  minière,  et  qui  serait  formée 
exclusivement  de  géologues.  Cette  commission  ferait  appel 
à  la  collaboration  de  tous  les  géologues  du  pays;  et,  s’il 
arrivait  que  ce  personnel  fût  insuffisant  pour  faire  marcher 
les  travaux  avec  la  célérité  désirable,  elle  serait  autorisée 
à  former,  à  employer  et  à  diriger  un  personnel  spécial.  Le 
président  de  celte  Commission  serait  nommé  par  le  Roi  et 
jouirait  d’attributions  étendues  ,  afin  d’assurer  la  marche 
régulière  et  surtout  l’unité  scientifique  du  travail.  Ce  der¬ 
nier  point  est  très-important  aux  yeux  de  M.  Dewalque, 
mais  il  est  secondaire  relativement  au  point  précédent  : 
l’exécution  de  la  carte  confiée  aux  géologues  seuls. 

Le  projet  de  M.  Hennequin,  au  contraire,  crée,  sous 
le  nom  de  service  administratif ,  un  corps  de  géologues  à 
former  et  il  le  rattache  au  Musée  royal  d’histoire  natu¬ 
relle;  c’est-à-dire,  il  confie  l'exécution  de  la  carte  au 
directeur  actuel,  M.  E.  Dupont,  qui  aura  toute  latitude. 
A  côté  se  trouve  une  Commission  directrice ,  formée,  non 
seulement  de  géologues,  mais  encore  de  paléontologistes, 
de  topographes,  et  même  de  hauts  fonctionnaires.  Ainsi 
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constituée,  cette  commission  ne  jou't  guère  que  d’attri¬ 
butions  administratives.  Elle  fait  appel  à  la  collaboration 
des  géologues  belges,  les  fait  nommer  membres  du  Comité 
d'exécution  de  la  carte  géologique  et  leur  laisse  une  liberté 
absolue.  Ce  troisième  organe,  le  Comité  d'exécution, 
n’existe  pas  en  réalité  :  ce  n’est  qu’une  collection  d’indi¬ 
vidus  qui  travaillent  sans  se  connaître.  Les  travaux  de 
ces  géologues,  de  même  que  ceux  des  géologues  qui 
seront  membres  de  la  Commission  directrice,  seront  pu¬ 
bliés  comme  travaux  préparatoires.  Ils  comprendront 
peut-être  toute  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  mais 
c’est  le  service  dit  administratif  qui  seul  publiera  la  carte 
géologiq ne  défi n i t rve . 

Une  pareille  organisation  est  trop  compliquée  pour  être 
viable.  Elle  aboutira  infailliblement  à  éloigner  les  géologues 
connus  par  leurs  travaux,  et  à  faire  abandonner  cette 
grande  entreprise  au  personnel  novice  que  le  directeur  du 
Musée  serait  seul  chargé  de  former  et  de  diriger. 

Dans  ces  conditions,  il  semble  M.  Dewalque  que  la 
Société  géologique  ne  peut  rester  à  l’écart  dans  l’étude 
d’une  question  qui  intéresse  à  un  tel  point  les  progrèsde 
la  géologie  dans  notre  pays, 

Toutefois,  si  la  Société  entendait  nommer  une  commis¬ 
sion  pour  cette  étude,  M.  Dewalque  doit  faire  remarquer 
que  plusieurs  membres  de  la  première  commission  se  trou¬ 
vent  aujourd’hui  dans  une  situation  qui  ne  leur  permet  pas 
de  faire  partie  de  la  commission  nouvelle.  C’est  ainsi  que 
M.  de  la  Vallée  Poussin  et  lui  devraient  se  récuser  comme 
membres  de  la  commission  officielle.  M.  Malaise  est  dans 
le  même  cas;  M.  Witmeur  est  également  empêché. 

M.  le  président  informe  rassemblée  que  la  section  de 
Liège  de  l’Association  des  ingénieurs  sortis  de  l’École  de 
Liège  a  également  discuté  cette  question,  qu’elle  a  nommé 
une  commission  pour  lui  présenter  son  rapport,  et  qu’elle 
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a  décidé  d’en  aviser  les  autres  sections  de  l’Association  et 
M.le  Ministre  de  l’Intérieur,  en  priant  ce  hautfonctionnaire 
de  bien  vouloir  attendre,  avant  de  prendre  une  décision, 
la  communication,  très-prompte,  du  rapport  de  l’Associa¬ 
tion.  L’intervention  de  cette  société  est  très- légitime,  car 
c’est  surtout  pour  les  ingénieurs  qu’une  carte  géologique 
détaillée  présente  de  l’importance.  Des  considérations  sem¬ 
blables  justifient  l’intervention  de  la  Société  géologique, 
d’autant  plus  qu’elle  s’est  déjà  occupée  de  la  question  et 
qu’elle  a  fait  présenter  à  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  le 
rapport  qu’elle  avait  adopté.  Elle  a  certes  le  droit  de  récla¬ 
mer  que  Y  exécution  de  la  carte  géologique  soit  réservée  aux 
géologues,  et  de  signaler  les  dangers  de  l’intervention  de 
personnes  incompétentes  dans  la  direction  d’une  œuvre  de 
cette  nature.  Quant  à  la  publication  de  la  carte,  il  réserve 
son  opinion  personnelle.  M.  le  président  propose  donc  de 
nommer  une  commission,  qui  serait  chargée  de  présenter 
le  plus  tôt  possible  un  rapport  à  la  Société,  qui,  après 
discussion,  le  ferait  remettre  à  M.  le  Ministre. 

M.  F.-L.  Cornet  approuve  cette  proposition.  Il  croit  qu’il 
est  indispensable  qu’une  œuvre  géologique  pareille  soit 
exécutée  et  dirigée  uniquement  par  des  géologues. 

Plusieurs  membres  appuient  cette  manière  de  voir. 
M.  Priait  ajoute  que,  selon  lui,  la  commission  à  nommer 
parla  Société  doit  être  composée  de  membres  habitant 
Liège  ou  les  enviions,  non  seulement  pour  la  facilité  de 
leurs  réunions,  mais  encore  parce  que  les  autres  membres 
auront  probablement  l’occasion  de  se  livrer  à  la  même 
étude  dans  les  associations  d’ingénieurs  et  les  sociétés  sa¬ 
vantes  d’autres  villes. 

MM.  Cornet,  Houzeau,  Vanden  Broeck  et  d’autres  mem¬ 
bres  partageant  cette  manière  de  voir,  l’assemblée  nomme 
membres  de  cette  commission  MM.  F.  Gindorfif,  A.  Rutot 
et  A.  Habets. 
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L’assemblée  générale  est  clôturée  à  une  heure.  La 
réunion  continue  en  séance  ordinaire. 

Séance  du  19  novembre  1876. 

Présidence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  approuvé. 

Par  suite  des  présentations  faites,  tant  à  la  séance  de 
juillet  que  dans  la  session  extraordinaire  à  Mons,  M.  le 
président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  Crépin  (François),  membre  de  l’Académie,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  présenté  par 
MM.  Houzeau  de  Lehayeet  Cornet. 

De  Groo  (  ),  directeur  de  carrières,  à  Ramelot, 

par  Terwagne,  présenté  par  MM.  A.  Briart  et  G. 
Dewalque. 

Englebert  (Félix),  ingénieur, inspecteur  des  construc¬ 
tions  au  ministère  de  Injustice,  9,  rue  de  Milan,  J 
Ixelles, présenté  par  MM. G.  Dewalque  et  Ad.  Firkct. 

Marcette  (Albert),  ingénieur  au  corps  des  mines,  h 
Flénu,  présenté  par  MM.  Cornet  et  Hubert. 

Pi r et  (Adolphe),  propriétaire,  place  St-Pierre,  à 
Tournai,  présenté  par  MM.  De  Koninck  et  G. 
Dewalque. 

Simony  (le  baron  H.  de),  ingénieur  principal  au  corps 
des  mines,  4,  rue  de  la  Grosse  Pomme,  à  Mons, 
présenté  par  MM.  Laguesse  et  Briart. 

M.  le  président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

Rappoits.  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM.  A. 
Firket,  G.  Dewalque  et  A.  Godin  sur  la  note  de  M.  J.  de 
Macar  intitulée  :  Note  sur  quelques  synonymies  de  couches 
et  quelques  failles  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège. 


XLIX  — 


Conformément  aux  conclusions  des  rapporteurs,  la 
Société  vote  l’impression  de  cette  note  dans  les  Mémoires 
ainsi  que  celle  de  la  planche  qui  l’accompagne,  après  que 
celle-ci  aura  été  réduite. 

Communications.  —  M.  F.-L.  Cornet  présente  une  note, 
accompagnée  d’une  coupe  et  d’une  carte  géologique,  Sur  un 
gisement  de  combustible  dans  les  Alpes  transylvaniennes ,  et 
il  expose  verbalement  le  résumé  de  ce  travail. 

M.  de  la  Vallée  Poussin  demande  si  cette  formation 
charbonneuse,  dans  laquelle  on  trouve  des  coquilles  ma¬ 
rines,  n’est  pas  une  formation  de  transport. 

M.  Cornet  répond  que  ce  charbon,  qui  est  impropre  à  la 
fabrication  du  coke  et  doit  être  rapporté  aux  lignites,  pré¬ 
sente  toute  l’apparence  de  nos  houilles,  que  l’on  s’accorde 
à  considérer  comme  formées  sur  place. 

MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  G.  Dewalque  et  A.  Firket 
sont  chargés  d’examiner  le  travail  de  M.  Cornet  et  de  pré¬ 
senter  leur  rapport  à  la  prochaine  séance. 

M.  A.  Rulot  présente  ensuite  une  note  sur  l’absence  du 
bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne.  MM.  Briart, 
E.  Vanden  Broeck  et  Houzeau  de  Lehaye  sont  nommés 
commissaires  pour  l’examen  de  ce  travail. 

Le  même  membre  donne  lecture  d’une  courte  note  sur 
l’état  de  nos  connaissances  relativement  à  la  faune  de 
l’étage  inférieur  du  système  landenien.  Sur  le  rapport  ver¬ 
bal  de  M.  G.  Dewalque,  la  Société  décide  l’impression  de 
ce  travail  dans  les  Mémoires. 

M.  Rutot  présenie  ensuite  à  la  Société,  la  carte  géolo¬ 
gique  manuscrite  des  environs  de  Bruxelles,  sur  la  plan¬ 
chette  au  1/20,000  publiée  par  le  Dépôt  de  la  Guerre. 
L’heure  avancée  n’en  permet  pas  l’examen. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 
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Séance  du  24  décembre  1876. 

Présidence  de  M.  L  Van  Scherpenzeel  Thim,  président. 

La  séance  est  ouverte  h  onze  heures. 

Les  procès-verbaux  de  rassemblée  générale  du  19 
novembre  et  de  la  séance  ordinaire  du  même  jour  sont 
approuvés. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière 
séance,  M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Quenon  (Émile),  directeur-gérant  de  la  Société  des 
charbonnages  de  Fontaine -l’Évêque  ,  à  Fontaine- 
l’Évêque,  présenté  par  MM.  Briart  et  Faly. 

Wincqz  (Grégoire),  ingénieur  civil ,  àSoignies,  pré¬ 
senté  par  MM.  Faly  et  Libert. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire-général  annonce  qu’il 
a  fait  connaître  au  Comité  national  de  l’exploration  scien¬ 
tifique  de  l’Afrique  centrale  la  décision  prise  par  la  Société, 
dans  sa  séance  du  19  novembre,  et  qu’il  a  envoyé  en  même 
temps  la  souscription  de  la  Société.  Î1  donne  lecture  de 
la  lettre  par  laquelle  M.  Greindl,  secrétaire,  en  accusant 
réception  de  l’envoi,  transmet  les  remercîments  du  Comité 
et  exprime  à  la  Société  toute  la  satisfaction  de  S.  A.  R.  M*r 
le  comte  de  Flandre,  président. 

Le  secrétaire-général  communique  une  lettre  du  bureau 
de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  demandant  l’opi¬ 
nion  de  la  Société  géologique  au  sujet  d’une  manifestation 
des  sociétés  savantes  du  pays  en  faveur  de  l’œuvre  de 
l’exploration  de  l’Afrique  centrale.  Il  a  répondu  en  faisant 
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connaître  la  décision  prise  par  la  Société  dans  la  séance 
dernière. 

La  Société  géologique  du  Nord,  h  Lille  (France),  informe 
qu’elle  vient  de  faire  paraître  le  tome  I  de  ses  Mémoires  : 
Docteur  Ch.  Bar  rois.  :  Recherches  sur  le  terrain  crétacé 
supérieur  de  V Angleterre  et  de  /’ Irlande  ;  in-4°,  br.,  232  p., 
cartes  géologiques  et  coupes.  En  vente  au  prix  de  10  fr. 
chez  M.  Six-  Horemans,  imprimeur-libraire,  ù  Lille. 

Le  secrétaire-général  communique  ensuite  une  lettre 
qu’il  a  reçue  de  M.  Sterry  Hunt,  avec  la  circulaire  sui¬ 
vante,  dont  la  Société  décide  l’insertion  au  Bulletin. 

AUX  GÉOLOGUES, 

Les  progrès  remarquables  faits  dans  les  études  géologiques  depuis 
un  demi-siècle  ont  eu  pour  résultat  de  donner  à  notre  science  une 
grande  importance,  et,  en  même  temps,  de  réunir  une  masse  énorme 
d’observations  qui  demandent  d’être  plus  parfaitement  coordonnées. 
Les  géologues,  qui  poursuivent  leurs  études  éloignés  les  uns  des  autres, 
sentent  bien  souvent  le  besoin  de  définitions  plus  exactes,  qui  puissent 
donner  à  leurs  observations  et  à  leurs  comparaisons  une  plus  grande 
valeur.  L’exposition  Internationale  qui,  en  ce  moment,  se  tient  à 
Philadelphie,  a  offert  aux  géologues  américains  et  européens  qui  ont 
eu  le  bonheur  de  s’y  trouver,  des  collections  géologiques  de  plusieurs 
parties  du  monde,  embrassant  des  échantillons  de  roches,  de  miné¬ 
raux  et  de  fossiles,  et  des  cartes  géognosliques.  L’étude  comparée 
de  ces  matériaux  leur  a  inspiré  l’idée  que  des  collections  plus  géné¬ 
rales  et  plus  nombreuses,  réunies  d’après  un  système  commun,  ne 
pourraient  manquer  de  donner  des  résultats  des  plus  importants  pour 
la  science  géologique. 

L’exposition  Internationale  qui  aura  lieu  à  Paris  en  1878  offre  à 
cette  fin  une  occasion  des  plus  heureuses,  et  m  us  a  donné  la  pensée 
d'inviter  les  diverses  nations,  représentées  par  leurs  corps  d’ingé¬ 
nieurs  des  mines,  leurs  commissions  de  levés  géologiques  et  leurs 
sociétés  savantes,  ainsi  que  par  les  particuliers,  à  y  envoyer  leurs 
contributions,  afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  le  dépar¬ 
tement  géologique  de  cette  exposition. 


En  même  temps,  et  pour  tirer  le  plus  de  profit  possible  de  celte 
occasion,  l’on  propose  de  convoquer  un  Congrès  Géologique  Inter¬ 
national,  qui  se  tiendrait  à  Paris  pendant  l’Exposition  de  1878,  et 
permettrait  à  MM.  les  géologues  de  faire  ensemble  l’étude  critique 
des  collections  qui  y  seront  réunies,  aussi  bien  que  de  chercher  par 
des  discussions  amicales  à  résoudre  quelques-uns  des  nombreux 
problèmes  qu’offrent  encore  la  classification  et  la  terminologie 
géologiques. 

On  propose  que  les  contributions  géologiques  envoyées  à 
l’Exposition  embrassent  : 

1°  Des  collections  de  schistes  cristallins  et  de  roches  éruptives,  y 
compris  les  formations  dites  de  contact  et  les  résultats  des  altérations 
de  terrains  non-cristallins  par  les  roches  d’épanchement.  Les  restes 
organiques  trouvés  dans  les  terrains  cristallins  mériteront  une  consi¬ 
dération  particulière,  Ces  collections  comprendront  aussi  toute 
espèce  de. roche  possédant  une  importance  spéciale  sous  ies  points 
de  vue  de  la  chimie,  de  la  minéralogie,  ou  de  ia  lithologie,  ainsi  que 
les  dépôts  geysériens,  les  divers  minerais,  et  les  filons  de  toute 
nature,  avec  les  roches  encaissantes.  Autant  que  possible  les  roches 
devraient  être  accompagnées  de  préparations  qui  en  permettent 
l’étude  au  microscope.  Il  serait  à  désirer  que,  dans  l’arrangement  de 
ces  matériaux,  on  eût  égard  plutôt  à  des  associations  naturelles 
qu’à  des  idées  théoriques  ou  à  des  classifications  artificielles,  afin  que 
l'on  puisse  étudier  les  collections  non  seulement  au  point  de  vue  de 
la  pétrographie,  mais  aussi  à  celui  de  la  géognosie. 

2°  Des  collections  de  restes  organiques  des  terrains  sédimentaires, 
surtout  les  faunes  et  les  flores  appartenant  aux  horizons  qui  possèr 
dent  pour  la  géologie  un  intérêt  spécial.  11  a  paru  aux  membres  du 
comité  nommé  ci-après  que  les  restes  organiques  des  terrains  dési¬ 
gnés  sous  les  noms  de  cambrien,  taconique  et  primordial,  méritent 
surtout  une  étude  spéciale. 

Toutes  ces  collections  devraient  être  expliquées  par  des  étiquettes, 
des  catalogues,  des  monographies  et  des  cartes. 

3°  Des  collections  de  cartes  géologiques,  de  coupes  et  de  modèles, 
et  surtout  des  coupes  et  des  modèles  destinés  à  mettre  en  lumière  la 
structure  des  montagnes.  Dans  la  préparation  des  cartes,  on  invite 
surtout  à  donner  attention  à  certaines  questions  qui  mériteront  spé¬ 
cialement  la  considération  du  Congrès,  telles  que  les  échelles  qu’il 
convient  d’adopter  pour  différentes  cartes,  les  couleurs  et  les  sym¬ 
boles  à  employer,  et  la  meilleure  manière  de  représenter  sur  une 
seule  carte  les  dépôts  superficiels -en  même  temps  que  les  teirains 
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sous-jacents.  Par  une  discussion  de  ces  questions  on  fixera  les  bases 
pour  la  construction  de  caries  géologiques  perfectionnées  des  conti¬ 
nents. 

L’Association  Américaine  pour  l’Avancement  des  Sciences,  dans 
sa  dernière  réunion  annuelle,  tenue  à  Buffalo  sous  la  présidence  de 
M.  le  professeur  William  B.  Rogers,  a  adopté  à  l’unanimité  la  motion 
suivante,  le  25  août  1876  : 

Un  comité  de  cette  association  sera  nommé  par  le  président, 
ayant  pour  mission  de  considérer  la  question  d’organiser  un  Congrès 
International  de  Géologues  qui  se  réunisse  à  Paris  pendant 
l'Exposition  Internationale  de  1878  dans  le  but  de  discuter  et  de 
fixer  des  questions  de  classification  et  de  nomenclature  géologiques. 
Le  dit  comité  sera  aussi  chargé  d'inviter  MM.  les  géologues  à  envoyer 
à  cette  Exposition  des  collections  géologiques  qui  permettent  de 
faire  des  études  comparées.  Les  noms  de  nos  hôtes  distingués,  MM. 
Huxley,  de  l’Angleterre,  Torell,  de  la  Suède,  et  de  Baumhauer,  de 
la  Hollande  seront  ajoutésà  ce  comité,  et  ces  Messieurs  seront  invités 
à  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  co-opération  des  géologues 
européens  au  Congrès  proposé.  Le  comité  se  composera  de  MM. 
William  B  Rogers,  James  Hall,  J.  W.  Davvson,  J.  S.  Newberry,  T. 
Sterry  Hunt,  C.  H.  Hitchcock  et  R.  Pumpelly,  avec  l’addition  de 
MM.  T.  H.  Huxley,  Otto  Torell  and  E.  H.  de  Baumhauer,  pour 
l’étranger. 

Dans  une  réunion  du  dit  comité,  le  25  août,  M.  le  professeur 
James  Hall  fut  élu  président,  etM.  le  Dr. T.  Sterry  Hunt,  secrétaire. 
Il  fut  ensuite  résolu  de  préparer  cette  lettre-circulaire  pour  être 
publiée  en  anglais,  en  français  et  en  allemand,  et  envoyée  à  MM.  les 
géologues  de  tous  les  pays,  demandant  leur  coopération  bienveil¬ 
lante  à  l’œuvre  importante  d’une  Exposition  Géologique  Interna¬ 
tionale,  et  d’un  Congrès  Géologique  International,  à  Paris,  1878; 
la  date  précise  du  Congrès  devant  être  fixée  plus  tard.  Tous  ceux 
qui  s’intéressent  à  ce  projet  sont  priés  de  s’adresser  à  l’un  des 
membres  suivants  du  comité  : 


Prof.  T.  H.  Huxley,  Londres,  Angleterre, 
Dr.  Otto  Torell,  'Stockholm,  Suède, 

Dr.  E.  H.  de  Baumhauer,  Harlem,  Hollande, 
Dr.  T.  Sterry  Hunt,  Boston,  Mass.,  U.  S.  A. 


Boston,  Mass.,  Septembre,  1876. 


M.  le  docteur  A.  Le  Jolis,  directeur  et  président  de  la 
Société  nationale  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg, 
annonce  que  cette  Société  va  accomplir  la  2o°  année 
de  son  existence.  11  sera  adressé  à  cette  Société  une  letlre 
de  félicitations  pour  les  services  signalés  qu’elle  a  rendus 
aux  sciences  et  d’encouragement  à  de  nouveaux  travaux. 

Ouvrages  offerts .  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  qu’ont  adressés  en  échange  l’Académie 
des  sciences  de  Belgique,  la  Société  malacologique  de  Bel¬ 
gique,  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  la  Société  géolo- 
.  gique  de  France,  la  Société  d’agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarlhe,  la  Société  académique  deSt-Quentin,  l’Institut 
Royal  géologique  de  Hongrie,  ainsi  que  les  derniers  numé¬ 
ros  des  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique ,  delà  Bi¬ 
bliographie  de  Belgique ,  du  Moniteur  industriel  belge  et  de  la 
Revue  Scientifique. 

M.  Berchem  offre  à  la  Société  une  pyrite  concrétionnée, 
déformé  bizarre,  provenant  du  terrain  crétacé  de  Vassy 
(France,  Yonne). 

Rapports MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  G.  Dewalque 
et  Ad.  Firket  donnent  successivement  lecture  de  leurs 
rapports  sur  une  note  de  M.  Cornet,  intitulée  :  Sur  un 
gisement  de  combustible  dans  les  Alpes  transylvaniennes , 
et  accompagnée  d’une  coupe  détaillée  et  d’une  carte  géolo¬ 
gique.  En  l’absence  de  l’auteur  et  vu  le  défaut  de  ren¬ 
seignements  convenables  sur  ces  deux  planches,  la  décision 
est,  après  discussion,  ajournée  à  la  séance  prochaine. 

La  même  décision  est  prise  relativement  h  une  note 
de  M.  A.  Rutot,le  rapport  du  troisième  commissaire  n’étant 
point  parvenu. 
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M.  Gindorff  donne  ensuite  lecture  du  rapport  qu’il  a 
rédigé,  de  concert  avec  MM.  A.  Habets  et  A.  Rutot,  sur 
la  question  de  la  carte  géologique  détaillée  du  pays.  Dans 
ce  travail ,  fort  succinct  d’ailleurs,  la  Commission  recom¬ 
mande  à  la  Société  géologique  le  rapport  présenté  à  la 
section  liégeoise  de  l’Association  des  ingénieurs  sortis  de 
l’École  de  Liège  et  approuvé  par  cette  section. 

M.  Ad.  Firket,  membre  de  la  commission,  qui  a  rédigé 
ce  dernier  rapport,  remercie  la  commission  de  l’honneur 
qu’elle  lui  fait  en  le  proposant  à  l’adoption  de  la  Société 
géologique.  Il  fait  ensuite  observer  que  la  commission  de 
l’Association  n’a  pas  voulu  nommer  et  discuter  les  propo¬ 
sitions  de  M.  Dewalque  et  de  M.  Hennequin,  de  crainte  que 
la  communication  de  ces  dernières  ne  dût  être  considérée 
comme  confidentielle.  Cette  commission  s’est  donc  bornée 
h  étudier  la  question  en  elle-même  et  à  formuler  les  prin¬ 
cipes  qui,  à  son  avis,  devraient  être  suivis  pour  assurer  la 
bonne  exécution  de  la  carte  que  l’on  a  en  vue. 

M.  G.  Dewalque,  tout  en  remerciant  la  commission 
pour  son  travail,  ne  le  considère  pas  comme  acceptable, 
vu  qu’il  conseille  d’adopter  en  bloc  un  rapport  adressé  à 
une  société  étrangère,  et  inconnu  à  la  Société  géologique. 

Une  discussion  s’engage  ensuite  à  l’occasion  du  mode 
de  publication  de  la  carte,  du  mode  de  nomination  des 
membres  du  Comité  géologique,  etc. 

M.  L.  Decamps  fait  remarquer  h  la  Société  que  la  Com¬ 
mission  officielle  a  modifié  dans  les  détails  le  projet  de  M. 
Hennequin,  et  il  demande  si  la  commission  a  eu  connais¬ 
sance  de  ces  décisions. Il  met  à  la  disposition  de  la  Société 
un  exemplaire  de  la  Rédaction  dé/initive  de  ce  projet,  te 
qu’il  va  être  présenté  au  Gouvernement. 
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•  Le  secrétaire-perpétuel  demande  à  M.  Decamps  s’il  fait 
don  de  cette  autographie  à  la  Société.  M.  Decamps  répond 
qu’il  offre  seulement  de  la  mettre  h  la  disposition  de  la 
Commission. 

Enfin,  après  une  longue  discussion  à  laquelle  beaucoup 
de  membres  ont  pris  part,  et  dans  laquelle  on  s’est  montré 
unanime  h  rejeter  l’organisation  proposée  par  M.  Hcnne- 
quin  et  admise  par  la  Commission  officielle  à  la  majorité 
de  quatre  membres  contre  trois,  il  est  décidé,  que  la  com¬ 
mission  sera  priée  de  modifier  la  rédaction  de  son  rapport 
de  telle  sorte  que  les  diverses  propositions  à  soumettre 
à  la  Société,  puissent  être  discutées  et  votées  article  par 
article. 

Le  secrétaire-général  ajoute  que  si  ce  rapport  lui  est 
remis  en  temps  utile, il  le  fera  imprimer  pour  être  distribué 
aux  membres  avec  le  projet  de  procès-verbal. 

Communications  et  lectures.  —  M.  L.  L.  De  Koninck  pré¬ 
sente  de  la  part  de  M.  E.  Delvaux  un  travail  manuscrit 
concernant  un  sondage  qui  a  traversé  les  dépôts  heersiens 
de  Mous.  M.  le  président  désigne  MM.  E.  De  Jaer,  F.  L. 
Cornet,  et  E.  Van  den  Broeck  pour  examiner  ce  travail  et 
faire  rapport  h  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  quart. 


RAPPORT 

Sur  la  question  de  la  carte  géologique  détaillée 
de  la  Belgique. 

Dans  son  assemblée  générale  du  19  novembre,  la  Société 
géologique  de  Belgique  nous  a  chargés  de  donner  notre 
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avis  sur  les  différents  projets  en  présence  relatifs  à  l’exé¬ 
cution  d’une  curie  géologique  détaillée  de  noire  pays. 

Nous  nous  s  o  mire  s  réunis  à  cet  effet  le  11  et  le  17  du 
mois  courant  et  nous  avons  examiné  avec  beaucoup  d’at¬ 
tention  les  divers  projets  en  question  : 

1°  Celui  de  M.  le  capitaine  Hennequin. 

2°  Celui  de  M.  le  professeur  G.  Dewalque. 

3°  Celui  de  la  section  de  Liège  de  l’Association  des 
Ingénieurs. 

Après  mûre  délibération  et  tout  en  reconnaissant  que  le 
projet  de  M.  Dewalque  présente  l’avantage  d’arriver  au 
but  plus  simplement  et  avec  moins  de  frais  et  qu’il  tient  en 
outre  compte  des  nombreuses  difficultés  que  soulève 
l’exécution  d’une  carte  par  différents  collaborateurs  ayant 
des  points  de  vue  différents  ;  considérant,  d’autre  part,  que 
le  projet  de  la  section  de  Liège  de  l’Association  des  Ingé¬ 
nieurs  tient  compte  des  mêmes  éléments,  en  se  renfer¬ 
mant  dans  des  limites  plus  étroites  encore  au  point  de  vue 
de  la  dépense  et  en  donnant  une  part  plus  large  à  l’initia¬ 
tive  de  tous  nos  géologues,  votre  commission  s’est  ralliée 
à  f  unanimité  à  ce  dernier  projet  ;  nous  pensons  qu’en  lui 
accordant  notre  appui,  nous  en  augmenterons  de  beaucoup 
l’importance  aux  yeux  du  gouvernement,  et  nous  faciliterons 
en  même  temps  son  choix  en  nous  abstenant  de  formuler 
un  quatrième  projet. 

Nous  l’appuyons  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’il 
est  signé  par  le  président  de  la  Société  Géologque,  par 
trois  de  ses  membres  les  plus  compétents  et  qu’il  peut  être 
considéré  comme  un  simple  amendement  du  projet  de 
M.  Dewalque,  secrétaire-général  de  la  Société  Géologique. 

Nous  avons  en  conséquence  l’honneur  de  vous  proposer 
l’adoption  des  articles  suivants. 

Art.  1.  L’organisation  générale  des  services  de  l’exécution 
d’une  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique  comprend  : 
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1°  Un  comité  géologique ,  chargé  de  la  confection  de  la 
minute  de  la  carte.  J!  est  formé  exclusivement  de  géo¬ 
logues. 

2°  Un  comité  de  cartographie ,  chargé  de  surveiller  l’exé¬ 
cution  matérielle  de  la  carte  par  la  chromo-lithographie, 
d’après  la  minute  arrêtée  par  le  comité  géologique.  Il  est 
composé  de  cartographes  et  de  géodésistes. 

3°  Un  directeur ,  faisant  partie  des  deux  comités  dont  il  a 
la  présidence,  et  un  secrétaire-général.  Tous  deux  sont 
nommés  par  le  Roi  sur  la  présentation  du  comité  géolo¬ 
gique. 

Art,  2.  Le  comité  géologique  et  le  comité  de  cartogra¬ 
phie  sont  indépendants  l’un  de  l’autre  ;  ils  agissent  libre¬ 
ment  dans  le  cercle  de  leurs  attributions  sous  le  contrôle 
du  directeur.  Ils  choisissent  chacun  dans  leur  sein  un 
secrétaire.  Le  secrétaire-général  est  placé  sous  les  ordres 
du  directeur  et  fonctionne  d’après  ses  instructions. 

Art.  3.  Le  Gouvernement,  sur  la  présentation  de  la 
classe  des  sciences  de  l’Académie  royale  de  Belgique, 
nomme  les  premiers  membres  du  comité  géologique.  Dès 
leur  installation,  ils  font  choix  de  deux  candidats  h  présen¬ 
ter  au  Gouvernement  pour  les  fonctions  de  directeur  et  de 
secrétaire-général. 

Art.  4.  Le  comité  géologique  fixe  ultérieurement  le 
nombre  maximum  de  ses  membres.  Il  se  complète  par 
l’adjonction  de  nouveaux  membres  présentés  par  lui  et 
nommés  par  le  Gouvernement. 

Art.  3.  Le  recrutement  de  ce  comité  continue  à  s’opérer 
de  la  même  manière. 

Art.  6.  Sous  le  titre  de  membres  adjoints,  ce  comité  peut 
nommer  les  aides  dont  il  aura  besoin  pour  l’exécution  de 
l’œuvre  et  régler  les  conditions  de  leur  rémunération. 

Art.  7.  Il  arrête  la  légende  de  la  carte,  ainsi  que  tous 
les  détails  d’exécution  susceptibles  d’être  réglementés 


d’avance.  Il  détermine  par  qui  et  dans  quelles  conditions 
s’exécuteront  les  travaux. Il  décide  quels  sont  les  mémoires 
ou  autres  travaux  relatifs  à  la  géologie  du  pays  qu’il  con¬ 
viendra  de  publier  comme  annexes  ii  la  carte. 

Art.  8.  Chacune  des  feuilles  publiées  de  celle-ci  portera 
le  nom  de  son  auteur. 

Art.  9.  Le  comité  géologique  communique  par  l’inter¬ 
médiaire  du  directeur  ses  instructions  et  ses  observations 
au  comité  de  cartographie  avant  le  tirage  définitif  des 
feuilles  de  la  carte. 

Art.  10.  Ce  dernier  comité  est  composé  de  cinq 
membres,  y  compris  le  directeur-président.  Il  est  nommé 
par  le  Gouvernement.  Autant  que  possible,  il  traitera  ii 
forfait  pour  la  reproduction  de  chaque  feuille. 

Art.  11.  Le  directeur  convoque  les  comités  chaque  fois 
qu’il  le  juge  nécessaire  et  au  moins  une  fois  par  trimestre. 
Il  surveille  l’exécution  des  travaux  arrêtés  par  les  comités 
et  rend  compte  à  chaque  séance  trimestrielle  de  leur  degré 
d’avancement.  Il  adresse  également  au  Gouvernement  un 
rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  carte. 

Art.  12.  Le  siège  des  comités  est  à  Bruxelles. 

Art.  13.  Les  membres  de  l’un  et  de  l’autre  comité  rem¬ 
pliront  leur  mandat  gratuitement.  Mais  leurs  travaux  per¬ 
sonnels  pour  l’exécution  de  la  carte  sont  rémunérés 
d’après  les  mêmes  bases  que  ceux  des  membres  adjoints 
du  comité  géologique.  Les  membres  des  comités  qui 
habitent  la  province  ont  droit  h  aes  frais  de  route  et  de 
séjour,  d’après  un  tarif  à  déterminer. 

Art.  14.  Le  directeur  et  le  secrétaire-général  reçoivent 
un  traitement  h  fixer  par  le  Gouvernement. 

Les  Commissaires , 

F.  Gindorfk. 

A.  Habets. 

A.  Rutot. 
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Séance  du  21  janvier  1877. 

Présidence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  approuvé. 

Correspondance.  —  La  Société  nationale  des  sciences 
naturelles  de  Cherbourg  remercie  pour  les  félicitations  que 
la  Société  lui  a  adressées  à  l’occasion  du  2oe  anniversaire 
de  sa  fondation. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  notices  offertes  par  MM.  A.  Agassiz, 
T.  Davidson  et  E.  Vanden  Broeck,  ainsi  que  les  publi¬ 
cations  envoyées  en  échange  par  l’Académie  des  sciences 
de  Belgique,  la  Société  belge  de  microscopie,  l’Académie 
des  sciences  de  Munich,  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  la  Hesse-Supérieurp,  la  Société  littéraire  et  philoso¬ 
phique  de  Manchester,  l’ Académie  des  sciences  de  Paris, 
la  Société  géologique  de  France,  la  Société  des  sciences  de 
Bordeaux,  l’Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  et  la  Société 
asiatique  du  Bengale,  ainsi  que  les  derniers  numéros  du 
Moniteur  industriel  belge  et  de  la  Revue  scientifique. 
(V.  Bibliographie.) 

Rapports .—  Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  de  la  Vallée  Poussin,  G.  Dewalque  et  Ad.  Firket, 
et  après  avoir  entendu  lecture  des  explications  de  l’auteur 
sur  les  planches  qui  accompagnent  son  travail,  la  Société 
vote  l’impression  dans  les  Mémoires  d'une  note  de  M.  F.-L. 
Cornet  Sur  un  gisement  de  combustible  dans  les  Alpes  tran¬ 
sylvaniennes,  avec  carte  géologique  et  coupe. 

Le  secrétaire-général  donne  ensuite  lecture  des  rapports 


de  MM.  A.  Briart,  Houzeau  de  Lehaye  et  Vanden  Broeck 
sur  une  note  de  M.  A.  Rutot  relative  h  Y  absence  du  système 
bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne  et  à  un  tenue  nou¬ 
veau  du  terrain  quaternaire  des  environs  de  Bruxelles. 
Conformément  aux  conclusions  des  rapporteurs,  ce  travail 
paraîtra  dans  les  Mémoires  ;  la  carte  qui  l’accompagne  sera 
publiée  avec  trois  teintes  et  des  hachures,  et  des  re mer¬ 
ci  ment  s  sont  votés  à  l’auteur. 

Carte  géologique  détaillée.  —  Le  rapport  de  MM.  F. 
Gindorff,  A.  Habels  et  A.  Rutot ,  ayant  été  imprimé 
(voir  plus  haut),  distribué,  et  se  trouvant  aux  mains  des 
membres  présents,  M.  le  président  informe  d’abord  la 
Société  que  la  section  de  Charleroi  de  l’Association  des 
ingénieurs  sortis  de  l’École  de  Liège  a  adopté  sans  change¬ 
ments  le  projet  de  ia  section  de  Liège  de  la  dite  Associa¬ 
tion  ,  projet  soumis  en  ce  moment  à  la  Société;  et  que  la 
section  de  Bruxelles  de  cette  meme  Association  s’en  est 
rapportée  à  l’avis  du  Conseil  .de  l’Association.  Il  ouvre 
ensuite  la  discussion  générale. 

M.  G.  Devvalque,  s’en  référant  aux  explications  qu’il  a 
données  dans  les  séances  précédentes,  croit  que  ce  projet 
est  entré  trop  avant  dans  les  détails  d’organisation.  Il 
serait  peut-être  préférable,  à  son  avis,  d’insister  davantage 
sur  quelques  principes  fondamentaux  et  d’abandonner  le 
reste  à  la  commission  définitive  A  cette  fin,  il  proposera 
quelques  suppressions. 

M.  le  président  répond  que,  tout  en  reconnaissant  qu’il 
faut  abandonner  h  la  commission  définitive  les  détails  de 
l’organisation  du  service  de  la  carte,  il  convient,  h  son  avis, 
de  tracer  le  cadre  de  cette  organisation  de  manière  à 
embrasser  les  principes  fondamentaux  préconisés  par  la 
Société  géologique. 
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Passant  à  la  discussion  des  articles,  il  donne  lecture  de 
l’art.  1,  ainsi  conçu  : 

«Art.  1.  L’organisation  générale  des  services  de  l’exé- 
culion  d’une  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique 
comprend  : 

1°  Un  comité  géologique,  chargé  de  la  confection  delà  mi¬ 
nute  de  la  carte.  Il  est  formé  exclusivement  de  géologues. 

2°  Un  comité  de  cartographie ,  chargé  de  surveiller  l’exé¬ 
cution  matérielle  de  la  carte  par  la  chromo-lithographie, 
d’après  la  minute  arrêtée  par  le  comité  géologique.  Il  est 
composé  de  cartographes  et  de  géodésistes. 

3°  Un  directeur  faisant  partie  des  deux  comités,  dont  il  a 
la  présidence,  et  un  secrétaire-général.  Tous  deux  sont  nom' 
mes  par  le  Roi  sur  la  présentation  du  comité  géologique.  » 

Sur  le  1°  de  cet  article,  M.  Ch.  delà  Vallée  demande  que 
l’on  détermine  nettement  le  sens  attribué  par  la  commis¬ 
sion  et  par  la  Société  au  mot  géologues.  Ainsi,  il  demande 
si  des  paléontologistes,  qui  se  sont  plus  ou  moins  occupés 
de  géologie,  pourraient  être  appelés  h  faire  partie  du 
comité  géologique. 

M.  le  président  répond  que  la  commission  entend  par  le 
mot  géologues  les  hommes  connus  par  leurs  travaux  géolo¬ 
giques,  les  savants  présumés  capables  de  déterminer  sur 
le  terrain  les  diverses  formations  et  leurs  affleurements, 
soit  h  l’aide  des  caractères  minéralogiques,  soit  d’après  les 
fossiles,  en  un  mot,  de  contribuer  h  la  confection  de  la 
carte.  Si  un  paléontologiste  se  trouve  dans  ces  conditions, 
il  peut  être  appelé  h  faire  partie  du  comité  géologique ,  mais 
c'est  h  titre  de  géologue  et  non  comme  paléontologiste.  A  ce 
dernier  titre  seul,  il  n’a  pas  qualité  pour  entrer  dans  le 
comité. 

M.  de  la  Vallée  désire  qu’il  soit  bien  constaté  que,  dans 
l’opinion  de  la  Société,  le  paléontologiste  le  plus  distingué 
ne  peut,  à  ce  titre,  être  appelé  h  faire  partie  du  Comité 
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géologique.  Il  pourra  seulement  être  consulté  par  les 
géologues,  de  même  que  le  pétrographe  ou  le  minéralo¬ 
giste. 

M.  le  président  répond  que  c’est  bien  ainsi  que  la 
commission  l’a  entendu  lorsqu’elle,  a  proposé  que  ce  Comité 
fût  composé  exclusivement  de  géologues,  et  il  constate  que 
tel  est  l’avis  unanime  de  la  Société. 

Ce  1°  est  ensuite  adopté  sans  observation. 

Au  2°,  M.  G.  Dewalque  est  d’avis  qu’il  faudrait  ajouter  un 
paragraphe  spécial,  pour  l’établissement  auquel  sera  confiée 
l’exécution  typographique  de  la  carte. 

M.  le  président  répond  que  le  choix  de  cet  établissement 
est  abandonné  au  Comité  de  cartographie  proposé  par  le 
paragraphe  en  discussion. 

Après  l’échange  de  quelques  observations,  M.  le  profes¬ 
seur  De  Cuyper  propose  de  supprimer  le  mot  surveiller. 

M.  de  la  Vallée  Poussin  demande  si,  dans  l’opinion  de  la 
commission,  le  Comité  de  cartographie  pourra  charger  le 
dépôt  de  la  guerre  de  l’exécution  typographique  de  la 
carte. 

M.  De  Cuyper  répond  que  la  rédaction  proposée  laisse 
toute  liberté,  comme  toute  responsabilité,  au  Comité  de 
cartographie. 

M.  J.  Van  Seherpenzeel  Thim  dit  que  dans  l’opinion  de 
la  commission,  ce  Comité  est  parfaitement  libie.  11  deman¬ 
dera  au  dépôt  ses  conditions  et  les  examinera. 

M.  G.  Dewalque  rappelle  les  considérations  qu’il  a 
présentées  dans  la  dernière  séance  pour  faire  confier  ce 
travail  au  dépôt  de  la  guerre. 

Après  quelques  observations,  ce  2°  est  adopté,  avec  la 
suppression  du  mot  «  surveiller.  » 

La  discussion  est  ouverte  sur  le  3°. 

M.  G.  Dewalque  propose  la  suppression  du  secrétaire» 
général,  comme  rouage  inutile,  en  présence  des  secrétaires 


de  chaque  comité,  et  comme  pouvant  devenir  un  embarras 
si  on  le  fait  nommer  par  arrêté  royal,  comme  le  directeur. 
Il  fait  remarquer  que,  d’après  les  déclarations  de  M.  Habets, 
membre  de  la  commission  de  la  Société,  et  de  M.  de  Ma  car, 
membre  de  la  commission  de  l’Association  des  ingénieurs, 
le  secrétaire-général  ne  fait  pas  partie  des  comités  ;  mais 
le  projet  de  l’Association  des  ingénieurs,  dont  on  propose 
l’adoption  à  la  Société  géologique,  a  négligé  de  faire  con¬ 
naître  quelles  pourraient  être  les  attributions  spéciales  de 
ce  secrétaire-général,  ne  faisant  partie  d’aucun  comité,  et 
de  tracer  la  limite  entre  elles  et  celles  du  secrétaire  de 
chaque  comité.  L’art.  2  du  projet  dit  seulement  «  qu’il  est 
placé  sous  les  ordres  du  directeur  et  fonctionne  d’après  ses 
instructions.  » 

S’il  en  est  ainsi,  ce  secrétaire  est,  simplement  le  commis 
du  directeur.  Alors  il  est  inutile  de  le  décorer  du  titre  de 
secrétaire-général  et  de  l'investir  d’une  nomination  royale. 
Dans  le  projet  qu’il  a  publié,  M.  G.  Dewalque  donnait  à  la 
commission  un  secrétaire  n’ayant  pas  voix  délibérative, 
(choisi  dans  le  corps  des  mines),  et  nommé  sur  la  présen¬ 
tation  du  président  par  arrêté  ministériel. 

Tout  autre  mode  lui  paraît  de  nature  à  soulever  de 
grandes  difficultés  pratiques.  La  nomination  par  arrêté 
royal  ne  peut  avoir  d’autre  résultat  que  de  faciliter  les 
conflits  et  de  les  aggraver. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Tliirn  défend  la  rédaclion  de  la 
commission.  Il  pense  que  les  tiraillements  redoutés  par 
M.  G.  Dewalque  ne  sont  guère  h  craindre,  parce  que  le 
directeur  et  le  secrétaire-général  seront  choisis  par  le 
même  comité,  et  que  la  subordination  de  l’un  à  l’autre  est 
nettement  établie  par  l’art.  2  du  projet. 

M.  Fr.  Dewalque  lait  observer  que  le  directeur  doit  être 
la  tête,  et  le  secrétaire,  le  bras.  Il  faut  l’uuite  la  plus  grande 
dans  la  direction  et  elle  ne  peut  être  obtenue  que  par  la 
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subordination  complète  du  second  au  premier.  Il  faut  donc 
écarter  tout  ce  qui  pourrait  contrarier  cette  subordination; 
et  en  premier  lieu,  il  importe  de  ne  pas  donner  au  secré¬ 
taire  le  titre  de  secrétaire-général,  que  rien  ne  justifie,  et 
de  ne  pas  le  faire  nommer  par  arrêté  royal,  ce  qui  le 
mettrait  à  peu  près  à  l’abri  d'une  révocation. 

M.  le  professeur  De  Cuyper  est  d’avis,  au  contraire, 
qu’il  faut  un  secrétaire-général,  indépendamment  des 
secrétaires  particuliers  de  chaque  comité.  La  raison  en  est 
que  les  deux  comités  peuvent  siéger  simultanément.  Pour 
chacun  il  y  aura  une  coordination  à  établir  en  dehors  du 
comité  :  ce  sera  l’œuvre  du  secrétaire-général.  Il  agira 
sous  les  ordres  du  directeur,  mais  cela  n’implique  pas  qu’il 
doive  réfléchir  tous  les  traits  de  la  direction.  Le  secrétaire- 
général  doit  être,  non  l’homme  delà  direction,  mais  l’homme 
de  la  besogne,  sans  animosité,  ni  conflit;  pas  plus  qu’entre 
un  ministre  et  son  secrétaire-général.  Abandonner  sa 
nomination  à  la  proposition  du  directeur,  ce  serait  s’exposer 
au  népotisme. 

M.  G.  Dewalque  commence  par  faire  remarquer  que  les 
deux  comités,  ayant  le  même  président,  ne  siégeront  pas 
simultanément;  et  que,  en  tous  cas,  leur  réunion  simultanée 
exigerait  un  secrétaire  pour  chacun,  et  non  un  secrétaire- 
général  pour  les  deux.  Au  fond,  il  s’agit  de  savoir  si  l’on 
cherche  une  direction  réelle,  avec  l’unité  nécessaire.  La 
disposition  préconisée  par  son  honorable  collègue  lui 
paraît  de  nature  à  susciter  des  conflits  certains.  S’il  huit 
une  coordination,  elle  ne  regarde  pas  le  secrétaire:  c’est 
l’affaire  du  directeur.  Dire  que  le  secrétaire  doit  être 
l’homme  de  la  besogne,  non  celui  du  directeur,  c’est  poser 
le  premier  en  antagoniste  du  second.  Ce  n’est  certaine¬ 
ment  pas  1  il  ce  que  veut  la  commission,  mais  c’est  là  que 
son  organisation  aboutit,  surtout  avec  les  commentaires  de 
M.  le  professeur  De  Cuyper. 
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M.  J.  Van  Scherpe.nzeel  Thim  s’efforce  de  rassurer  M. 
Dewalque.  Il  ne  considère  pas  une  nomination  par  arrêté 
royal  comme  mettant  à  l’abri  d’une  révocation.  En  tout  cas, 
comme  le  même  comité  présentera  le  directeur  et  le 
secrétaire-général,  il  n’y  a  pas  lieu  a  craindre  un  conflit. 

M.  Ee  Cu  y  per  regrette  de  voir  poser  la  question  sur  un 
terrain  où  il  importe  de  ne  pas  la  laisser.  Ses  observations 
sont  indépendantes,  mais  respectueuses  pour  la  Société. 
Quand  il  soutient  qu’il  faut  un  secrétaire-général  qui  soit 
l’homme  de  sa  besogne,  il  entend  dire  qu’il  doit  être  l’homme 
de  son  devoir.  Tout  fonctionnaire  doit  avoir  le  respect  de 
soi-même,  de  son  chef  et  de  sa  mission.  Il  n’y  a  là  rien  qui 
soit  de  nature  à  mettre  une  entrave  à  l’autorité  du  direc¬ 
teur.  Un  secrétaire-général  nommé  parle  Roi,  comprendra 
ses  devoirs  et  la  déférence  qu’il  doit  au  directeur,  comme 
il  saurait  aussi  se  retirer  si  des  divergences  d’appréciation 
ne  lui  permettaient  pas  d’exécuter  les  ordres  de  son  chef. 

M.  G.  Dewalque  ne  comprend  pas  comment  on  puisse 
trouver  qu’une  pareille  organisation  ne  nuirait  pas  à  l’unité 
scientifique  absolument  nécessaire  à  ce  service.  Encore 
faudrait-il  montrer  la  nécessité  d’un  secrétaire-général  à 
côté  des  deux  secrétaires,  et  c’est  ce  qu’on  n’a  pas  tenté  de 
faire. 

M.  le  professeur  L.  Perard  fait  valoir,  en  faveur  de 
l’existence  d’un  secrétaire-général  et  de  sa  nomination  par 
arrêté  royal,  et  contre  les  craintes  exprimées  par  M.  G. 
Dewalque,  l’exemple  de  commis  de  première  classe  nom¬ 
més  par  arrêté  royal,  notamment  le  commis  de  M.  l’admi- 
nistrateur-inspecteur  de  l’Université  de  Liège. 

M.  Folie ,  administrateur-inspecteur ,  déclare  que  la 
nomination  de  son  commis  par  arrêté  royal  n’empêcherait 
pas  sa  destitution  s’il  venait  à  la  mériter  aux  yeux  de  son 
chef  immédiat;  mais  il  fait  remarquer  que,  si  cette  nomi¬ 
nation  a  eu  lieu  ainsi,  c’est  que  le  candidat  proposé  par 
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lui  et  agréé  par  le  gouvernement  n’était  pas  dans  les  condi¬ 
tions  exigées  par  un  arrêté  royal  pour  être  promu  à  une 
classe  supérieure,  en  sorte  qu’un  arrêté  ministériel  rie 
pouvait  pas  lui  accorder  cette  promotion. 

M.  Fr.  Dewalque  pense  qu’il  est  incontestable  qu’il  y  a 
une  grande  différence  entre  une  nomination  par  arrêté 
royal  et  une  nomination  ministérielle,  surtout  au  point  de 
vue  de  la  situation  créée  par  un  conflit  éventuel  entre  le 
directeur  et  son  secrétaire-général.  Il  cite  des  exemples  à 
l’appui  de  sa  manière  de  voir. 

M.  De  Guyper  répond  que  la  proposition  de  nommer  le 
secrétaire  perpétuel  par  arrêté  royal  est  faite  en  \uc  de 
relever  le  comité. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  ajoute  qu’il  faut  relever 
autant  que  possible  l’organisation  du  service  de  la  carte 
géologique,  et  par  suite,  demander  pour  son  secrétaire- 
général  une  nomination  par  arrêté  royal.  Ce  fonctionnaire, 
présenté  par  le  même  comité  que  le  directeur,  ne  voudra 
pas  soulever  de  conflit.  Gomme  il  doit  être  un  homme  com¬ 
pétent,  on  ne  trouvera  pas  de  candidat  capable  si  l’on 
ne  l’entoure  pas  de  toute  la  considération  nécessaire  et  si, 
surtout,  on  entend  lui  faire  jouer  le  rôle  passif  et  effacé 
que  M.  G.  Dewalque  voudrait  lui  réserver. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  de  nouveau  que,  ni  la 
commission,  ni  les  orateurs  qui  ont  défendu  son  projet, 
n’ont  essayé  de  justifier  l’existence  d’un  secrétaire-général 
à  côté  du  secrétaire  de  chaque  comité.  Ce  rouage  est  inu¬ 
tile,  et  les  explications  qu’on  a  données  mettent  en  évidence 
la  possibilité  des  conflits,  l’impuissance  relative  du  direc¬ 
teur,  le  déplacement  des  responsabilités,  bref,  tout  ce  qui 
caractérise  une  organisation  défectueuse. 

La  discussion  étant  close,  M.  le  président  met  aux  voix 
l’amendement  de  M.  Dewalque,  c’est-h-dire  la  suppression 
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du  secrétaire-général.  Cet  amendement  est  adopté  à  la 
majorité  de  deux  voix. 

L’art,  suivant  est  ensuite  mis  en  discussion.  Il  est  ainsi 
conçu  : 

«  Art.  2.  Le  comité  géologique  et  le  comité  de  cartogra¬ 
phie  sont  indépendants  l’un  de  l’autre  ;  ils  agissent  libre¬ 
ment  dans  le  cercle  de  leurs  attributions,  sous  le  contrôle 
du  directeur.  Ils  choisissent  chacun  dans  leur  sein  un 
secrétaire.  Le  secrétaire-général  est  placé  sous  les  ordres 
du  directeur  et  fonctionne  d’après  ses  instructions.  » 

Cet  article  est  adopté  sans  observation,  après  suppres¬ 
sion  de  la  dernière  phrase,  suppression  entraînée  par  le 
vote  précédent. 

On  passe  à  l’article  3,  ainsi  conçu  : 

«  Art.  3.  Le  Gouvernement,  sur  la  présentation  de  la  classe 
des  sciences  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  nomme  les 
premiers  membres  du  comité  géologique.  Dès  leur  instal¬ 
lation,  ils  font  choix  de  deux  candidats  îi  présenter  au 
Gouvernement  pour  les  fonctions  de  directeur  et  de  secré¬ 
taire-général.  » 

M.  le  président  fait  remarquer  que  par  suite  du  vole  qui 
a  eu  lieu,  cet  article  doit  se  terminer  ainsi  :  «  ils  font  choix 
d’un  candidat  à  présenter  au  Gouvernement  pour  les  fonc¬ 
tions  de  directeur.  » 

M.  Ch.  De  Cuyper  demande  que  le  comité  présente  deux 
candidats. 

M.  G.  Dewalque  rend  hommage  aux  intentions  des  au¬ 
teurs  du  projet,  mais  il  pense  qu’ils  n’auraient  point  pré¬ 
senté  cet  article  s’ils  avaient  connu  l’opinion  formelle, 
exprimée  it  deux  reprises  par  l’Académie,  et  contraire  au 
vœu  exprimé  par  l’art.  1. 

Dans  sa  séance  de  novembre  187o,  la  classe  des  sciences 
de  l’Académie,  après  avoir  émis  le  vœu  de  voir  exécuter 
une  nouvelle  carte  géologique  a  grande  échelle,  ajoutait  : 
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a  l’exécution  de  celte  carte  serait  coudée  à  un  comité  pour 
la  composition  duquel  l’Académie  réclame  le  concours  des 
départements'  de  l’Intérieur,  de  la  Guerre  et  des  Travaux 
publics.  (T):  »'  M.  Dewalque  avait  compris  autrement  la 
décision.  Appelée  de  nouveau  à  se  prononcer,  au  mois  d 
décembre  dernier,  l’Académie  a  approuvé  une  rédactio 
qui  n’a  pas  encore  été  imprimée,  le  Bulletin  de  la  séance 
n’ayant  pas  encore  paru,  mais  que  M.  Dewalque  croit  pou¬ 
voir  formuler  ainsi  :  «  D’après  les  vœux  de  la  classe  des 
sciences,  la  direction  des  travaux  de  la  grande  carte  serait 
confiée  à  un  comité  dans  le  sein  duquel  seraient  représentés 
l’Académie,  le  Dépôt  de  la  guerre,  et  les  départements  de 
FI ntérie u r  et  des  Travaux  publics.  Ce  comité  de  direction 
ferait  choix  d’un  certain  nombre  d’hommes  compétents, 
auxquels  il  donnerait  ses  instructions  pour  le  travail  d'ex¬ 
écution  de  la  carte.  »  Quoi  qu’il  en  soit  des  différences 
notables  qui  distinguent  ces  deux  formules  des  vœux  de 
F  Académie,  il  en  ressort  nettement  que  ce  corps  savant  veut 
mettre  h  la  tête  de  l’entreprise,  non  un  comité  exclusive¬ 
ment  formé  de  géologues,  mais  un  comité  mixte,  comprenant 
des  fonctionnaires  de  deux  départements  ministériels,  des 
officiers  du  Dépôt  de  la  guerre  et  des  membres  de  l’Acadé¬ 
mie.  Cela  étant,  il  paraît  inutile  de  lui  demander  des  pro¬ 
positions  pour  la  composition  d’un  comité  dont  il  a  re¬ 
poussé  le  principe  à  deux  reprises  :  ce  serait  lui  demander 
de  se  déjuger. 

M.  J.  Yan  Sclierpenzeel  Thim  répond  que,  si  le  gou¬ 
vernement  admet  le  principe  posé  par  la  Société,  il  de¬ 
mandera  à  l’Académie  de  lui  proposer  des  géologues 
exclusivement,  et  que  ce  corps  savant  se  fera  un  devoir  de 
se  conformer  aux  ordres  du  gouvernement.  D’après  lui, 
aucun  ministre,  quelle  que  fût  d’ailleurs  sa  compétence,  ne 
voudrait  prendre  la  responsabilité  de  ces  nominations. 

(!)  Bull.  Acad,  des  sciences  de  Belg .,  XL,  448. 
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M.  Habets  ajoute  que  lorsque  l’Académie  s’est  pronon¬ 
cée,  elle  n’avait  pas  reçu  d’instructions  du  gouvernement. 

M.  G.  Dewalque  persiste  à  croire  que  l’Académie  ne  se 
prêterait  pas  à  faire  des  propositions  pour  l’organisation 
d’un  principe  qu’elle  a  si  formellement  repoussé,  et  que 
d’autre  part,  le  gouvernement  ne  voudrait  pas  la  mettre  dans 
la  nécessité  de  se  déjuger. 

M.  Ch.  De  Cu  y  per  fait  observer  que  la  Société  géolo¬ 
gique  doit  arrêter,  non  un  règlement,  mais  un  projet  de 
règlement,  proposer  ce  qu’elle  croit  utile,  et  non  s’occu¬ 
per  de  ce  qui  s’est  fait  en  dehors  pour  s’en  inspirer. 
L’Académie  a  exprimé  d’autres  idées  que  la  Société  ;  elle 
les  maintiendra  peut-être,  mais  cependant  rien  ne  prouve, 
que,  saisie  régulièrement  de  la  demande  du  gouvernement, 
elle  lui  refuse  son  concours. 

M.  Fr.  Dewalque  propose  de  dire  :  «  le  gouvernement 
prendra  l’avis  de  la  classe  des  sciences  pour  la  nomination 
des  premiers  membres  du  comité  géologique.  » 

M.  Ch.  De  Cuyper,  au  contraire,  trouve  qu’il  serait  dan¬ 
gereux  d’en  agir  ainsi.  Il  craint  les  compétitions  qui  sur¬ 
giront  sans  aucun  doute  si  le  Gouvernement  peut  suivre 
ou  ne  pas  suivre  l’avis  qu’il  a  reçu. 

M.  A.  Gilkinet  propose  qu’il  soit  demandé  à  l'Académie 
une  liste  de  présentations  en  double,  comme  cela  se  fait 
pour  la  nomination  des  jurys  des  prix  quinquennaux. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  que  les  géologues  con¬ 
nus  par  leurs  travaux  ne  sont  pas  tellement  nombreux  en 
Belgique  qu’une  compétition  sérieuse  soit  ù  craindre  ou 
qu’une  liste  en  double  soit  facile  à  former. 

M.  Ch.  De  Cuyper  demande  que  l’article  en  question 
détermine  le  nombre  de  ces.  premiers  membres  du  comité. 

On  propose  de  fixer  ce  nombre  h  cinq.  Puis  l’article 
ainsi  modifié,  est  voté  à  l’unanimité,  moins  une  voix. 
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On  passe  ensuite  à  la  discussion  des  deux  articles  sui¬ 
vants  : 

«  Art.  4.  Le  comité  géologique  fixe  ultérieurement  le 
nombre  maximum  de  ses  membres.  Il  se  complète  par  l’ad¬ 
jonction  de  nouveaux  membres  présentés  par  lui  et  nom¬ 
més  par  le  Gouvernement.  » 

«  Art.  5.  Le  recrutement  de  ce  comité  continue  à  s’opérer 
de  la  même  manière.  » 

Après  quelques  observations  sur  la  première  phrase, 
il  est  décidé  sans  opposition  de  réunir  ces  deux  articles  en 
un  seul,  rédigé  de  la  manière  suivante  :  «  Le  comité  géolo¬ 
gique  peut  se  compléter  par  l'adjonction  de  nouveaux 
membres,  présentés  par  lui  et  nommés  par  le  Gouverne¬ 
ment. 

Le  recrutement  ultérieur  de  ce  comité  s’opérera  de  la 
même  manière.  » 

M.  le  président  met  ensuite  en  discussion  l’art.  6,  devenu 
o.  Après  un  échange  d’observations  sur  la  rédaction  de  cet 
article,  il  est  adopté  à  l’unanimité  sous  la  forme  suivante  : 

«  Art.  5.  Ce  comité  peut  présenter  à  la  nomination  du 
Gouvernement,  comme  membres  adjoints,  les  aides  dont  il 
aura  besoin  pour  l’exécution  de  son  œuvre.  Il  réglera, 
sous  réserve  de  l’approbation  ministérielle,  les  conditions 
de  leur  rémunération.  » 

La  discussion  est  ensuite  ouverte  sur  l’art.  7,  devenu  6  ; 
mais,  vu  l’heure  avancée,  elle  est  remise  à  la  séance  de 
février. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  un  quart. 
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Séance  du  18  février  1877. 

Présidence  de  M.  J.  Vax  Screrpenzeel"  Thjm,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Avant  l’approbation  du  procès-verbal  de  la  séance  de 
janvier,  M.  le  professeur  L.  Perard  demande,  en  vue  de 
justifier  l’attitude  de  la  minorité  dans  la  discussion  relative 
au  secrétaire-général  du  comité  géologique,  que  ce  procès- 
verbal  soit  complété  comme  suit  : 

«  M.  le  professeur  L.  Perard  fait  valoir,  en  faveur  de 
l’existence  d’un  secrétaire-général  et  de  sa  nomination  par 
arrêté  royal,  et  contre  les  craintes  exprimées  par  M.  G. 
Dèw'alquc,  l’exemple  de  commis  de  première  classe  nom¬ 
més  par  arrêté  royal,  notamment  le  commis  de  M.  l’admi- 
nistrateur-inspeeteur  de  P  Université  de  Liège. 

L’honorable  M.  Folie,  administrateur-inspecteur,  qui 
assistait  à  la  séance,  a  déclaré  que  la  nomination  de  son 
commis  par  arrêté  royal  n’empêcherait  pas  sa  destitution 
s’il  venait  à  la  mériter  aux  yeux  de  son  chef  immédiat.  » 

Le  secrétaire-général  répond  qu’il  n’a  pas  cru  devoir 
rapporter  ce  détail,  auquel  il  n’attache  pas  d’importance,  vu 
que  ni  lui  ni  personne  n’ont  contesté  la  possibilité  de  la 
révocation  d’un  fonctionnaire  nommé  par  arrêté  royal  ; 
aussi  fera-t-il  volontiers  l’addition  réclamée  par  son  hono¬ 
rable  confrère.  Seulement,  il  demande  à  son  tour  que  la 
réponse  de  M.  l’adm inistrate u r-i n s pec te u r  soit  complétée 
comme  suit  : 

«  Au  surplus,  M.  Folie  fait  remarquer  que,  si  la  nomi¬ 
nation  dont  il  s’agit  a  eu  lieu  par  arrêté  royal,  c’est  que  le 
candidat  proposé  par  lui  et  agréé  par  le  gouvernement 
n’était  pas  dans  les  conditions  exigées  par  un  arrêté  royal 
pour  être  promu  à  une  classe  supérieure,  en  sorte  qu’un 
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arrêté  ministériel  ne  pouvait  pas  lui  accorder  cette  pro¬ 
motion.  » 

Après  l’échange  de  quelques  observations,  et  M.  Folie 
entendu  ,  l’insertion  de  ces  paragraphes  est  votée  et 
le  procès-verbal  ainsi  amendé  est  approuvé  sans  opposi¬ 
tion. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  offertes  par  MM.  Fr.  Dewalque, 
,!.  Prestwich  et  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  la  Revue  de 
géologie  pour  1874  et  1875  ,  offerte  par  MM.  Delesse  et 
de  Lapparent,  les  publications  envoyées  en  échange  par 
l’Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique, 
la  Société  royale  de  Londres  ,  l’Académie  des  sciences  de 
Vienne,  F  Académie  des  sciences  de  l’Institut  de  France,  la 
Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  la 
Société  géologique  du  Nord,  le  Comité  géologique  d’Italie, 
la  Société  toscane  des  sciences  naturelles,  l’Université 
de  Christiania,  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou  et 
la  Société  des  sciences  de  Finlande  ;  ainsi  que  les  derniers 
numéros  de  la  Bibliographie  de  Belgique,  du  Moniteur  in¬ 
dustriel  belge  et  de  la  Revue  scientifique  (V.  Bibliographie). 
Des  remereiments  sont  votés  aux  donateurs. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  E.  De  Jaer,  F.-L.  Cornet  et  E.  Vanden  Broeck,  la 
Société  vote  l’impression  dans  les  Annales  d’un  travail  de 
M.  E.  Delvaux,  intitulé  :  Note  sur  un  forage  exécuté  à  Mons , 
en  septembre  1876. 

Communications.  —  MM.  A.  Briart  et  F.  L.  Cornet  dé¬ 
posent  le  manuscrit,  accompagné  de  planches,  d’un  mé¬ 
moire  .Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique  après  les  temps 
paléozoïques ,  et  ils  en  donnent  un  exposé  abrégé.  M,  le 


LXXIV 


président  adresse  aux  auteurs  les  félicitations  de  la  Société 
et  il  charge  M.  G.  Dewalque  et  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  de 
faire  rapport  avec  lui  sur  leur  travail. 

Ordre  du  jour.  —  On  passe  à  la  continuation  de  la  dis¬ 
cussion  sur  la  question  de  la  carte  géologique  détaillée  de 
.Ja  Belgique. 

L’art.  7,  devenu  l’art.  6,  est  ainsi  conçu  : 

«  Il  arrête  la  légende  de  la  carte,  ainsi  que  tous  les 
détails  d’exécution  susceptibles  d’être  réglementés  d’avance. 
Il  détermine  par  qui  et  dans  quelles  conditions  s’exécute¬ 
ront  les  travaux.  Il  décide  quels  sont  les  mémoires  ou 
autres  travaux  relatifs  à  la  géologie  du  pays  qu’il  convien¬ 
dra  de  publier  comme  annexes  à  la  carte.  » 

M.  le  président  fait  remarquer  que  l’on  est  convenu, 
dans  la  séance  de  janvier,  d’ajouter  le  mot  «  géologiques  » 
à  la  fin  de  la  seconde  phrase;  et  il  propose  de  commencer 
l’art,  par  «  Ce  comité  »  au  lieu  de  «  1!.  »  Adopté. 

M.  G.  Dewalque  propose  de  supprimer  ce  qui  concerne 
la  légende  de  la  carte,  laquelle,  conformément  au  projet 
qu'il  a  fait  imprimer,  serait  arrêtée  par  le  directeur  après 
discussion  en  comité.  Cette  disposition  de  son  projet  a  été 
trouvée  exorbitante  par  certaines  personnes,  et  d’autres 
l'ont  qualifiée  de  despotique.  Elle  ne  mérite  cependant  pas 
de  tels  reproches,  mais  elle  est  des  plus  utiles  ;  et  si  l’auteur 
y  tient,  c’est  en  vue  de  son  utilité  pour  l’entreprise,  et 
nullement  pour  des  considérations  personnelles.  Il  a  déjà 
été  amené  à  déclarer  à  plusieurs  reprises  qu’il  s’accommo¬ 
derait  de  toute  autre  organisation. 

La  disposition  proposée  par  M.  G.  Dewalque  est  em¬ 
pruntée  à  l’organisation  des  commissions  géologiques  les 
plus  renommées,  et  elle  lui  a  été  fortement  recommandée 
par  plusieurs  géologues  des  plus  autorisés.  C’est  le  seul 
moyen  d’assurer  l’homogénéité  de  la  légende.  Plus  la  çom- 
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mission  sera  nombreuse,  plus  il  y  aura  de  chances  pour 
que,  dans  les  nombreuses  séances  qu’exigera  l’établis¬ 
sement  de  la  classification  ù  suivre,  tantôt  un  membre, 
tantôt  un  autre  soit  absent,  ce  qui,  dans  les  cas  discutés, 
suffît  pour  déplacer  la  majorité,  changer  la  nature  des  idées 
dominantes  et  finalement  aboutir  à  une  légende  sans  unité. 
En  outre,  si  tous  les  membres  de  la  commission  ne  sont 
pas  également  compétents  pour  tous  les  terrains,  leur  in¬ 
tervention,  renouvelée  à  des  intervalles  de  temps  plus  ou 
moins  longs,  sera  surtout  exposée  à  de  pareils  résultats, 
d’autant  plus  graves  qu’ils  seront  irrémédiables,  car  une 
décision  prise  en  commission  sera  bien  et  définitivement 
prise. 

Dans  le  système  préconisé  par  M.  Dewalque,  au  contraire, 
la  discussion  s’établira  comme  dans  l’autre.  Sur  les  points 
les  plus  nombreux ,  on  sera  sans  doute  d’accord;  le  résul¬ 
tat  sera  donc  le  même,  soit  que  la  commission  décide,  soit 
que  le  président  arrête  après  discussion  en  commission. 
Mais  dans  les  cas  difficiles,  controversés,  où  l’on  arrivera 
à  des  votes  de  quatre  voix  contre  trois,  ou  de  cinq  contre 
quatre,  le  système  de  M.  Dewalque  permet  de  peser  les 
suffrages,  au  lieu  de  les  compter.  En  outre,  il  a  ce  grand 
avantage  qu’il  établit  une  responsabilité  réelle,  pesant  sur 
un  homme;  taudis  que,  dans  l’autre  système,  la  responsa¬ 
bilité  incombe  à  une  majorité  anonyme.  On  sait  ce  que 
cela  vaut. 

Il  est  du  reste  parfaitement  faux  de  dire  que  ce  projet 
établit  le  despotisme  :  il  assure  la  bonne  marche  du  ser¬ 
vice.  Ses  avantages  ont  été  si  bien  compris  ailleurs  que  la 
commission  qui  vient  d’être  chargée  de  l’étude  des  ques¬ 
tions  préliminaires  l’a  encore  exagéré,  et  outre  mesure  ; 
car  le  directeur  du  Musée  d’histoire  naturelle  de  Belgique, 
à  qui  la  commission  propose  de  confier  l’exécution  de  la 
carte  détaillée,  n’a  pas  même  à  côté  de  lui  une  commission 
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consultative  :  il  n’a  que  des  subordonnés,  auxquels  il  donne 
des  ordres,  et  il  est  absolument  maître  de  la  légende. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  interrompt  l’orateur  pour 
faire  remarquer  que  le  projet  dont  il  parle  est  l’œuvre  non 
de  la  commission,  mais  de  la  majorité  de  la  commission. 
Ce  n’est  ni  lui  ni  M.  Dewalque  qui  ont  voté  une  telle  dis¬ 
position. 

M.  G.  Dewalque,  en  confirmant  cette  assertion,  remer¬ 
cie  son  collègue  d’une  interruption  qui  montre  bien  le  vice 
de  la  responsabilité  anonyme  d’une  commission.  Continuant 
son  sujet,  il  fait  remarquer  que,  si  le  président  voulait 
substituer  partout  ses  idées  personnelles  à  celles  de  ses 
collègues  de  la  commission,  ceux-ci  auraient  la  ressource, 
fort  efficace,  de  le  forcer  à  la  retraite,  en  offrant  leur  démis¬ 
sion  au  gouvernement. 

M.  L.  Perard  fait  remarquer  que  ce  n’est  pas  là  une  res¬ 
source  utile  :  ce  serait  désorganiser  le  service. 

M.  G.  Dewalque  répond  que,  dans  l'hypothèse  indiquée, 
ce  ne  serait  pas  désorganiser  le  service ,  mais  ce  serait 
fournir  au  gouvernement  le  moyen  de  substituer  une  bonne 
organisation  à  une  organisation  dont  le  vice  serait  évident. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  ne  peut  partager  cet  avis 
et  il  insiste  en  faveur  du  maintien  des  propositions  de  la 
commission.  L’organisation  proposée  par  M.  G.  Dewalque 
remettrait  la  direction  de  la  carte  aux  mains  d’un  seul 
homme,  tandis  que  la  commission  propose  de  la  confier  à 
un  comité.  Certes,  il  ne  conviendra  pas  aux  membres  de 
ce  comité  d’être  transformés  en  outils  du  président.  Autre 
chose  est  de  faire  partie  d’une  commission  dont  tous  les 
membres  sont  égaux,  et  où  il  n’y  a  qu’à  s’incliner  devant  la 
majorité,  autre  chose  est  de  discuter  devant  un  chef  qui  dé¬ 
cide  seul  dans  sa  sagesse  et  voudra  peut-être  faire  prévaloir 
son  opinion  envers  et  contre  tous.  L’adoption  de  la  légende 
est  certainement  le  point  le  plus  important  de  l’entreprise  : 
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pourquoi  en  laisser  toute  la  responsabilité  à  un  seul 
homme?  Avec  une  pareille  disposition,  on  mettrait  obstacle 
dès  le  début  ù  toute  bonne  entente. 

M.  G.  Dewalque  répond  que,  si  les  avis  sont  partagés  dans 
le  sein  du  comité  géologique,  il  importe  au  gouvernement 
comme  au  public  savant  qu’il  y  ait  une  responsabilité  des 
décisions  prises.  Dans  son  projet,  il  y  a  une  responsabilité 
réelle,  personnelle,  pesant  sur  le  directeur  ;  dans  le  sys¬ 
tème  préconisé  à  l’Association  des  ingénieurs  et  reproduit 
devant  la  Société  géologique,  il  n’y  a  plus  de  responsabilité 
réelle,  car  elle  est  anonyme;  elle  pèsera  sur  une  commis¬ 
sion  ou  plutôt  sur  la  majorité  anonyme  d’une  commission. 

M.  F.  L.  Cornet  répond  que  cet  inconvénient  peut  être 
évité  par  la  publication  intégrale  des  procès-verbaux  des 
séances  du  Comité  géologique. 

M.  G.  Dewalque  réplique  d’abord,  que  l’on  ne  peut  sup¬ 
poser  que  chacun  ira  se  procurer  ces  procès-verbaux  et 
feuilleter  au  hasard  pour  savoir  qui  était  présent  et  dans 
quel  sens  chacun  a  voté;  ensuite  qu’il  dépendra  de  la 
majorité  du  comité  de  ne  pas  faire  d’appel  nominal  et  de 
se  borner  à  indiquer  les  résolutions  prises. 

M.  le  professeur  L.  Perard  ne  croit  pas  qu’d  faille  atta¬ 
cher  tant  d’importance  à  cette  responsabilité  ,  qui  ne  peut 
être  que  morale.  Il  se  demande  à  quoi  elle  pourra  servir 
lorsqu’une  faute  aura  été  commise. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  accepterait  la  proposition 
de  M.  G.  Dewalque  s’il  s’agissait  d’une  responsabilité  maté¬ 
rielle  :  alors  il  faut  un  homme  seul  responsable  ;  mais  une 
responsabilité  toute  morale  doit  peser  sur  un  grand 
nombre.  La  présomption  d’exactitude  résulte  surtout  du 
nombre  des  votants.  Le  directeur  doit,  ou  partager  les 
vues  de  ses  collègues,  ou  se  séparer  en  donnant  sa  démis¬ 
sion.  Ainsi,  il  n’hésitera  pas,  au  besoin,  d’assumer  seul  la 
responsabilité  des  décisions  prises  par  le  comité. 
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M.  G.  Dewalque  ne  saurait  trop  s’élever  contre  de  pareils 
principes.  Un  des  avantages  du  système  qu’il  préconise, 
c’est  qu'il  permet  au  directeur  de  peser  les  suffrages,  tandis 
que  le  système  de  la  commission  ne  permet  que  de  les 
compter.  Cet  inconvénient  est  d’autant  plus  grave  qu’il  est 
permis  d’admettre,  sans  froisser  personne,  que,  dans  un 
comité  de  sept  géologues,  comme  celui  que  l’on  a  en  vue, 
tous  ne  seront  pas  également  compétents  sur  toutes  les 
questions  h  résoudre.  D’un  autre  côté,  l’hypothèse  d’une 
coalition  entre  quelques  membres  est  moins  improbable 
—  vu  l’impossibilité  de  la  constater,  —  que  celle  d’un 
directeur  faisant  prévaloir  sa  volonté  contre  l’avis  unanime 
de  ses  collègues,  et  dans  ce  cas,  le  mal  est  sans  remède. 

Au  surplus,  il  se  trouve  h  la  séance  plusieurs  membres 
qui  seront  certainement  appelés  à  faire  partie  du  Comité 
géologique  :  M.  G-.  Dewalque  les  prie  de  faire  connaître 
leur  manière  de  voir  h  la  Société. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  fait  remarquer  que  la  légende 
des  grandes  cartes  géologiques  qui  ont  été  produites  dans 
les  pays  voisins,  est  surtout  l’œuvre  d’un  directeur,  non 
d’une  commission.  L’unité  de  vues  indispensable  à  une 
œuvre  artistique  de  ce  genre  ne  peut  guère  s’obtenir  si  on 
iaisse  régler  tout  par  la  majorité  mobile  d’une  commission. 
Aussi  il  votera  l’amendement  proposé  par  M.  G.  Dewalque. 
Il  ne  peut  supposer  un  président  n'ayant  que  des  vues  per¬ 
sonnelles  et  décidé  è  les  faire  prévaloir  malgré  tous  les 
autres  géologues. 

M.  J.  Van  Seherpenzeel  Thim  objecte  que,  l’exécution 
d’une  carte  géologique  détaillée  devant  durer  un  bon 
nombre  d’années,  la  mort  du  directeur  peut  entraîner  le 
renversement  de  la  légende. 

M.  A.  Briart  ajoute  que  le  cas  s’est  présenté  en  France, 
à  la  mort  d’Elie  de  Beaumont.  Selon  lui,  le  président  doit 
avoir  une  certaine  prépondérance,  mais  il  suffît  de  lui  attri- 
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huer  voix  prépondérante  en  cas  de  partage.  Comme  les 
lignes  principales  de  la  classification  sont  définitivement 
établies,  comme  la  discussion  ne  s’établira  cpje  sur  les 
points  de  détails,  il  n’y  a  pas  de  motifs  suffisants  pour 
abandonner  l’établissement  de  la  légende  au  directeur. 

M.  Fr.  Dewalque  fait  remarquer  que  le  décès  d’un 
membre  de  la  commission  est  beaucoup  plus  probable  que 
celui  du  directeur,  et  que  ce  décès  peut  aussi  déplacer  la 
majorité  et  partant,  faire  modifier  la  légende.  En  outre,  le 
directeur  peut  tenir  compte  de  l’avis  des  absents,  tandis 
que  le  comité  peut  seulement  constater  celui  de  la  majorité 
des  membres  présents. 

La  discussion  étant  épuisée,  M.  le  président  met  aux  voix 
l’amendement  de  M.  G.  Dewalque,  consistant  à  laisser  au 
président  la  faculté  d’arrêter  la  légende  après  discussion 
dans  le  comité.  Cet  amendement  est  rejeté  par  les  deux 
tiers  des  votants. 

L’article  de  la  commission  est  ensuite  adopté,  avec  l’ad¬ 
dition  suivante,  proposée  par  M.  À.  Briart  :  «  En  cas  de 
parité  des  suffrages,  la  voix  du  président  est  prépondé¬ 
rante.  » 

Après  quelques  observations,  les  art.  7  et  S  sont  votés 
comme  suit  : 

«  Art.  7.  Chacune  des  feuilles  publiées  portera  le  nom  de 
son  auteur. 

Art.  8.  Le  comité  géologique  communique  par  l’inlermé- 
diaire  du  directeur  ses  instructions  et  ses  observations  au 
comité  de  cartographie  avant  le  tirage  définitif  des  feuilles 
de  la  carte.  » 

A  l’art.  9  (ancien  art.  10),  M.  G.  Dewalque  propose  de 
remplacer  les  mots  «  la  reproduction  de  chaque  feuille  » 
par  «  l’impression  de  la  carte.  »  L’article  est  ensuite  voté 
sans  observations,  avec  cette  modification. 

A  l’art.  10,  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  propose  d’ajou- 
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ter  «  et  sur  l’emploi  des  fonds  mis  à  sa  disposition.  »  L’ar¬ 
ticle  ainsi  modifié  est  voté  sans  observations. 

M.  G.  Dewalque  demande  ensuite  la  suppression  des 
trois  derniers  articles,  comme  s’occupant  de  détails  qu'il 
est  plus  convenable  de  ne  pas  réglementer  ici. 

Après  l’échange  de  quelques  observations  en  sens  divers, 
cette  suppression  est  votée  9ans  opposition. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


Principes  à  suivre  pour  V exécution  d'une  carte  géologique 

détaillée,  adoptés  par  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Art.  1.  L’organisation  générale  des  services  de  l’exé¬ 
cution  d’une  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique 
comprend  : 

1°  Un  comité  géologique,  chargé  de  la  confection  de  la 
minute  de  la  carte.  Il  est  formé  exclusivement  de  géolo¬ 
gues. 

2°  Un  comité  cartographique ,  chargé  de  l’exécution  ma¬ 
térielle  de  la  carte  par  la  chromo-lithographie,  d’après  la 
minute  arrêtée  par  le  comité  géologique.  Il  est  composé 
de  cartographes  et  de  géodésisles. 

3°  Un  directeur ,  faisant  partie  des  deux  comités,  dont  il 
a  la  présidence.  Il  est  nommé  par  te  Roi,  sur  la  présenta¬ 
tion  du  comité  géologique. 

Art.  2.  Le  comité  géologique  et  le  comité  cartographique 
sont  indépendants  l’un  de  l’autre  ;  ils  agissent  libre¬ 
ment  dans  le  cercle  de  leurs  attributions  sous  le  contrôle 
du  directeur.  Ils  choisissent  chacun  dans  leur  sein  un 
secrétaire. 

Art.  3.  Le  Gouvernement,  sur  la  présentation  de  la  classe 
des  sciences  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  nomme  les 
cinq  premiers  membres  du  comité  géologique.  Dès  leur 


L.XXX1 


installation,  ils  font  choix  du  candidat  à  présenter  au  Gou¬ 
vernement  pour  les  fonctions  de  directeur. 

Art.  4.  Le  comité  géologique  peut  se  compléter  par 
l’adjonction  de  nouveaux  membres ,  présentés  par  lui  et 
nommés  par  le  Gouvernement.  Le  recrutement  ultérieur 
de  ce  Comité  s’opère  de  la  même  manière. 

Art.  5.  Ce  comité  peut  présenter  à  la  nomination  du 
Gouvernement,  comme  membres  adjoints,  les  aides  dont  il 
a  besoin  pour  l’exécution  de  son  œuvre.  Il  règle,  sous 
réserve  de  l’approbation  ministérielle,  les  conditions  de 
leur  rémunération. 

Art.  6.  Ce  comité  arrête  la  légende  de  la  carte,  ainsi 
que  tous  les  détails  d’exécution  susceptibles  d’être  régle¬ 
mentés  d’avance.  Il  détermine  par  qui  et  dans  quelles 
conditions  s’exécuteront  les  travaux  géologiques.  Il  décide 
quels  sont  les  mémoires  ou  autres  travaux  relatifs  à  la 
géologie  du  pays  qu’il  convient  de  publier  comme  annexes 
à  la  carte.  En  cas  de  parité  de  suffrages,  la  voix  du  prési¬ 
dent  est  prépondérante. 

Art.  7.  Chacune  des  feuilles  publiées  portera  le  nom  de 
son  auteur. 

Art.  8.  Le  comité  géologique  communique  par  l’inter¬ 
médiaire  du  directeur  ses  instructions  et  ses  observations 
au  comité  cartographique  avant  le  tirage  définitif  des  feuilles 
de  la  carte. 

Art.  9.  Ce  dernier  comité  est  composé  de  cinq  membres, 
y  compris  le  directeur-président.  Il  est  nommé  par  le  Gou¬ 
vernement.  Autant  que  possible,  il  traite  à  forfait  pour 
l’impression  de  la  carte. 

Art.  10.  Le  directeur  convoque  les  comités  chaque  fois 
qu’il  le  juge  nécessaire  et  au  moins  une  fois  par  trimestre. 
Il  surveille  l’exécution  des  travaux  arrêtés  par  les  comités 
et  rend  compte,  à  chaque  séance  trimestrielle,  de  leur 
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degré  d’avancement.  Il  adresse  également  au  Gouvernement 
un  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  carte  et  sur  l’emploi 
des  fonds  mis  h  sa  disposition. 


Séance  du  18  mars  1877. 

Présidence  de  M.  A.  Godîn. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 

Correspondance.  M.  L.  Van  Scherpenzeel  Thim  informe 
la  Société  qu’une  indisposition  de  son  père,  M.  J.  Van 
Scherpenzeel  Thim,  président ,  empêche  celui-ci  de  se 
rendre  à  la  réunion. 

Ouvrages  offerts.  En  l’absence  du  secrétaire-général,  em¬ 
pêché  d’assister  à  la  séance  par  un  deuil  de  famille,  le 
secrétaire-adjoint  dépose  sur  le  bureau  diverses  brochures 
offertes  par  MM.  Cornet  et  Briart,  Ch.  Barrois,  Th.  Belt, 
A.  Renard,  les  publications  envoyées  en  échange  par 
l’Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique, 
la  Société  d’histoire  naturelle  de  la  Prusse  rhénane  et  de 
la  Westphalie,  la  Société  des  sciences  de  Gottingue,  l’Ins¬ 
titut  géologique  de  Hongrie,  le  Musée  national  de  Hongrie, 
l’Académie  des  sciences  de  l’Institut  de  France,  la  Société 
géologique  de  France,  la  Société  Malacologique  italienne, 
l’Académie  royale  des  Lincei,  la  Société  des  sciences  de 
Finlande,  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou 
et  la  Société  asiatique  du  Bengale  ;  ainsi  que  les  derniers 
numéros  de  la  Revue  scientifique  du  Moniteur  industriel 
belge,  et  de  la  Bibliographie  de  Belgique  (V.  Bibliographie). 

|)es  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 
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M.  L.  Decamps  fait  remarquer  l’absence  des  publica¬ 
tions  de  la  Société  géographique  de  Belgique  parmi  les 
publications  échangées;  il  regrette  cette  absence,  vu  les 
relations  qui  existent  entre  les  sciences  géographiques  et 
les  sciences  géologiques. 

M.  Ad.  Firket  répond  que  cette  société  n’existait  pas 
lorsque  la  Société  géologique  a  proposé  aux  diverses 
sociétés  savantes,  dont  l’objet  a  des  relations  avec  les 
études  géologiques,  d’échanger  leurs  publications  contre 
ses  Annales.  Il  ne  doute  pas  que  le  Conseil  n’accueille 
favorablement  une  demande  d’échange  émanant  de  la  Société 
géographique. 

Communications.  M.  G.  Lambert  présente  un  mémoire 
intitulé  :  Nouveau  bassin  houiller  découvert  dans  le  IJm- 
bourg  hollandais . 

Il  est  renvoyé  h  l’examen  de  MM.  G.  Dewalque,  F.  Cornet 
et  A.  Godin. 

M.  G.  Petitbois  fait  un  exposé  succinct  des  gisements  et 
de  la  formation  du  soufre  aux  environs  de  Calamaki  (Grèce), 
qu’il  a  eu  récemment  l’occasion  d’étudier  en  détail.  Il  attri¬ 
bue  sa  production  à  la  décomposition  de  l’acide  sulfhydrique 
et  promet  de  présenter  un  travail  sur  ce  sujet,  ainsi  que 
des  échantillons  à  l’appui,  dans  la  séance  prochaine. 

M.  Ad.  Firket  fait  remarquer  que  les  faits  signalés  par 
M.  G.  Petitbois  corroborent  les  conclusions  auxquelles  est 
arrivé  M.  Gustave  Bischof,  dans  son  Lehrbuch  der  chemis- 
chen  und  physikalischen  Géologie ,  par  une  étude  très-com¬ 
plète  des  phénomènes  qui  ont  donné  naissance,  dans  ses 
divers  gisements,  au  soufre  natif.  M.  G.  Bischof  le  considère 
comme  un  produit  secondaire  résultant,  en  général,  de  la 
décomposition  de  l’acide  sulfhydrique,  et  mentionne,  entre 
autres,  un  exemple  de  production  de  soufre  libre  par  l’action 
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de  l’oxygène  de  l’air  sur  de  l’acide  sulfhydrique,  résultant 
lui-même  de  la  décomposition  du  gypse  sous  l’influence 
réductrice  de  matières  organiques  charbonneuses. 

Répondant  à  une  demande  de  M.  I.  Kupfferschlaeger, 
M.  Petitbois  dit  qu’à  Galamaki  le  soufre  est  tantôt  amorphe, 
tantôt  cristallin.  Il  se  présente  sous  ce  dernier  état  dans 
les  tissures  des  roches. 

A  l’occasion  de  la  communication  de  M.  Petitbois,  M. 
Lucien  de  Koninck  signale  à  la  société  un  fait  de  réduction 
de  sulfates  en  sulfures  par  voie  humide,  qu’il  a  eu  occasion 
de  constater. 

Dans  une  verrerie  de  Charleroi,  le  bassin  dans  lequel 
séjournaient  les  blocs  (bois  de  hêtre),  était  rempli  d’eau 
alcaline  provenant  d’un  charbonnage  voisin.  Dans  les  cha¬ 
leurs  de  l’été,  cette  eau  dégageait  rapidement  une  odeur 
d’acide  sulfhydrique  très-prononcée. 

M.  de  Koninck  signale  ensuite  la  fréquence  de  la  barÿtine 
dans  les  roches  primaires  du  pays.  Il  a  rencontré  ce  mi¬ 
néral  notamment  dans  les  calcaires  de  Bouffioux  et  de 
Mafïle  (carrière  Broquet),  et  aussi  dans  les  quelques  bancs 
de  calcaire  intercalés  dans  des  schistes, que  l’on  a  recoupés 
dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  près  de  la  ferme  Falnué, 
sur  l’Orneau.  Il  signale  aussi  la  présence  de  soufre  natif, 
dans  le  calcaire  carbonifère  (petit  granité)  de  Spontin,  près 
Ciney.  Ce  soufre  se  présente  en  enduit  cristallin,  trans¬ 
lucide;  il  est  analogue  à  celui  qui  se  rencontre  dans  le  cal  ¬ 
caire  secondaire  de  Sublin,  près  Beveux  (canton  de  Vaud). 
Il  provient  d’une  fissure  tapissée  de  calcaire  spathique  par¬ 
faitement  blanc.  Ce  fait  démontre  qu’il  ne  provient  pas  d’une 
décomposition  sur  place  de  pyrite. 

L’échantillon  en  question  a  été  trouvé  par  M,  l’ingénieur 
Klatlenhoff. 
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M.  Cornet,  à  qui  M.  de  Koninck  a  signalé  le  fait,  lui  a 
dit  posséder  également  du  soufre  natif  provenant  du  cal¬ 
caire  carbonifère  de  la  carrière  Druart,  aux  Ecaussines. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  15  avril  1877, 

Présidence  de  M.  J.  Van  Schekpenzeel  Thim,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  mars  est  approuvé. 

M,  le  président  annonce  une  présentation. 

Correspondance.  —  L’Association  française  pour  l’avan¬ 
cement  des  sciences  accepte  la  proposition  d’échanges  de 
la  Société  et  annonce  le  prochain  envoi  des  comptes  rendus 
au  congrès  de  1875. 

La  Société  belge  de  géographie  adresse  le  premier  numéro 
de  son  Bulletin  et  demande  l’échange.  Le  tome  I  des  Annales 
lui  a  été  immédiatement  adressé. 

M.  G.  Dewalque,  ayant  reçu  un  exemplaire  du  programme 
des  concours  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres  du  Hainaut,  donne  lecture  des  questions  suivantes, 
qui  intéressent  la  géologie  et  dont  la  Société  vote  l’inser¬ 
tion  au  Bulletin. 

VI IL  —  Faire  l’historique  de  l’exploitation  de  la  houille  dans  le 
Hainaut  ou  dans  une  des  trois  divisions  du  bassin  houiller  de  cette 
province. 

XIII.  —  Faire  la  description  d’un  groupe  de  fossiles  de  Ciply. 

XIV.  —  Indiquer  d’une  manière  précise  les  matières  utiles  des 
terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au  point  de  vue 
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industriel  et  agricole,  en  désignant  les  lieux  de  gisement  et  leurs 
usages  économiques. 

XXIII.  —  Certaines  discordances  que  l'on  remarque  souvent  dans 
les  plans  de  mines  levés  à  la  boussole,  lorsque  l’on  veut  raccorder 
entre  eux  les  plans  des  différents  étages,  autorisent  à  penser  que  les 
instruments  magnétiques  subissent  dans  l’intérieur  de  la  terre,  soit 
des  déviations  locales,  soit  des  déviations  qui  sont  fonction  de  la 
profondeur. 

On  demande  de  décrire  un  procédé,  à  la  fois  pratique  et  sûr,  pour 
déterminer  à  un  même  moment,  les  directions  relatives  de  l’aiguille 
aimantée  à  la  surface  de  la  terre  et  à  une  profondeur  donnée  dans  un 
puits  de  mine. 

XXIV.  —  Indiquer  et  décrire,  d’une  manière  générale,  le  gise¬ 
ment,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers  minerais  de  fer 
exploités  dans  la  province  de  Hainaut. 

Énumérer  les  caractères  géognosliques  qui  doivent  servir  de  guide 
dans  la  recherche  des  gîtes  de  minerais  de  fer  qui  peuvent  exister 
dans  la  province  de  Hainaut,  et  discuter  leur  valeur. 

Le  prix  pour  chacun  de  ces  sujets  est  une  médaille  d’or. 

Les  Mémoires  devront  être  remis  franco,  dans  la  forme  habituelle, 
avant  le  31  décembre  1877,  chez  M.  le  Président  de  la  Société,  rue 
des  Compagnons,  n°  21,  à  Mons. 

Un  comité  nommé  au  sein  de  la  Société  géologique  alle¬ 
mande  pour  favoriser  l’étude  de  la  paléontologie  annonce 
qu’il  est  entré  en  relations  avec  les  rédacteurs  MM.  W. 
Dunker  et  K.  A.  Zitteî,  et  l’éditeur  M.  Th.  Fischer,  ü  Casse), 
des  Palœontographica ,  pour  rattacher  cet  important  recueil 
à  la  Société  géologique  et  le  rendre  plus  accessible  au 
public  «par  un  grand  abaissement  du  prix.  En  vertu  des 
conventions  intervenues,  le  prix  des  volumes  futurs  est  fixé 
à  45  marcs,  soit  moins  de  la  moitié  du  prix  actuel.  L’éditeur 
fournira,  avec  un  rabais  de  50  %,  les  20  volumes  de  la 
première  série,  et  les  3  volumes  de  la  seconde. 
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Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  reçus  depuis  la  dernière 
séance. 

Dons  : 

Capellini  :  Sulla  proposta  di  un  congresso  internazionale 
geologico  in  Itaîia.  Bologne,  (1877),  in-8°. 

A.  Firket  :  Capacité  pour  l’eau  des  vides  dus  à  l’exploi¬ 
tation  houillère.  Liège,  (1876),  in-8°. 

—  Notice  sur  la  carte  de  la  production,  de  la 
consommation  et  de  la  circulation  des 
minerais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des 
pyrites  en  Belgique,  pendant  l'année  1871, 
dressée  à  l’aide  des  statistiques  officielles 
et  de  renseignements  spéciaux.  Bruxelles, 
1877,  in-8°. 

Echanges  : 

Bruxelles.  Académie  de  Belgique,  Bulletin ,  t.  43,  n°  2; 
in-8°. 

»  Société  malaeoiogique  de  Belgique.  Procès- 
verbaux  des  séances;  janvier  à  mars  1877, 
t.  6,  in-8°. 

»  Société  belge  de  géographie.  Bulletin ,  1877, 
lro  année,  n°  1,  in-8°. 

»  Bibliographie  de  Belgique ,  1877.  in- 8°,  n°  1  , 
iü-8°. 

»  Moniteur  industriel  belge ,  20  mars  1er  et  10 
avril,  in-f°. 

Budapest .  Bulletin  trimestriel  du  Musée  national ,  t.  î,  2e 
livr.;  1877,  in-8. 

Florence .  Société  toscane  des  sciences  naturelles.  Pro¬ 
cès-verbaux  des  séances  de  janvier  et  de 
mars  1877,  in-f°  et  in-4°. 

Leipzig.  Société  d’histoire  naturelle.  Bulletin  des  séances. 

Années  IL  ïïl  et  IV,  1.  1.873 -1877,  in-8*. 
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Lyon.  Société  des  sciences  industrielles.  Annales,  1876, 
pp.  197-262  ;  in-8° 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  Bulletin ,  1876, 
n°  3  ;  in- 8°. 

Nancy,  Société  des  sciences.  Bulletin,  1876,  t.  II,  faso, 
o;  in-8. 

Paris.  Académie  des  sciences  de  l'Institut  de  France. 

Comptes-rendus ,  1877,  nos  11  à  14;  in-4°. 

»  Société  géologique  de  France.  Bulletin ,  1877,  t.  V, 
n°  2  ;  in-8°. 

»  Revue  scientifique ,  nos  38  h  41,  in-4°. 

Pi  se.  Société  malacologique  italienne.  Bulletin ,  1876, 
t.  II,  fasc.  2;  in-8°. 

Rome.  Comité  royal  géologique.  Bulletin ,  1877,  noslet  2; 
in-8°. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Rapports.—  Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports 
de  MM.  G.  Dewalque,  J.  van  Scherpenzeel  Thim  et  Ch.  de 
la  Vallée  Poussin,  la  Société,  adoptant  leurs  conclusions, 
vote  l’impression  dans  les  Mémoires  d’un  travail  de  MM.  F.- 
L.  Cornet  et  A.  Briart  Sur  le  relief  du  sol  en  Belgique  après 
les  temps  paléozoïques ,  les  planches  devant  être  réduites 
à  un  format  plus  pratique. 

M.  G.  Petit-Bois  donne  ensuite  lecture  d’une  note  Sur 
le  gisement  de  soufre  de  Kalamaki  [Grèce)  et  montre  une 
série  d’échantillons  à  l’appui.  Lecture  ayant  été  faite  du 
rapport  de  MM.  G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et  Is.  Kuplïérs- 
chlaeger,  la  Société,  adoptant  Ses  conclusions  des  commis¬ 
saires,  décide  que  cette  communication  sera  insérée  dans 
les  Mémoires. 

Communications.  —  M.  Faly  donne  lecture  de  la  note 
suivante  : 
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Sur  l'existence  d'une  colline  tertiaire  à  Masnuy  Sl-Jean 
(Hainaut). 

D’après  les  cartes  géologiques  de  Dumont,  en  quittant 
la  plaine  des  manœuvres  de  Casteau,  près  de  Mous,  et  en 
marchant  vers  le  Nord,  on  parcourrait  d’abord  le  système 
landenien  supérieur,  puis  le  limon  quaternaire,  recouvrant 
les  phthanites  du  système  liouiller  et  le  calcaire  carboni¬ 
fère. 

La  limite  septentrionale  du  système  landenien  est  assez 
exactement  tracée,  mais,  au  nord  de  cette  ligne,  on  ren¬ 
contre  encore  des  assises  tertiaires,  recouvertes  ou  non 
de  limon,  en  des  points  où  la  carte  du  sol  n'indique  que 
le  quaternaire  et  où  celle  du  sous-sol  ne  fait  mention  que 
du  calcaire  carbonifère. 

En  attendant  que  des  éludes  plus  complètes  puissent 
être  faites,  je  signalerai  aujourd’hui  à  la  Société  l’existence 
d’une  butte  tertiaire  à  Masnuy-Sl-Jean,  village  situé  à  peu 
près  à  deux  lieues  au  nord  de  Mons. 

Dans  une  excursion  que  M.  Cornet  et  moi  avons  faite 
récemment,  notre  attention  avait  été  attirée  sur  cette 
colline,  dont  le  sommet  se  trouve, d’après  la  carte  de  l’état- 
major,  à  124  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  c’est- 
à-dire  40  mètres  plus  haut  que  le  point  où  le  chemin  de  fer 
de  Mons  à  Bruxelles  est  traversé,  entre  les  stations  de 
Masnuy  et  de  Neufviile,  par  la  chaussée  Brunehault.  Ses 
coordonnées  horizontales,  par  rapport  au  clocher  de  Mas- 
nuy-S'-Jean  sont  :  longitude  orientale,  2, 400m  ;  latitude 
méridionale  J  ,000m. 

Dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer,  entre  la  station  de 
Masnuy  et  ie  passage  à  niveau  de  la  chaussée  romaine,  on 
voit,  sous  une  épaisseur  variable  de  limon  quaternaire, 
une  assise  d’argile  bleuâtre  ou  grisâtre,  plus  ou  moins 
sableuse,  qui  n’est  autre  que  l’argile  ypresienne.  Elle  doit 
constituer  le  sous-sôl  dans  toute  la  partie  basse  de  cette 
région,  car  la  terre  s’y  rencontre  souvent  très-compacte 
et  plusieurs  pièces  d’eau  attestent  l’existence  d’une  assise 
imperméable.  Un  peu  plus  au  Sud,  le  long  de  la  chaussée. 


à  une  distance  d’environ  1,600“  du  passage  à  niveau,  cette 
argile  est  encore  mise  k  jour  dans  une  exploitation  de 
terre  à  briques. 

Dans  un  petit  bois  qui  se  trouve  sur  le  versant  N.  E.  de 
la  butte,  le  sol,  vers  la  cote  100,  se  montre  très-sableux, 
et,  dans  un  chemin  creux  k  240m  k  l’est  du  sommet,  on 
voit,  en  place,  un  sable  fin,  gris  jaunâtre,  qui  correspond 
aux  sables  yprésiens  supérieurs  du  Mont  Panisel  et  de  la 
ville  de  Mons. 

Enfin,  sur  le  sommet  de  la  colline,  nous  avons  trouvé 
les  psammites  paniséliens.  Nous  y  avons  recueilli  :  Pinna 
margaritacea ,  Cardium  porulosum ,  Ostrea  cymbula ,  Casst- 
daria  carinata ,  Natica . Nummulites  planulata  (abon¬ 

dante). 

La  butte  de  Masnuy  peut  être  citée,  ainsi  que  le  Mont 
Panisel  et  la  colline  de  Mons  comme  l’un  des  témoins  qui 
ont  échappé  à  la  grande  dénudation  qui  sépare  le  massif 
tertiaire  de  Renaix  de  celui  de  Morlanwelz. 

M.  G.  Dewalque  croit  pouvoir  ajouter,  d’après  ce  qu’il 
a  appris  de  M.  Cornet,  que  ce  panisélien,  bien  qu’il  ren¬ 
ferme  en  abondance  Nummulites  planulata ,  présente  le  type 
du  Panisel  et  non  celui  de  Morlanwelz. 

M.  Faly  confirme  cette  observation. 

M.  Rutot  croit  qu/il  n’existe  aucune  nummulite  au  mont 
Panisel,  si  ce  n’est  à  l’état  roulé. 

Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire 
de  la  brochure  qu’il  a  fait  tirer,  d’après  la  décision  du 
conseil,  pour  être  envoyée  au  gouvernement  et  aux  membres 
des  chambres  législatives,  au  sujet  de  la  carte  géologique 
détaillée  du  pays.  Cette  brochure,  tiré  k  part  du  Bulletin. 
renferme  l’exposé  des  principes  adoptés  par  la  Société  e* 
la  discussion  k  laquelle  ils  ont  donné  lieu. 

M.  le  président  attire  ensuite  Pattern  ion  sur  l’utilité 
d’envoyer  une  députation  k  M,  le  ministre  de  Fintérieuv 


afin  d'appuyer  auprès  de  ce  haut  fonctionnaire  les  pro¬ 
positions  de  la  Société  relatives  à  la  carte  géologique  du 
pays. 

Geite  manière  de  voir  est  généralement  approuvée;  et 
la  Société  désigne. pour  faire  partie  de  la  députation,  indé¬ 
pendamment  de  son  président  et  de  la  commission  chargée 
du  rapport,  MM.  Berchem,  Dugniolle  et  Gilkinet. 

M.  L.  Decamps  donne  ensuite  lecture  d’une  communication 
relative  à  la  publication  des  notes  et  des  cartes  manuscrites 
de  Dumont  et  conclut  en  proposant  à  la  Société  d’adresser 
une  pétition  au  Gouvernement  pour  obtenir  : 

1°  que,  pour  les  cartes  en  voie  d’exécution  du  dépôt  de 
la  guerre  et  pour  les  tirages  ultérieurs  des  cartes  déjà 
publiées,  les  limites  des  formations  géologiques,  en  noir 
ou  coloriées  d’une  même  teinte,  soient  portées  sur  ces 
cartes  au  1/20,000  et  au  1/40,000  d’après  les  cartes  manus¬ 
crites  de  Dumont; 

2°  que  les  notes  de  Dumont  servant  d’explication  à  la 
carte  géologique  soient  publiées  intégralement,  sans  révi¬ 
sion,  en  complétant  simplement  les  numéros  d’ordre  qui 
renvoient  aux  points  locaux  des  cartes  par  l’indication  : 
1°  des  coordonnées  géographiques  (longitude  et  latitude)  ; 
2°  par  les  coordonnées  correspondant  aux  cadres  de  la 
carte  de  Vander  Maelen  ;  3°  par  les  coordonnées  corres¬ 
pondant  aux  cadres  de  la  carte  au  1/20,000  du  dépôt  de  la 
guerre. 

Après  l’échange  de  quelques  observations  entre  le  pré¬ 
sident,  le  secrétaire  général  et  l’auteur  de  celte  proposi¬ 
tion,  celle-ci  est  renvoyée  à  l’examen  d’une  commission 
composée  de  l’auteur  et  de  MM.  G.  Dewalque,  Ad.  Firket, 
L.  Goret  et  R.  Malherbe. 

M.  L.-L.  De  Koninck  présente  à  la  Société  l’échantillon 
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de  soufre  trouvé  avec  calcite  dans  une  tissure  du  petit  gra¬ 
nit  de  Spontin,  échantillon  dont  il  a  été  question  à  la 
dernière  séance. 

M.  G.  Dewalque  entretient  ensuite  la  Société  de  quelques 
nouvelles  géologiques. 

1°  D’après  une  lettre  de  M.  le  baron  Oct.  Van  Ertborn, 
V étage  supérieur  du  système  rupelien  comprendrait,  sur  les 
bords  mêmes  du  Rupel,  autre  chose  que  le  massif  argileux 
auquel  on  l’a  restreint  jusqu’à  présent.  Dans  la  construc¬ 
tion  de  la  culée  du  pont  du  chemin  de  ter,  à  Boom,  on  a 
trouvé,  sur  la  rive  gauche,  en  dessous  de  cette  argile,  un 
sable  glauconifère,  vert,  un  peu  argileux,  d’environ  treize 
mètres  d’épaisseur,  puis  une  couche  d’argile  de  même 
nature  que  la  première,  mais  n’ayant  qu’un  mètre  d'épais¬ 
seur  et  se  terminant,  vers  le  bas,  par  une  couche  de 
pseudo-septaria  de  0,n60  à  0m7Q  d’épaisseur,  entremêlés  de 
fossiles  caractéristiques  et  reposant  sur  une  douzaine  de 
mètres  de  sable  vert,  très-peu  argileux,  qui  serait  suivi 
d’argile  plastique  verte. 

Parmi  les  fossiles  entremêlés  avec  les  rognons  intérieurs 
au  premier  sable  vert,  M.  G.  Dewalque  a  reconnu  Triton 
flandricum ,  De  K.,  Pleur otoma  subdent  i  cul  ata ,  v.M.,  Âstarte 
Kickxi ,  Nyst,  Cardita  Kickxi ,  Nyst  et  Leda  Deshayesana . 
Nyst.,  sp. 

Il  faut  remarquer  d’ailleurs  que  la  grande  masse  d’argile 
n’est  pas  homogène  et  partout  plastique  :  elle  présente  des 
variétés  sableuses  qui  constituent  des  lits  minces  dans  la 
masse  ou  alternent  ça  et  là  avec  du  sable  très-argileux  et 
glauconifère.  Le  cas  signalé  par  M.  Van  Ertborn  serait 
l’exagération  de  ce  qui  est  rapporté  dans  le  Prodrome 
d'une  description  géologique  de  la  Belgique . 

2°  M.  G.  Dewalque,  après  avoir  montré  que  le  calcaire 
d’Alvaux  (Bossière),  au  bord  septentrional  de  notre  bassin 
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anthraxifère  de  Namur,  se  rapporte  par  ses  fossiles  au 
calcaire  de  Givet,  à  stringocépbales,  avait  rapporté  au  pou- 
dingue  de  Bu  mot  les  grès  et  les  conglomérats  peu  déve¬ 
loppés  qui,  dans  cette  localité,  s’observent  en-dessous  du 
calcaire;  c’est-à-dire  que  les  choses  se  passeraient  en  ce 
point  comme  sur  la  plus  grande  partie  du  pourtour  du  bas¬ 
sin  anthraxifère  du  Condroz. 

Cette  dernière  assimilation  s’est  compliquée  lorsque 
M.  Gosselet  annonça  que,  dans  cette  dernière  région,  ie 
poudingue  de  Burnot,  ou  plutôt  la  bande  moyenne  de 
l’étage  quartzo-schisteux  de  l’étage  eifelien  de  Dumont 
représente,  non  pas  seulement  la  bande  méridionale  de  cet 
étage,  longeant  l’Ardenne,  mais  encore  tout  le  rhénan  de 
cette  dernière  région.  Bientôt  M.  Ad.  Firket  présenta  à  la 
Société,  dans  sa  session  extraordinaire  de  1875,  à  Huy,  des 
poudingues  ou  des  grès  eifeliens,  trouvés  près  du  Trooz, 
et  renfermant  incontestablement,  bien  qu’à  l’état  d’em¬ 
preintes,  Stringocephalus  Burtini  et  (Jncites  gryphus.  Cette 
découverte  permettait  de  conclure  que  —  quelque  opinion 
qu’on  eût  des  idées  défendues  par  M.  Gosselet,  —  l’en¬ 
semble  des  couches  généralement  rouges  que  Dumont  avait 
réunies  dans  cette  assise  inférieure,  E\  de  son  étage  quart- 
zo-schisteux  eifelien,  renferme, au  moins  dans  ce  canton  du 
Trooz,  des  couches  qui  sont  contemporaines  du  calcaire 
de  Givet  d’après  leurs  fossiles. 

Dans  une  excursion  que  M.  G.  Dewalque  vient  de  faire 
avec  ses  élèves,  l’un  de  ceux-ci,  M.  Mali,  a  trouvé  dans  les 
conglomérats  du  chemin  des  Mautiennes  à  Alvaux,  une 
empreinte  de  grande  coquille  qui  ne  parait  pouvoir  se  rap¬ 
porter  qu’à  Stringocephalus  Burtini  ( 1  ).  Si  ce  fait  se  confirme, 

(*)  Depuis  l’impression  de  ces  lignes  au  procès-verbal,  M.  Malaise  a  an¬ 
noncé  avoir  également  trouvé  dans  ce  poudingue  des  empreintes  de  brachio- 
podes  et  de  polypiers. 
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il  en  résulterait  donc  que  le  poudingue  d’Alvaux  serait 
contemporain  des  premières  assises  du  calcaire  à  stringocé- 
phales,  et  que  la  mer  devonienne  n'aurait,  envahi  le  Brabant 
qu’à  cette  époque  de  la  période  eifelienne. 

3°  Cet  étage  du  poudingue  de  Burnot  est  généralement 
considéré  comme  sans  fossiles.  M.  G.  Dewaique  a  vu  récem¬ 
ment,  dans  la  collection  de  M.  Jannel,  à  Charleville,  des 
restes  de  trilobites  recueillis  par  cet  amateur  zélé  dans  des 
grès  verts  de  cet  étage  à  Vireux.  M.  G.  Dewaique  croit  y 
avoir  reconnu  Homalonotus  crassicauda. 

4°  Le  même  observateur  a  trouvé,  près  de  Nouzon,  un 
gîte  de  fossiles  coblenciens,  transformés  en  une  matière 
blanche  et  terreuse  qui!  croit  être  du  kaolin. 

5°  M.  Jannel  a  aussi  découvert,  dans  le  poudingue  de 
Fépin,  à  l’est,  de  Monthermé,de  nombreuses  empreintes  de 
fossiles, malheureusement  indéterminables  spécifiquement. 
On  y  remarque  surtout  des  polypiers  et  des  orthocères 

6°  M.  G.  Dewaique  a  vu  également  chez  M.  Jannel  ces 
empreintes  de  trous  d’annélides  (Arenicolites  ou  Scolithus ) 
qu’il  avait  trouvés  à  Revin,  il  y  a  quelques  années.  Ces 
échantillons  viennent  de  Laifour. 

7°  Enfin  M.  Jannel  a  fait  une  découverte  bien  plus 
importante  relative  à  la  faune  du  système  devillien.  Ayant 
dirigé  ses  recherches,  sur  le  conseil  de  M.  Malaise  dans  les 
phyllades  verts  et  violets  de  Haybes,  il  a  rencontré  des 
restes  divers  au  bord  septentrional  de  la  bande  de  Fumay. 
L’un  de  ces  fossiles  rappelle  Nereites  cambnensis;  l’autre 
est  incontestablement  Oidhamia  radiata ,  trouvé  par 
M.  Dewaique  à  Grand-Halleux,  dans  le  massif  de  Stavelot. 

L’importance  de  cette  découverte  ne  réside  pas  seulement 
en  ceci,  qu’elle  fixe  l’âge  de  la  bande  devillienne  de  Fumay 
et  le  synchronisme  entre  cette  bande  et  celle  de  Grand- 
Halleux  :  elle  peut  servir  aussi  à  renverser  l’hypothèse 
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admise  par  MM.  Gosselet  et  Malaise  sur  l’âge  relatif  de  nos 
diverses  bandes  cambriennes. 

On  sait  que  ces  géologues,  rejetant  tous  les  arguments 
stratigraphiques  sur  lesquels  A.  Dumont  s’était  appuyé,  ont 
accepté  hypothétiquement  l’idée  que  ces  bandes  cambriennes 
représentaient  autant  de  formations  qui  s’étaient  succédées 
dans  l’ordre  de  leur  superposition  apparente,  sauf  peut-être 
pour  la  bande  de  Fumay,  qui  pourrait  être  du  salmien, 
reconnu  comme  supérieur  au  reste.  Or,  il  est  maintenant 
démontré  par  les  fossiles  que,  non-seulement  la  bande  de 
Fumay  est  devillienne  et  non  salmienne,  mais  que  cette 
bande,  qui  paraît  inférieure  au  grand  massif  revinien  de 
Revin  et  desHautes-Fagnes,est  contemporaine  de  la  bande 
de  Grand-Halleux,  qui  paraît  supérieure  à  ce  massif.  Ainsi 
se  confirme  la  conclusion  admise  par  À.  Dumont  pour  la 
stratigraphie  de  notre  terrain  cambrien. 

M.  G.  Dewalque  ajoute  que,  à  ses  yeux,  les  quartzîtes 
blancs  constituent  visiblement  une  voûte  dans  l’axe  de  la 
bande  de  Fumay. 


Séance  du  20  mai  1877. 

Présidence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  président . 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d’avril  est  approuvé  avec 
deux  modifications  proposées  par  le  secrétaire  général. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membre  de  la  société 
M.  Bautier,  Edmond,  ingénieur,  à  Boussu,  présenté  par 
MM.  F.-L.  Cornet  et  J.  Faly. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
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bureau  deux  exemplaires  du  tiré  à  part  renfermant  l'exposé 
des  principes  que  la  Société  croit  applicables  à  l’exécution 
de  la  carte  géologique  détaillée  du  pays  et  la  discussion  à 
laquelle  ils  ont  donné  lieu  au  sein  de  la  Société.  Par  les 
ordres  du  Conseil,  cette  brochure  a  été  envoyée  aux 
membres  des  deux  chambres,  et  le  secrétaire  général 
donne  lecture  des  accusés  de  réception. 

Ouvrages  offerts .  -  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  offertes  par  MM.  A.  Favre, 
Gümbel,  Lundgren,  C.  Malaise  et  F.  Sandberger.  Des 
remercîments  sont  votés  aux  donateurs.  (V.  Bibliographie .) 

La  société  a  reçu  en  échange  les  ouvrages  suivants  : 

Bruxelles.  Académie  de  Belgique.  Bulletin ,  L  43,  n"  3,  in-8. 

»  Société  malacologique  de  Belgique.  Procès-verbal 
de  la  séance  d’avril  e[  Annales  t.  X,  Impartie; 
1875;  in-8°. 

Bruxelles.  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique ,  l .  XXXIV 
3e  cahier  ;  in-8°. 

»  Bibliographie  de  Belgique ;  1877,  nos  2  et  3;  in-8°. 

»  Moniteur  industriel  belge ,  20  avril, 1  et  10  mai,in-f°. 
Boston .  Société  d’histoire  naturelle.  Bulletins ,  t.  XVII, 
nos  1  à  4;  t.  XVIII,  nos  1  et  2;  in-8*. 

Brème.  Société  des  sciences  naturelles  Mémoires ,  t.  V, 
2e  livr. 

Cambridge  (États-Unis).  Rapport  annuel  de. s  commissaires 
du  musée  de  zoologie  comparée  pour  1876;  in-8°. 
Catane .  Société  gioenienne  des  sciences  naturelles.  Actes , 
t.  X,  3°  série;  in-4°. 

Francforts ur-Mein.  Société  de  physique.  Annuaire  pour 
Vannée  1875-1876;  in-8°. 

Giessen.  Journal  des  sciences  naturelles  publié  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Giebel ,  t.  XIII  et  XIV;  in~8°. 
Met:.  Académie.  Mémoires ,  56e  année,  1874-1875;  in-8°. 


XCVii 


Paris.  Académie  des  sciences*  Tables  du  î.  83  des  comptes- 
rendus  ;  in -4°. 

»  —  Comptes-rendus  des  séances,  t. 84;  nos  16  à  19; 

in-4°. 

»  Société  géologique  de  France.  Bulletin,  i.  IV,  n° 
9  et  t.  V,  n°  3  ;  in-8°. 

»  Revue  scientifique ,  1877,  nos  4U2  à  46  ;  in -4°. 

New-York.  Lycée  d’histoire  naturelle;  Bulletins;  mars  h 
juin  1873;  octobre  à  décembre  1873  et  janvier 
à  juin  1874,  in-8°. 

»  Annales ,  t.  Xï, -nos  1  à  8;  in -8°. 

Rome.  Académie  royale  des  Lincei.  A  et  es,  3e  série,!.  1,  fasc. 
4  et  5  ;  in-4. 

Venise.  Institut  royal  vénitien.  Actes,  i.  Il  ;  livr.  1  à  9;  in-8°. 
Washington.  Institution  smithsonienne.  Rapport  annuel 
du  conseil  des  directeurs  pour  F  année  1873  (eu 
double.) 

»  Perley  Poore  :  Guide  du  congrès;  Washington, 
1876;  in-8°. 

Rapports.  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM. 
À.  Godin,  F.  L.  Cornet  et  G.  Dewalque  sur  un  rapport  de 
M.  G.  Lambert,  ingénieur  des  mines  et  professeur  h  FU  Di¬ 
versité  de  Louvain,  sur  un  Nouveau  bassin  houiller  découvert 
dans  le  Limbourg  hollandais ,  rapport  autographié  et  distri¬ 
bué,  il  y  a  un  an,  à  un  petit  nombre  de  personnes. 

Le  secrétaire-général  communique  à  cette  occasion  un 
prospectus  envoyé  par  la  maison  Decq  et  Duhent,  éditeurs, 
à  Bruxelles,  annonçant  pour  paraître  prochainement  Le 
nouveau  bassin  houilJer  du  Limbourg  hollandais ,  par  André 
Dumont,  ingénieur,  brochure  in-8°  avec  plusieurs  cartes, 
pians,  profils,  etc.  ,  et  contenant  en  annexe  le  rapport  de  M. 
G.  Lambert  et  un  au  Ire  de  M.  von  Dechen,  ingénieur  eu 
chef  des  mines,  à  Bonn. 

SOC.  GÉOL.  m  BELG.  BULLETIN,  T.  IV. 
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Les  commissaires  sont  d’avis  que  la  publicité  très-res¬ 
treinte  donnée  par  Fauteur  h  son  travail  n’est  pas  de  nature 
h  empêcher  sa  publication  par  la  Société  et  l’assemblée 
partage  cet  avis  à  l’unanimité. 

L’assemblée  est  également  d’avis  que  l’annonce  de  l’in¬ 
sertion  de  ce  rapport  dans  le  travail  de  M.  A.  Dumont,  qui 
n'est  qu'en  projet ,  ne  fait  pas  obstacle  h  son  impression 
dans  les  Annales  de  la  Société. 

Ces  questions  préalables  résolues,  l’impression  du  texte 
du  rapport  de  M.  G.  Lambert  est  votée  à  l’unanimité,  con¬ 
formément  aux  conclusions  des  trois  rapporteurs. 

Quant  aux  planches,  M.  Cornet  proposait  la  publication 
des  coupes  ;  MM.  Godin  et  Dewalque  étaient  d’avis  que 
cette  publication  était  inutile,  vu  que  ces  coupes  sont 
reproduites  de  divers  auteurs  et  bien  connues. 

L’assemblée,  après  une  discussion  dans  laquelle  beau¬ 
coup  de  membres  sont  intervenus,  a  adopté  cette  manière 
de  voir  sans  opposition. 

Enfin,  M.  Godin  communique  de  la  part  de  M.  Lambert 
le  rapport  que  M.  von  Dechen  a  fait  sur  son  travail  et  qui 
est  annoncé  dans  le  prospectus  de  M.  Dumont.  Sur  sa 
proposition,  il  est  décidé  que  ce  document  sera  annexé  h 
celui  de  M.  Lambert,  à  la  condition  qu’une  autorisation 
expresse  de  l’auteur  parvienne  à  la  Société. 

Le  second  objet  h  l’ordre  du  jour  est  la  discussion  de  la 
proposition  de  M.  J,.  Decamps  (v.  p.  GXXXÏX),  relative  â 
la  publication  des  manuscrits  et  des  cartes  de  Dumont.  La 
commission,  nommée  pour  l’examen  de  cette  question, 
était  composée,  outre  l’auteur,  de  MM.  G.  Dewalque,  A. 
Eirket,  L.  Goret  et  H.  Malherbe  :  elle  présente  l\  la  Société 
le  rapport  suivant,  dont  il  est  donné  lecture  : 

Messieurs, 

La  commission  que  vous  avez  chargée  d’examiner  les  propo- 
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sitions  faites  par  i’im  de  nous,  M.  L.  Decanips,  relativement  à  la 
publication  des  notes  et  des  cartes  manuscrites  de  Dumont,  s’est 
réunie  le  17  de  ce  mois,  pour  s’acquitter  de  cette  mission.  Après 
mure  délibération,  elle  a  cru  devoir  s’associer  en  général  aux  idées 
de  l’auteur  de  la  proposition  et  elle  a  décidé,  à  l’unanimité  et  d’accord 
avec  lui,  de  soumettre  à  votre  approbation  les  considérations  et  les 
résolutions  suivantes  : 

1°  Considérant  que  la  commission  chargée  par  le  gouvernement 
d’étudier  les  questions  préalables  relatives  à  l’exécution  d’une  nou¬ 
velle  carte  géologique  du  pays,  détaillée  et  à  grande  échelle,  a  pro¬ 
posé  de  reporter  sur  les  planchettes  au  1/20.000  du  dépôt  de  la 
guerre,  mais  à  40  exemplaires  seulement,  les  annotations  et  les  tracés 
figurant  sur  les  cartes  au  1/20.000  de  Vander  Maelen,qui  ont  servi 
à  Dumont  (dites  cartes  manuscrites  de  Dumont),  ainsi  que  la  publi¬ 
cation  autographique  des  notes  manuscrites  non  classées  de  l’illustre 
géologue,  relatives  à  ces  cartes,  également  au  nombre  de  40  exem¬ 
plaires  ; 

Considérant  que  ces  publications  en  nombre  restreint  seraient 
uniquement  réservées  aux  personnes  qui  collaboreraient  à  la  carte 
géologique  projetée; 

La  Société  géologique  est  d’avis  qu’une  publicité  plus  large  doit 
être  donnée  à  ces  précieux  documents  et  qu’il  est  indispensable 
qu’un  certain  nombre  d’exemplaires  soient  mis  dans  le  commerce  à 
la  disposition  du  public  ;  d’autant  plus  que  les  frais  ne  seraient 
guère  que  ceux  du  papier  et  du  tirage,  et  que  le  gouvernement  en 
serait  remboursé  par  la  vente. 

2°  Considérant,  eu  outre,  que  les  planchettes  dont  il  s’agit,  bien 
qu’à  la  même  échelle  que  les  cartes  manuscrites  de  Dumont,  ne  leur 
sont  pas  identiques  au  point  de  vue  topographique,  la  Société  est 
d’avis  qu’il  conviendrait,  dans  la  publication  des  notes  manuscrites 
de  Dumont,  classées  ou  non  classées,  d’ajouter  aux  numéros  d’ordre 
qui  renvoient  aux  points  locaux  des  cartes,  l’indication  des  coor¬ 
données  de  ces  points  par  rapport  aux  cadres  des  feuilles  de  la 
carte  de  Vander  Maelen,  en  prenant  comme  origine  l’angle  S. O.  de 
ces  cadres;  ce  qui  permettrait  de  recourir,  au  besoin,  à  cette  carte. 

M.  L.  Deeamps  entre  ensuite  dans  quelques  développe- 
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ments.  li  montre  à  la  Société  diverses  cartes,  expose  son 
système  de  représentation  géologique  et  insiste  sur  l’utilité 
de  ses  propositions. 

La  discussion  étant  ouverte  sur  la  première  proposition 
de  la  commission,  M.  le  président  fait  remarquer,  aux 
applaudissements  de  l’assemblée,  qu’elle  est  tellement 
juste  qu’elle  doit  recevoir  un  assentiment  unanime  et  qu’il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  gouvernement  lui  donnera  de 
même  son  approbation.  Cette  proposition  est  admise  à 
l’unanimité,  et  le  bureau  est  chargé  de  la  faire  parvenir  au 
gouvernement. 

Passant  à  la  seconde  proposition,  M.  le  président  fait 
remarquer  que  son  exécution  occasionnerait  un  travail 
considérable  pour  une  utilité  qu’il  considère  comme  mi¬ 
nime.  U  craint  que  cette  demande  ne  soulève  ailleurs 
beaucoup  d’objections  et  il  propose  de  s’en  tenir  au  pre¬ 
mier  point. 

Après  l’échange  de  diverses  observations,  M.  L.  Decaraps 
se  rallie  à  cette  proposition,  qui  est  adoptée. 

M.  C.  Malaise  fait  ensuite  la  coinmunicaiion  suivante  : 
Observations  à  propos  des  fossiles  cambriens  de  VArdenne. 

L’annonce  de  la  découverte,  faite  par  M.  Jannel,  de 
Wldhamia  radiata  dans  la  bande  devillienne  de  Fumay, 
m’a  suggéré  certaines  observations  et  m’a  rappelé  certains 
faits  dont  je  crois  utile  d’entretenir  la  Société  géologique. 

Les  divisions  faites  jusqu’à  présent  dans  le  cambrien  de 
VArdenne,  n’ont  eu  pour  base  que  le  caractère  lithologique. 
Tous  ceux  qui  ont  étudié  ce  terrain  ont  émis  des  idées 
différentes  sur  sa  constitution. 

MM.  Sauvage  et  Buvignier,  Hébert,  Gosselet  et  Malaise 
ont  défendu  des  interprétations  différentes.  Les  idées,  en 
apparence  si  simples,  que  Dumont  a  admises  en  dernier 
lieu,  ne  sont  pas  celles  qu’il  défendait  avant  1840. 
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La  découverte  de  fossiles  authentiques,  tels  que  Oldhamia 
radiata ,  Forbes,  et  Dictyonema  sociale ,  Sait.,  est  appelée  à 
éclairer  la  question. 

Oldhamia  radiata  a  été  signalé  dans  la  bande  de  Grand- 
Halleux  et  dans  celle  de  Fumay. 

Les  échantillons  que  M.  Jannel  m’a  fait  recueillir,  il  y  a 
quelques  jours,  à  Haybes,  près  Fumay,  ont  une  apparence 
plus  délicate,  plus  grêle  que  ceux  de  Grand-Halleux. 

J’ai  ramassé  un  exemplaire  d 'Oldhamia  radiata  dans  le 
revinien,  dans  une  couche  de  phyllade  d’apparence  ver¬ 
dâtre,  entre  Trois-Ponts  et  Roehelinval.  J’ai  observé  des 
traces  qui  rappellent  singulièrement  ce  fossile  dans  le  sal- 
mien  des  environs  de  Spa  et  de  Lierneux.  Il  y  a  donc  lieu 
de  se  demander  si  Oldhamia  radiata  caractérise  exclusi¬ 
vement  le  devillien  ? 

Je  crois  être  le  premier  qui  ait  signalé  des  traces  d’êtres 
organisés  aux  environs  de  Fumay;  la  mention  en  est  faite 
dans  le  Bulletin  scientifique ,  etc.,  du  département  du 
Nord  (d). 

Quant  aux  trous  d’annélides  de  Laifour,  je  les  ai  montrés 
eu  1870,  à  M.  Em.  Kayser,  dans  une  course  faite  dans  la 
vallée  de  la  Meuse.  Je  les  ai  signalés  sous  le  nom  de 
phyllades  à  perforations  en  1874  (2). 

11  est  probable  que  M.  Jannel  les  avait  déjà  remarqués 
aussi  depuis  longtemps. 

J’ai  observé  des  tubes  ou  perforations  d’annélides  (Are- 
nicolites  ou  Scolithus)  :  1°  dans  le  devillien  de  Deville,  de 
Grand-Halleux  et  de  Fumay;  2°  dans  le  revinien  à  Gui-des- 
Sarts,  àEtaignières,  à  Laifour,  près  du  cimetière  de  Revin, 
à  Willerzies,  à  Hockay  et  à  Jalhay;  3°  dans  le  salmien  à 
Lierneux  et  à  Spa.  Plusieurs  de  ces  annélides  rappellent 
ceux  du  Longmynd.  Les  impressions,  en  mauvais  état,  sont 
des  tubes,  des  perforations  ou  des  impressions  assemblées 
par  paires.  Je  crois  avoir  reconnu  Arenicolites  didymus , 
Sait.,  à  Grand-Halleux. 

(')  N°  o,  3e  année,  mai  1874,  p.  136. 

“  !  Bull.  ocad.  royale  de  Belgique ,2e  série.  T.  XXXVIII,  p.  465. 


A  différentes  reprises  on  a  discuté  l’interprétation  de 
M.  Gosselet  et  la  mienne  sur  la  disposition  des  roches 
anciennes  de  l’Àrdenne  (f). 

On  voudra  probablement  bien  reconnaître  que,  pour  la 
partie  supérieure  de  ces  terrains,  dont  nous  avons  conservé 
la  position,  les  subdivisions  ont  été  faites  d’une  façon 
convenable.  La  réunion  de  quelques  parties  du  revinien 
au  salmien  inférieur  paraît  être  justifiée  paléontologï- 
quement;  car  j’ai  rencontré  à  Spa,  dans  les  phyllades  noirs, 
les  mêmes  Dictijonema  sociale  que  dans  les  quartzophyl- 
lades  salmiens. 

A  mon  avis,  les  preuves  que  l’on  allègue  pour  combattre 
notre  opinion  ne  sont  guère  suffisantes.  LÏOldhamia  ne 
paraissant  pas  se  trouver  exclusivement  dans  le  devillien 
et  les  traces  d’annélides  ne  pouvant  pas  fournir  actuel¬ 
lement  des  éléments  concluants. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer,  au  sujet  de  la  présence 
d 'Oldhamia  radiata  dans  le  système  revinien,  qu’il  faudrait 
au  préalable  s’assurer  que  la  roche  où  M.  Malaise  a  trouvé 
l’échantillon  dont  il  s’agit,  est  bien  revinienne,  comme  il  y 
a  lieu  de  le  croire  d’après  la  carte  de  Dumont.  Il  faudrait 
ensuite  s’assurer  que  l’espèce  est  bien  la  même  que  celle 
du  système  devillien. 

M.  C.  Malaise  annonce  qu’il  présentera  l’échantillon  à 
une  des  prochaines  séances  de  la  Société. 

M.  G.  Dewalque  ajoute  que  la  localité  où  il  a  trouvé  les 
premières  et  jusqu’à  présent  les  plus  belles  perforations 
d’annélides,  est  dans  le  revinien  de  Revin,  rive  droite  de 
la  Meuse,  au  pied  du  gîte  de  porpbyroïde  qui  s’observe  h 
l’est  de  cette  petite  ville. 

M.  R.  Malherbe  présente  des  observations  relatives  à 

( 1  )  A  l'époque  de  notre  publication  je  considérais  comme  cambrien  les 
couches  à  Oldhamia  ;  le  silurien  à  faune  primordiale  commençant  après 
ccllcs-ei. 


la  note  de  M.  de  Macar  sur  quelques  synonymies  des 
couches  du  bassin  de  Liège,  insérée  au  Bulletin  d’avril. 

On  y  lit  :  «  L’identité  de  formation  entre  les  couches  : 

»  Grande  veine  de  la  concession  des  Quatre- Jean, 


»  Grande  veine 
»  Grande  Grailette 
»  Angélie 
»  Grande  veine 


Onhons-Gd-Fontaiuc, 

Cowette-RuOn, 

Prés  de  Fléron, 
Steppes 


» 


» 


»  ne  m’a  pas  paru  un  instant  douteuse  après  que  .j’ai  eu 
»  l’occasion  de  voir  ces  couches  aux  fronts  des  tailles  en 
»  activité  dans  ces  divers  charbonnages....  » 

M.  Malherbe  fait  remarquer  d’abord  combien  il  serait 
imprudent  de  se  fier  d’une  manière  absolue  au  caractère 
minéralogique  des  couches  pour  asseoir  une  synonymie. 
D’après  lui,  c’est  l’élément  qui  doit  intervenir  en  dernier 
lieu.  L’expérience  prouve  en  effet  combien  il  y  a  d’aléa  à 
cet  égard,  non  seulement  entre  des  concessions  éloignées, 
mais  même  dans  une  mine  envisagée  isolément.  Il  n’at¬ 
tache  pas  non  plus  une  importance  catégorique  à  des' 
comparaisons  minéralogiques  embrassant  des  horizons 
circonscrits  ;  le  caractère  minéralogique  n’emprunte  sa 
puissance,  dit-il,  qu’à  la  généralisation  du  système  par  la 
recherche  des  grandes  assises  de  grès  constituant  des 
points  de  repère  véritables.  Ce  sont  ces  études  générales 
qui  ont  conduit  M.  Malherbe  à  diviser  le  bassin  houiller  de 
Liège  en  six  assises,  constituées  par  six  horizons  de  grès 
entre  lesquels  doivent  forcément  s’intercaler  sur  toute  la 
zone  houillère  des  couches  correspondantes,  qui  peuvent 
se  présenter,  par  suite  d’influences  locales,  en  des  condi¬ 
tions  de  nature  et  de  composition  diverses. 

Pour  les  cinq  couches  précitées,  envisagées  comme  sy¬ 
nonymes  par  M.  de  Macar,  M,  Malherbe  fait  observer  qu’en 
réalité,  l’exploitation  a  fait  reconnaître  que  la  Grande 
Veine  des  Steppes  est  inférieure  à  la  Grande  Veine  des 
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Galions.  Si  les  travaux  des  Prés  de  Fléron  ne  per¬ 
mettent  pas  encore  de  formuler  une  opinion  certaine 
quant  à  la  concordance  stratigrapliique  de  la  couche 
Àngélie  avec  l’une  des  couches  des  concessions  voisines, 
on  peut  dès  à  présent  considérer  comme  impossible  la 
synonymie  de  Bien-Venue  des  Prés  de  Fléron  avec  Sidonie 
du  Hazard,  et  dès  lors  Angélie  ne  peut  correspondre  à 
Grande  Veine  des  Onlions. 

Dans  une  autre  partie  de  sa  note,  M.  de  Maear  avait 
combattu  le  raccordement  établi  par  M.  Malherbe  entre 
Poignée  d’Or  de  la  Chartreuse  et  Marnette  de  Herman- 
Pixherotte.  Il  raccordait  au  contraire  la  première  de  ces 
couches  à  Beaujardin  de  cette  dernière  concession. 

Or,  sous  Poignée  d’Or  comme  sous  Marnette  existe  un 
grès  d’une  puissance  importante, que  l’on  ne  constate  point 
sous  Beaujardin.  En  dessous  de  celle-ci  se  rencontre 
une  série  relativement  considérable  de  couches  que  l’on 
ne  retrouve  ni  sous  Marnette  ni  sous  Poignée  d’Or,  témoin 
entr’autres  le  sondage  effectué  par  la  société  de  la  Char¬ 
treuse  en  lieu  dit  Fond  de  Gohy.  Poignée  d’Or,  comme 
Marnette,  constitue  donc  un  horizon  à  partir  duquel  se 
manifeste  une  stérilité  caractéristique,  c’est-à-dire  de 
grandes  épaisseurs  de  terrain  houiller  sans  couches  exploi¬ 
tables.  M.  Malherbe  croit  donc  devoir  tenir  la  Société  en 
éveil  contre  des  affirmations  trop  catégoriques  formulées 
par  l’auteur  et  estime  au  surplus  que  les  travaux  en  cours 
d’exécution  dans  differentes  mines  permettront,  dans  un 
avenir  rapproché,  de  trancher  les  questions  pendantes  et 
multiples  de  synonymie  afférant  aux  Plateaux  de  Herve. 
Dans  l’intervalle,  il  se  réfère  aux  opinions  que,  dès  1873,  il 
avait  formulées  à  ce  sujet  dans  sa  brochure  Monographies 
géologiques.  La  houille. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  lait  observer  que  la  pré- 
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sence  des  grès  a  a  pas,  suivant  lui ,  la  haute  valeur  que  lui 
accorde  M.  R.  Malherbe.  Les  bancs  de  grès  sont  sujets  à 
s’atténuer  et  à  disparaître,  à  se  bifurquer,  à  passer  au 
schiste  et  au  psammite.  11  a  observé  des  moditications  de 
ce  genre  dans  un  même  charbonnage. 

M.  R.  Malherbe  répond  qu’il  ne  prétend  pas  qu’un  même 
grès  soit  d’une  constance  absolue.  Mais  il  a  toujours  observé 
que  lorsqu’un  des  six  horizons  qu’il  a  signalés  laisse  à 
désirer  à  cet  égard,  l’horizon  directement  supérieur  ou 
inférieur  y  supplée. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


Séance  du  17  juin  1877. 

Présidence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thjm  ,  président, 

La  séance  est  ouverte  h  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé  sans 
modification. 

Par  suite  delà  présentation  faite  dans  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Plumât,  Jean-Baptiste,  ingénieur,  à  Liège,  présenté 
par  MM.  A.  Godin  et  G.  Dewalque. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Ouvrages  offerts.—  En  l’absence  du  secrétaire  général, 
empêché,  le  secrétaire-adjoint  dépose  sur  le  bureau  le 
Répertoire  géologique  de  M.  B.v.Cotta ,  offert  par  l’auteur, 
ainsi  que  les  ouvrages  suivants,  reçus  en  échange  par  la 
Société  : 


—  CVl  — 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique.  Procès- 
verbaux  des  séances  de  mai  et  de  juin  ;  in-8°. 

»  Société  belge  de  géographie.  Bulletin ,  1877, 
première  année,  n°  2;  in-8°. 

»  Bibliographie  de  Belgique,  1877,  n°  4  ;  in-8°. 

»  Moniteur  industriel  belge ,  1877,  20  mai,  1er  et  10 

juin  ,  in-f°. 

Lyon.  Société  des  sciences  naturelles.  Annales ,  1877;  in-8°. 

Munich.  Académie  des  sciences.  Compte-rendu  des  séances, 
1876,  fasc.  3  ;  in-8°. 

»  — •  Mémoires,  t.  12,  3e  série,  1876  ;  in-4°. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Compte-rendu  des  séances , 
t.  84,  n0&  20-23,  in-4°. 

»  Société  géologique  de  France.  Bulletin ,  t.  IV, 
n°  10  ;  in-8°. 

»  Revue  scientifique,  1877,  nos  47  à  50,  in-4°. 

Prague.  Société  des  sciences.  Annuaire ,  1876;  in-8°. 

»  --  Compte-rendu  des  séances,  1876  ;  in*8°. 

»  —  Mémoires ,  1875-1876  ;  in-8°. 

Rome.  Académie  royale  des  Lincei.  Actes,  1. 1 ,  fasc.  6  ;  in-4°. 

»  Comité  royal  géologique.  Bulletin ,  1877,  nos  3  et 
4,  in-8°. 

Rouen.  Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  Bulletin , 
1876,  2°  semestre,  in-8°. 

St 'Quentin.  Société  académique,  3e  série,  t.  14,  1875-1876; 
iu-8°. 

Vienne.  Association  pour  le  progrès  des  sciences  naturelles. 
Mémoires ,  t.  17;  in-8°. 

»  Institut  géologique.  Mémoires,  1876,  nos  11  à  17: 
in -8°. 

»■  --  Annuaire,  1876,  nos  3  et  4  ;  in-8°. 

»  —  Catalogue  de  son  exposition  à  Vienne  en 

1873  ;  in- 8°. 


Civil 


Rapports. —  Le  rapport  de  M.  G.  Dewalque  sur  le  mé¬ 
moire  deM.  F.  Cornet  relatif  au  bassin  houiller  duLimbourg 
hollandais  est  seul  parvenu  à  la  Société.  M.  le  président 
donne  lecture  de  ce  rapport, qui  propose  l’impression  dans 
les  Mémoires  du  travail  de  M.  Cornet.  La  Société  décide, 
conformément  au  règlement,  d’attendre  le  dépôt  des  rap¬ 
ports  des  deux  autres  commissaires  avant  de  se  prononcer. 

M.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau,  pour  être 
communiquée  aux  commissaires  chargés  de  l’examen  de  ce 
Mémoire,  une  Notice  sur  le  terrain  houiller  du  Limbourg 
néerlandais  par  M.  Bogaert ,  ingénieur  des  mines  des 
Pays-Bas,  notice  extraite  des  Annales  des  mines, t.  X,  1876. 

Communications ,  —  M.  L.  L.  de  Koninck  donne  ensuite 
lecture  de  la  note  suivante  : 

Note  sur  la  présence  du  rutile  aux  environs  de  Vieü-Salm. 

Dans  son  Mémoire  sur  le  terrain  ar donnais,  Dumont  cite 
la  présence  du  rutile  dans  un  filon  de  quarz  du  salmien. 

Il  dit  (p.  34)  :  «  Le  rutile  est  le  minéral  le  plus  rare  du 
»  terrain  ardennais  ;  je  n’en  ai  vu,  jusqu’à  présent,  que  deux 
»  petits  cristaux  dans  un  filon  de  quarz  qui  traverse  le 
»  phyllade  oligistifère  à  coticule  de  Salm-Château.  » 

Plus  loin  (p.  !o6 ),  il  répète  :  «  Je  n’ai  trouvé  que  deux 
)>  très-petits  cristaux  de  cette  espèce;  l’un  a  été  employé  à 
»  un  essai  au  chalumeau,  l’autre,  qui  me  reste,  est  appuyé 
»  sur  un  quarz  blanc, qui  a  pour  gangue  le  phyllade  violet 
)>  oligistifère.  Ce  cristal  est  accompagné  d’oligiste  et  de 
»  pyrophyllite.  » 

Depuis,  le  rutile  n’a  plus  été  signalé  dans  le  pays.  Mes¬ 
sieurs  de  la  Vallée  et  Renard  l’indiquent,  mais  seulement  à 
l’état  microscopique  et  encore  avec  doute,  dans  la  roche 
porphyroïde  de  Mairus  marquée  c  sur  la  carte  qui  accom¬ 
pagne  leur  remarquable  mémoire  (1). 

( 1  )  Mémoire  sur  les  caractères  minéralogiques  et  straiigraphiqUes  des 
roches  dites  plutoniennes  de  la  Belgique  et  de  l'Ardenne  française ,  par 
MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard,  p.  199  et  pl.  IV,  f.  21. 
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J’ai  eu  la  chance  de  trouver,  parmi  des  minéraux  qui 
ont  appartenu  à  un  amateur  de  notre  ville,  feu  M.  Wigny, 
trois  échantillons  des  environs  de  Vieil-Salm,  qui  ren¬ 
ferment  de  petits  cristaux  rouges. 

Deux  de  ces  échantillons  proviennent  d’Oltré;  ils  sont 
formés  principalement  de  quarz  blanc,  accompagné  d’une 
substance  cristalline,  qui  pourrait  être  de  l’épidole,  dont 
elle  a  la  couleur.  Les  petits  cristaux  rouges  y  sont  très-peu 
nombreux. 

Le  troisième  échantillon  est  formé  d’une  masse  pyrophyl- 
liteuse,  accompagnée  de  quarz,  d’oligiste  et  d’andalousite 
bleue.  Il  renferme  de  petits  grains  rouges,  nombreux  et  un 
petit  prisme  eyiindroïde  d’une  couple  de  millimètres  de 
long.  Il  provient  de  Comté,  près  de  Salm-Ghàteau. 

En  comparant  ces  échantillons  à  celui  de  Dumont,  qui 
appartient  à  notre  université  et  que  M.  Dewalque  a  bien 
voulu  me  confier,  j’en  ai  reconnu  l’identité  parfaite.  J’ai  en 
outre  profité  de  mon  passage  à  Bonn  pour  soumettre  les 
échantillons  en  question  à  M.  vom  Rath,  dont  l’autorité  en 
cette  matière  est  universellement  reconnue.  Il  n’y  a  pas  de 
doute,  selon  lui,  que  les  petits  cristaux  ne  soient  de  rutile; 
il  n’y  a  pas  lieu  de  les  rapporter  à  la  Dewalquite,  comme 
on  pourrait  être  tenté  de  le  faire  au  premier  abord,  vu 
l’identité  de  gisement. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  15  juillet  1877. 

Présidence  de  M.  À.  Briart,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  ouze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  17  juin  est  approuvé. 

A  la  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière 
séance,  M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 


M.  Sépulchre  (Armand),  ingénieur,  directeur  des  hauts- 
fourneaux  d’Aulnoye,  à  Aulnoye-lez-Berlaimont 
(France— Nord),  présenté  par  MM.  Ad.  Firket  et  G. 
Dewalque. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire-général  donne  lecture 
d’une  lettre  de  M.  Staring  fils,  annonçant  le  décès  de  son 
père,  le  D*  W.  C.  H.  Staring,  chevalier  de  l’ordre  du  Lion 
Néerlandais,  ancien  inspecteur  de  l’enseignement  moyen 
de  la  Néerlande  et  membre  correspondant  de  la  Société.  IU 
est  chargé  d’adresser  à  M.  Staring  une  lettre  de  condo¬ 
léance  au  nom  de  la  Société. 

M.  F.  Braconier  s’excuse  de  n’avoir  pas  accompagné  la 
députation  auprès  de  M.  le  Ministre  :  la  lettre  de  convo¬ 
cation  lui  est  parvenue  h  la  campagne  beaucoup  trop  tard. 

M.  Houzeau  de  Lehaye,  en  faisant  hommage  à  la  Société 
de  sa  Carte  géologique  de  Belgique ,  envoie  à  ce  sujet  les 
renseignements  suivants,  dont  T  insertion  au  procès-verbal 
est  ordonnée. 

«  Mon  but  a  été,  en  employant  des  procédés  économiques,  de 
mettre  à  très-bas  prix  entre  les  mains  des  étudiants  et  des  jeunes 
géologues  une  carte  mettant  en  relief  les  grands  traits  de  la  consti¬ 
tution  géologique  de  notre  pays.  En  n’employant  que  trois  couleurs, 
j’ai  pu  rendre  bien  visible  notre  grande  plaine  tertiaire  et  le  massif 
primaire  de  l'Ardenne. 

J’ai  teinté  comme  pliocène,  non-seulement  le  scaldisien,  mais  le 
diestien  et  le  boldérien,  comme  le  faisait  d’Omalius.  Cette  manière 
de  voir  n’étant  pas  adoptée  de  tous,  j’ai  indiqué  par  des  lignes  de 
points  bleus  les  limites  des  sables  d’Anvers  et  de  ceux  de  Diest. 

De  même  une  ligne  noire  sépare  les  sables  d’Aix-la-Chapelle  de  la 
craie  blanche  et  de  l’argile  du  plateau  de  Herve,  quoique  les 
hachures  du  senonien  recouvrent  également  ces  trois  for¬ 
mations. 

Je  serais  heureux  si  mon  essai  obtenait  l’approbation  de  la 


Société.  Cela  m’encouragerait  dans  la  voie  où  je  me  suis  engagé  :  la 
vulgarisation  de  la  science  géologique. 

Le  prix  de  cette  carte  est  d 'un  franc  pour  les  membres  de  la 
Société.  » 

M.  G.  Dewalque  demande  à  pouvoir  faire  remarquer 
qu’il  est  impossible,  malgré  l’autorité  de  d’Omalius,  de 
considérer  nos  sabies  boldériens  sans  fossiles  (à  part  le 
conglomérat  fossilifère  qui  les  recouvre  et  qui  est  diestien), 
.comme  pliocènes  et  non  oligocènes.  Ils  sont  lithologique- 
ment  identiques  aux  sables  de  Graefenberg,près  de  Dussel¬ 
dorf!',  qu’aucun  géologue  allemand  n’a  songé  à  mettre  en 
dehors  de  l’oligocène. 

M.  Burmeister,  directeur  du  Musée  de  Buenos-Âyres  et 
membre  correspondant  de  la  Société,  lui  transmet  sa  pescrip- 
tion  physique  delà  République  argentine ;  Paris,  Savy,  1876, 
2  v.  in  8°  et  Los  caballos  fosiles  de  la  Rampa  argentina.  Die 
fossilen  Pferde  der  P  amp  as  formation  ;  Buenos-Ayres,  1875, 
in» fol.,  8  pl.  Remercîments. 

M.  G.  Lambert  transmet  une  lettre  de  M.  von  Deehen, 
autorisant  la  publication  de  son  rapport  sur  le  bassin 
houiller  du  Limbourg  néerlandais. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  diverses  publications  offertes  par  MM.  Boricky, 
De  la  Vallée  Poussin,  Delesse,  Hayden,  Lawrence  Smith, 
Renard  et  G.  de  Stéfani  (V.  Bibliographie).  Des  remercî¬ 
ments  sont  votés  aux  donateurs,  il  communique  ensuite 
les  ouvragés  suivants,  reçus  eu  échange  par  la  Société. 
Bruxelles  :  Académie  des  sciences  de  Belgique.  Mémoires  in- 
8°,  t.  XXVII  et  Bulletin,  t.  43,  n°  4. 

Bibliographie  de  Belgique ,  mai  1877. 

—  Moniteur  industriel  belge ,20  et  30  juin,  10  juillet. 
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Bude-Pesth  :  Musée  hongrois  d'histoire  nationale ,  t.  I, 
3e  livraison. 

Buenos-Ayres  :  Académie  nationale  des  sciences  exactes  de 
Cordova .  Actes,  t.  I,  1876,  in~4°,  2  planches 
(de  géologie). 

Colmar  :  Société  d'histoire  naturelle .  Bulletin,  16e  et  17* 
années,  1  v.  in~8. 

Dantzig  :  Société  d'histoire  naturelle.  Mémoire,  t.  IV, 
tre  livraison. 

Le  Mans  :  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Bulletin,  1876,  4e  trim. 

Lyon  :  Société  des  sciences  industrielles.  Annales,  1877. 
Moscou  :  Société  impériale  des  naturalistes .  Bulletin,  1876, 
n°  4. 

Paris  :  Société  géologique  de  France.  Bulletin. 

—  Académie  des  sciences.  Comptes-rendus,  t.  84,  n0B  25 
et  26;  t.  85,  n°  1. 

Revue  scientifique,  nos  51  à  53. 

Pise  :  Société  toscane  des  sciences  naturelles.  Procès-verbal 
de  la  séance  de  mai  1877. 

St-Etienne  :  Société  d'agriculture ,  sciences ,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire.  Mémoires, 
t.  XX,  1876. 

Trieste  :  Soc.adriatique  des  Sciencesnat. Bulletin,  t.  III,  n°  1. 

Le  sécrétaire  générai,  en  l’absence  du  président  en  voyage 
à  l’étranger,  rend  compte  de  l’audience  accordée  le  22  juin 
dernier  par  M.  le' ministre  de  l’intérieur  à  la  députation  de 
la  Société,  au  sujet  de  la  carie  géologique  détaillée. 

M.  le  président  a  d’abord  exposé  à  M.  le  ministre  qu’un 
article  récemment  communiqué  aux  journaux  de  ia  capitale, 
et  un  passage  de  l’introduction  de  la  première  livraison  des 
Annales  du  Musée  d' Histoire  naturelle  de  Bruxelles ,  daté  du 
8  juin,  annonçaient  que  le  gouvernement  avait  demandé  à 
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la  législature  les  fonds  nécessaires  pour  faire  exécuter  par 
ce  Musée  la  carte  géologique  du  pays,  et  il  ajoutait  que 
celte  décision  simplifierait  singulièrement  la  mission  de  la 
députation. 

M.  le  ministre  a  répondu  que  rien  n’était  encore  décidé, 
mais  que  son  intention  était  d’arranger  les  choses  de  cette 
façon.  Il  a  fait  remarquer  qu’une  commission  ne  lui  offrait 
pas  la  responsabilité  qu’il  désirait,  surtout  si  le  président, 
comme  la  Société  i’a  demandé,  ne  jouit  d’aucune  autorité 
spéciale.  M.  le  directeur  du  Musée  s’étant  fait  connaître 
comme  administrateur  de  premier  ordre  par  la  réorganisation 
de  cet  établissement,  M.  le  Ministre  a  confiance  dans  ses 
talents  et  il  a  l’intention  de  lui  confier  l’exécution  de  la 
carte  géologique. 

On  a  fait  observer  à  M  le  Ministre  que  diverses  commis¬ 
sions,  analogues  à  celle  dont  la  création  est  demandée  par 
toutes  les  sociétés  scientifiques  pour  l’exécution  de  la 
carte  géologique,  fonctionnent  dans  notre  pays  à  la  satis¬ 
faction  du  gouvernement  et  du  public  savant.  Si  le  gouver¬ 
nement  ne  croit  pas  qu’un  simple  président  lui  donne  les 
mêmes  garanties  que  le  directeur  du  Musée,  il  était  facile 
de  lui  donner  les  attributions  et  l’autorité  nécessaire;  ce 
serait  simplement  revenir  à  une  disposition  de  détail, 
écartée  par  la  majorité  de  la  Société,  mais  fortement 
soutenue  dans  un  projet  bien  connu.  On  a  ajouté  que  l’exé¬ 
cution  d’une  carte  géologique  est  une  œuvre  scientifique  et 
nullement  une  entreprise  administrative  :  tel  adminis¬ 
trateur  éminent  serait  incapable  de  l’exécuter,  comme  tel 
géologue  habile  pourrait  se  montrer  incapable  en  affaires 
administratives.  Enfin  on  a  insisté  sur  l'importance  de 
l’entreprise  et  la  nécessité  d’utiliser  les  éléments  scienti¬ 
fiques  de  la  province  aussi  bien  que  ceux  du  Musée,  et  sur 
les  considérations  diverses  qui  devraient  la  faire  annexer  à 
l’Ecole  des  Mines,  si  l’on  ne  veut  lui  laisser  son  autonomie 


CXII! 


naturelle.  Gela  a  conduit  à  des  appréciations  de  faits  et  de 
personnes  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  rapporter  ici.  Après  un 
entretien  de  plus  d’une  heure,  la  commission  s’est  retirée 
sans  avoir  rien  obtenu. 

Après  cet  exposé,  la  Société  vote  à  runanimité  des 
remercîments  à  deux  de  ses  membres,  MM.  J.  Descamps  et 
J.  Crocq,  membres  des  chambres  législatives,  qui  ont  bien 
voulu  accompagner  la  députation  chez  M.  le  Ministre,  ainsi 
qu’aux  membres  des  chambres  qui  ont  pris  part  à  la  dis¬ 
cussion  et  ont  défendu  les  idées  que  la  Société  Géologique 
et  les  associations  d’ingénieurs  cherchent  à  faire  prévaloir. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  G.  Dewalque.  A.  Godin  et  J.  Van  Scherpeozeel 
Thim,  la  Société  vote  l’impression  dans  les  Mémoires  d’une 
note  de  M.  Cornet  sur  le  bassin  houiller  du  Limbourg  néer¬ 
landais. 

La  même  décision  est  prise,  d’après  les  conclusions  de. 
MM.  G.  Dewalque,  A.  Godin  et  Ad.  Firket,  sur  une  notice 
de  M.  Bogaert,  ingénieur  des  mines  à  Maastricht,  sur  le 
même  sujet. 

Communications.  —  Le  secrétaire  général  donne  ensuite 
lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  J.  de  Maear  sur  la 
synonymie  de  quelques  couches  de  houille  du  bassin  de 
Herve. 

«  Je  me  suis  toujours  prononcé  d’une  manière  catégorique 
sur  le  degré  relatif  de  certitude  auquel  pouvait  conduire 
l’étude  du  seul  caractère  minéralogique  appliqué  à  la 
recherche  de  la  synonymie  des  couches.  M.  Malherbe  me 
prête  donc  à  tort  la  tendance  à  attacher  une  importance 
exagérée  à  ce  caractère,  que  je  ne  me  crois  point  cepen¬ 
dant  le  droit  d’écarter  à  priori  lorsqu’il  vient  corroborer 
les  conclusions  basées  sur  l’étude  des  caractères  stratigra- 
phiques. 

SOC.  GÉOL.  OE  BELG.,  BULLETIN,  T.  IV. 
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M.  Malherbe  lui- même,  comme  l’a  très-bien  fait  remar¬ 
quer  notre  honorable  président,  n’attache-t-il  pas  une 
trop  haute  et  trop  exclusive  valeur  au  caractère  minéralo¬ 
gique  de  bancs  de  grès  plus  variables  que  certaines  couches 
de  houille  ? 

L’affirmation  relative  à  la  distinction  à  établir  entre  la 
Grande  Veine  des  Steppes  et  celle  des  Onhons  me  semble 
sujette  à  caution,  et  l’on  n’a  pas  tenu  compte  de  la  possi¬ 
bilité  du  passage  d’une  faille  par  la  baenure  qui,  dans 
la  concession  des  Steppes,  a  prétendûment  recoupé  une 
seconde  couche  très-puissante  au-dessus  de  la  Grande 
Veine  des  Steppes,  alors  que  cette  baenure  pourrait,  à  mon 
avis,  n’avoir  reconnu  que  deux  plissements  différents  et 
successifs  de  la  même  couche. 

Je  ne  comprends  pas  quelle  impossibilité  empêche,  dès 
h  présent,  le  raccordement  de  la  couche  Bien-Venue  des 
Prés  de  Fléron  avec  la  couche  Sidonie  du  Hasard,  et  je 
comprendrais  encore  moins  pourquoi  la  non-synonymie 
de  ces  deux  couches  s’opposerait  à  ce  que  Grande  Veine 
des  Onhons  corresponde  à  Angélie,  puisque  d’après  le  sys¬ 
tème  de  mon  honorable  contradicteur,  ces  deux  dernières 
couches  sont  parfaitement  distinctes. 

Je  maintiens  ce  que  j’ai  dit  du  raccordement  de  Poignée 
d’Or  de  la  Chartreuse  avec  Beaujardin  du  bassin  de  Herve* 

Le  banc  de  grès  puissant  du  mur  de  Poignée  d’Or 
existe,  quoi  qu’en  dise  M.  Malherbe,  sous  le  mur  de 
Beaujardin,  comme  je  l’ai  indiqué  page  16  (9),  alinéa  3°  de 
ma  note. 

La  série  des  veines  rencontrées  sous  cette  dernière 
couche  se  retrouve  partout  sous  Poignée  d’Or,  comme 
l’indique  le  tableau  ci-annexé.  Qu’elle  ne  se  retrouve  pas 
sous  Marnette,  comme  l’a  dit  M.  Malherbe,  c’est  ce  qui 
me  paraît  d’une  grande  évidence,  puisque  cette  dernière 
couche  fait  elle-même  partie  de  la  série  dont  nous  nous 
occupons.  De  l’avis  même,  je  crois,  de  mon  honorable 
contradicteur,  ce  serait  la  quatrième  ou  la  cinquième 
couche  sous  Beaujardin. 

Le  sondage  de  la  Chartreuse  ne  peut  être  invoqué  à 
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l’appui  de  la  thèse  qui  soutiendrait  la  non-existence  de 
couches  exploitables  sous  Poignée  d’Or,  et  M.  Malherbe 
n’ignore  pas  que  des  bacnures  ont  fait  depuis  longtemps 
et  à  plusieurs  reprises  reconnaître  cette  série  de  couches 
dans  les  concessions  de  Marihaye-Yvoz,  Val-Benoît,  la 
Chartreuse,  les  Artistes,  Baldaz-Lalore,  Abhooz,  Biquet  - 
Gorée,  etc. 

Le  tableau  ci-contre  indiquera  ce  fait  d'une  façon  suffi¬ 
samment  claire. 

Je  ne  crois  pas,  comme  mon  honorable  contradicteur, 
devoir  tenir  la  Société  en  éveil  contre  des  opinions  trop 
catégoriques,  croyant  ses  membres  parfaitement  aptes  h 
écarter  celles  qui  seraient  erronées  ou  hasardeuses  ; 
je  tenais  seulement  à  faire  remarquer  que  mes  asser¬ 
tions  n’ont  pas  été  émises  à  la  légère  et  sans  que  je 
ne  puisse  les  étayer  par  des  faits  et  des  •  raisons 
sérieuses.  » 

Après  cette  lecture,  M.  R.  Malherbe  fait  observer  que 
ses  arguments  restent  debout  et  que  l’expérience  démon¬ 
trera  prochainement  si  M.  de  Macar  ou  lui  a  raison. 

M.  G.  Dewalque  présente  à  la  Société  de  beaux  échan¬ 
tillons  de  galène  octaédrique,  que  la  Société  du  Rocheux  et 
Onèux  rencontre  actuellement  dans  son  filon  de  Chienheid, 
près  de  Pepinster.  Ce  filon,  qui  est  le  prolongement  vers 
le  nord  du  filon  du  Rocheux,  traverse  à  Chienheid  le  sys¬ 
tème  gedinnien  de  Dumont,  c’est-à-dire  les  grès  et  psam- 
mite  verts  et  les  schistes  verts  ou  rouges  qui .  s’étendent 
entre  le  poudingue  de  Burnot,  formant  le  Mur  du  Diable,  à 
Pepinster, et  le  calcaire  carbonifère  du  bassin  de  Theux.  La 
zone  dans  laquelle  on  rencontre  cette  galène  cristallisée  se 
trouve  au  niveau  de  la  galerie  d’écoulement,  et  mesure 
une  longueur  de  dix  mètres  sur  une  puissance  d’un  mètre  à 
un  mètre  et  demi.  Les  parois  se  composent  de  grès  et  de 
psammite,  dont  les  bancs  sont  faiblement  inclinés  vers  le 
Nord.  La  fracture  est  remplie  de  fragments  de  grès  très- 
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dur,  dont  le  volume  varie  depuis  la  grosseur  d'une  noix 
jusqu’à  celle  d’une  tête  d’homme  et  qui  laissent  entre 
eux  des  cavités  tapissées  de  minerai  sans  trace  d’argile. 

M.  Ad.  Firkel  ajoute  que  ce  gite,  qu’il  a  visité,  lui  a  paru 
être  une  simple  fracture  avec  écartement  des  parois,  mais 
sans  dénivellation. 

M.  Ad.  Firket,  en  présentant  un  échantillon  de  barytine 
cristallisée  provenant  du  système  boitiller,  s’exprime  ainsi  : 

«  Cet  échantillon  fait  partie  de  la  collection  de  M.  l’ingé¬ 
nieur  principal  des  mines  E.  Beaujean,  qui  le  tient  de  feu 
M.  Goriot,  ingénieur  en  chef,  à  Mons.  Celui-ci  l’avait 
recueilli  en  1857,  au  puits  n°  9  du  charbonnage  du  Grand- 
If  ornu,  à  la  profondeur  de  355  mètres  dans  une  crevasse 
traversant  le  toit  de  la  couche  Bechet.  Sur  deux  faces  ad¬ 
hèrent  des  fragments  de  psammite  houiller,  qui  montrent 
que  la  crevasse  remplie  de  barytine  avait  deux  à  trois 
centimètres  de  largeur. 

Cette  barytine  forme  des  cristaux  tabulaires,  incolores 
et  transparents,  constitués  par  la  base  et  les  faces  latérales 
du  prisme  rhombique  primitif,  ainsi  que  par  deux  biseaux 
aigus  A2,  résultant  d’une  troncature  symétrique  des  angles 
obtus  du  type,  biseaux  que  montrent  fréquemment  les 
formes  de  combinaison  de  cette  espèce  minérale. 

Les  cristaux  en  question  offrent,  parallèlement  à  la  base 
et  aux  faces  du  prisme,  les  trois  clivages  faciles  de  l’espèce 
à  laquelle  je  les  rapporte,  ainsi  que  l’avait  fait  du  reste  M. 
Gonot;  leur  densité,  jointe  aux  caractères  ci-dessus  indi¬ 
qués,  ne  peut  laisser  aucun  doute  quant  à  l’exactitude  de  la 
détermination. 

J’ajouterai  que  de  très-petits  cristaux  octaédriques  de 
pyrite  se  présentent  disséminés  sur  les  faces  des  cristaux 
de  barytine.  » 

M.  le  professeur  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  présente  à  la 
Société  des  cailloux  impressionnés  provenant  du  conglomé- 
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rat  tertiaire  du  Rigi,  en  Suisse,  et  rappelle  diverses  hypo¬ 
thèses  présentées  pour  expliquer  les  dépressions  que  mon¬ 
tre  la  surface  de  ces  cailloux.  Il  les  attribue  à  Faction  de 
l’eau,  maintenue  par  capillarité  aux  points  de  contact  et 
tenant  en  dissolution  de  l’acide  carbonique  qui  lui  permet 
d’attaquer  le  calcaire. 

M.  G.  Dewalque  fait  observer  que  depuis  longtemps  !!  a 
donné  la  même  explication  à  son  cours  et  qu’il  ne  croit 
pas  avoir  été  le  premier  à  la  proposer. 

M.  de  la  Vallée  répond  qu’il  n’a  pas  cherché  à  faire 
l’historique  de  cette  question,  mais  qu’il  a  désiré  soumettre 
cette  explication  à  la  Société  en  même  temps  que  des  spéci¬ 
mens  auxquels  elle. s’applique  parfaitement. 

Session  extraordinaire.  —  M.  A.  Briart  renouvelle  la 
proposition  faite  les  années  précédentes  de  se  réunir  à 
Arlon  pour  visiter  les  formations  secondaires  du  Luxem¬ 
bourg.  Il  rappelle  que  les  trois  premières  excursions  de  la 
Société  ont  été  consacrées  aux  terrains  primaires  et  croit 
qu’il  est  temps  d’en  sortir. 

M.Faly  propose  Bruxelles  et  l’étude  des  terra  ins  tertiaires. 

M.  Briart  rappelle  que,  indépendamment  des  études  de 
géologues  isolés,  ce  sujet  a  été  examiné  par  diverses 
sociétés,  notamment,  l’année  dernière,  par  le  Congrès  de  la 
Fédération  des  sociétés  scientifiques. 

Après  une  courte  discussion, Arlon  est  choisi  sans  oppo¬ 
sition.  Puis  la  date  de  la  réunion  est  fixée  au  dimanche  2 
septembre  et  aux  deux  jours  suivants.  Le  samedi  soir  aura 
lieu  la  réunion  préparatoire  pour  la  nomination  du  bureau 
et  l’organisation  des  excursions. 


GOMPTE-RENDU 


DE  LA 

II É  ü  N I O  N  E  X  T  R  A  O  R  D 1 N  A 1 R  E 

tenue  à  Arlon  et  à  Diekireh 

du  1er  au  4  septembre  1877 , 

par  AD.  FIRKET. 


Les  membres  de  la  Société  qui  ont  suivi  les  excursions  et 
les  séances  de  la  session  extraordinaire,  sont  : 


MM.  Berchem  (F.), 

MM.  Marco  (D.), 

Bougnet  (E.), 

Mohimont  (J.), 

B  RI  A  RT  (A.), 

Petitbois  (E.), 

La  Vallée-Poussin  (Ch  .  n 

e),  Petitbois  (G.), . 

Delvaux  (E.), 

Plumât  (P.), 

Denis  (H.), 

Siegen  (P.-M.), 

Dewalque  (G.), 

Timmerhans  (L.), 

Faly  (J.), 

VanScherpenzeelThim(J 

Firket  (Ad.), 

Wies  (N.), 

Focquet  (A.), 

Hamal  (B.), 

Witmeur  (H.). 

En  outre,  des  personnes  étrangères  à  la  Société  ont  pris 
part  aux  excursions  et  assisté  aux  séances.  Nous  citerons  : 


MM. Clément  (Ch.),  ingénieur  principal  des  mines,  à  Arlon. 
Dewalque  (L.),  étudiant,  à  Chênée. 

Hock  (G.),  ingénieur  civil,  à  Andenue. 

Janson  (P.),  avocat  et  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Bruxelles. 

Keuleaux  (J.),  ingénieur  civil,  à  Liège. 
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Séance  du  1er  septembre  1877,  à  8  heures  du  soir . 

Présidence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim. 

La  Société  s’est  réunie  à  8  heures  du  soir,  dans  la  salle 
des  séances  du  Conseil  provincial  à  Arion,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  président  annuel. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  président  propose  de  voter 
des  remerciements  aux  autorités  provinciales  et  spéciale¬ 
ment  à  M.  Van  Dam,  gouverneur  de  la  province  de  Luxem¬ 
bourg,  pour  l’empressement  avec  lequel  ils  ont  mis  à  la 
disposition  de  la  Société,  la  belle  salle  où  elle  est  réunie. 

Cette  proposition  est  adoptée  aux  applaudissements  de 
l’assemblée. 

M.  le  président  annonce  deux  présentations  de  membres 
effectifs. 

Ï1  informe  ensuite  l’assemblée  que  M.  Wies,  qui  n’est  pas 
présent  aujourd’hui,  assistera  aux  excursions  et  aux  séances 
ultérieures  de  la  session  extraordinaire;  il  propose  de  l’en 
nommer  président  d’honneur. Cette  proposition  est  votée  par 
acclamation. 

M.  G.  Dewalque  présente  à  la  Société,  de  la  part  des 
auteurs,  MM.  N.  Wies  et  P.-M.  Siegen,  un  exemplaire  delà 
carte  géologique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  dont  la 
publication  vient  d’être  commencée. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  formation  du  bureau  de  la 
session.  Sont  nommés  successivement  : 

Président  :  MM.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim. 

Vice-président  :  G.  Dewalque. 

Secrétaire  :  P.-M.  Siegen. 

Secrétaire-adjoint  :  Ad.  Firket. 

Sur  la  proposition  de  M.  G.  Dewalque,  le  programme  des 
excursions  des  deux  premières  journées  est  arrêté  : 


—  cxx 


Le  2  septembre,  nous  nous  rendrons  à  Überpalien  et  à 
Lôvelange  par  Frassem,  et  retournerons  à  Arlon  par  Bon- 
nert.  Le  lenderïlain,  nous  verrons  le  calcaire  bajocien  à 
Longwy,  la  limonite  oolithique  à  Mont-St-Martin  et  de  là 
nous  irons  prendre  le  train  pour  Arlon  à  Messancy. 

Quant  à  la  troisième  journée,  sur  la  proposition  de  M. 
Siegen,  elle  sera  consacrée  à  l’étude  du  trias  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg. 

La  séance  est  levée  à  9  1/2  heures  du  soir. 

Excursions  du  2  septembre. 

Guidés  par  M.  G.  Dewalque,  nous  partons  d’Arlon,  à  8 
heures  du  matin,  par  la  route  de  Guirsch.  Nous  cheminons 
sur  l’étage  du  Grès  de  Virton  qui  n’est  pas  accessible,  sur  cette 
route,  aux  observations.  Au-delà  du  cimetière,  les  membres 
de  la  Société  s’arrêtent  pendant  quelques  instants  près  d’un 
tas  de  matériaux  de  construction  provenant  de  l’étage  du 
Grès  de  Luxembourg  qui  est  exploité  au  nord  de  Frassem. 
Ils  contiennent  de  nombreux  fossiles,  ainsi  que  de  la  limo¬ 
nite  épigène  octaédrique  signalée  jadis  parM.  G.  Dewalque 
dans  la  même  localité  (  *). 

A  25  mètres  de  la  dernière  maison  de  Frassem,  la  Marne 
de  Strassen  à  Gryphœa  arcuata ,  qui  succède  au  Grès  de 
Virton,  est  visible.  De  nombreux  exemplaires  de  ce  fossile 
sont  recueillis  principalement  à  l’est  de  la  route,  à  la  surface 
d’un  champ  cultivé.  A  200  mètres  environ  au-delà  du  pre¬ 
mier  point,  on  voit  la  marne  de  Strassen  reposer  sur  le 
Grès  de  Luxembourg. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  que  cette  marne,  dont 
l’épaisseur  en  ce  point  n’atteint  pas  deux  mètres,  appartient 

(*)  G.  Dewalque.  —  Note  sur  le  fer  oxydé  octaédrique,  dans  le  grès  de 
Luxembourg.  {Bull,  de  C Acad.  roy.  de  Belgique ,  2e  série,  t.  VII,  n°  7.) 
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à  la  zone  supérieure  du  lias  inférieur,  avec  Belemnites 
acutus ,  et  que  la  limite  est  tranchée,  contrairement  à  ce 
qu’il  avait  cru  pouvoir  avancer  jadis.  La  même  limite  très- 
nette  entre  le  grès  et  la  marne,  s’observe  dans  deux  ou 
trois  tranchées  du  chemin  de  fer  à  Luxembourg. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  à  droite  de  la  route  une  grande 
excavation  dans  la  partie  supérieure  du  massif  gréseux,  en 
bancs  assez  épais,  renfermant  parfois  de  nombreux  fossiles 
plus  ou  moins  brisés.  C’est  une  ancienne  carrière,  ouverte 
pour  la  construction  de  la  route.  Ce  grès, d’après  M.  Dewal- 
que,  appartiendrait  à  la  partie  inférieure  du  lias  à  gryphée 
arquée,  c’est-à-dire  à  la  zone  du  grès  ’d'Orval.  Outre  les 
grandes  cardinies,  on  y  a  trouvé  Isaslrœa  Condeana. 

Continuant  à  nous  avancer  vers  le  N.-E.  jusqu’à  la  bifur¬ 
cation  de  la  route  vers  Guirsch  et  vers  Oberpallen,  nous 
remarquons  en  cet  endroit  une  carrière  ouverte  dans  la 
partie  moyenne  du  grès  de  Luxembourg.  Elle  présente  une 
alternance  de  couches  de  sable  quartzeux  et  de  grès  dont  le 
ciment  est  du  carbonate  de  chaux. Ce  niveau  est  très-pauvre 
en  fossiles,  et  exploité  surtout  pour  pavés  et  pour  pierres 
de  taille. 

La  Société  se  dirige  ensuite  vers  Oberpallen  et  remarque 
vis-à-vis  de  la  première  maison  de  ce  village  une  source 
qui  correspond  au  contact  de  l’étage  des  grès  et  de  celui  de 
la  Marne  de  Jamoigne . 

D’Oberpallen  nous  allons  à  Lôvelange.  près  du  moulin, 
relever  une  coupe  intéressante  que  représente  le  diagramme 
ci-dessus,  à  l’échelle  de  1  1/2  millimètre  par  mètre. 
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K.  Marnes  irisées  supérieures. 

M.  Grès  de  Martinsart. 

M'.  Argile  rouge. 

J.  Marne  de  Jamoigne. 

F.  Faille. 

L’étage  de  Martinsart  est  constitué  principalement  par 
des  grès  grisâtres  plus  ou  moins  cohérents  renfermant  de 
petits  cailloux  roulés,  inclinés  de  15°  vers  le  Sud.  Il  repose 
sur  les  marnes  irisées  supérieures  et  comprend  à  sa  partie 
supérieure  une  couche  d’argile  rouge  sur  laquelle  repose  la 
marne  de  Jamoigne  schistoïde,  noir-bleuâtre.  La  coupe 
présente  une  faille  inclinée  de 40°  vers  le  Nord.  L’inclinaison 
assez  forte  du  grès  de  Martinsart  peut  être  due  à  cette  faille, 
d’où  résulterait,  dans  cette  manière  de  voir,  l’apparence  de 
discordance  qui  semble  se  manifester  entre  la  marne  de 
Jamoigne  et  l’étage  de  Martinsart. 

La  puissance  de  celui-ci  n’est  à  Lôvelange  que  d’à  peu 
près  9  mètres.  C’est  probablement  à  cause  de  son  faible 
développement  que  MM.  Wies  et  Siegen  ne  Font  pas  figuré 
sur  leur  carte  géologique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Nous  avons  ensuite  suivi  la  route  qui  conduit  à  EU.  Au- 
delà  des  marnes  irisées  supérieures  (K5  de  la  carte  précitée), 
on  passe  aux  grès  moyens  du  Keuper  (K2).  Dans  ceux-ci, 
nous  avons  remarqué  à  deux  kilomètres  environ  au  sud 
d’ Eli,  dans  une  petite  carrière,  des  bancs  de  poudingue 
pi  sa  ire  alternant  avec  de  petites  couches  de  macigno  et 
surmontés  de  grès. 

Plus  au  nord,  on  recontre  un  mince  affleurement  calcaire 
gris-jaunâtre  pâle  de  2  à  3  mètres  de  puissance,  que  MM. 
Siegen  et  Dewalque  rapportent  au  muscheikalk  (C',  calcaire 
coquillier  lre  assise  de  MM.  Wies  et  Siegen)  ;  et  au-delà  des 
conglomérats  appartenant  au  grès  bigarré  (B'). 

Dans  celte  localité  se  présenteraient  donc  deux  conglo¬ 
mérais,  l’un  keuprique,  l’autre  poecilien  entre  lesquels  se 
trouverait  une  assise  rudimentaire  de  muscheikalk. 


exxui 


La  Société  est  revenue  l\  Aiion  en  passant  par  Bonnert, 
où  elle]  a  observé  de  nouveau  la  marne  de  Strassen.  De 
Bonnert  à  Arîon,  elle  a  pu  étudier  l’étage  du  grès  de  Virton, 
remarquable  par  la  prédominance  du  sable  et  par  des  grès 
bruns  extrêmement  ferrugineux. 


Séance  du  2  septembre. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  soir  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Wies,  président  d’honneur. 

M.Wies  remercie  la  Société  de  son  élection.  Il  n’accepte 
l’honneur  qui  lui  a  été  fait  que  parce  qu’il  le  considère 
comme  un  hommage  rendu  ù  sa  patrie. 

La  parole  est  donnée  à  M.  G.  Dewalque. 

Celui-ci  fait  l’historique  des  divisions  aujourd’hui  admises 
pour  le  lias  de  la  Belgique,  et  en  trace  à  grands  traits  la 
constitution.  Il  rend  compte  ensuite  de  l’excursion  de  la 
journée.  Ce  compte-rendu  soulève  une  discussion  intéres¬ 
sante  au  sujet  de  la  mince  bande  calcaire  rencontrée  au 
sud  d’ËIL  que  MM.  Wies  et  Siegen  ainsi  queM.G.  Dewalque 
rapportent  au  muschelkalk. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  se  demande  si  le  calcaire 
ou  gompholite  qui  accompagne  le  poudingue  dans  la  car¬ 
rière  visitée,  n’est  pas  le  muschelkalk. 

M.  Wies  a  suivi  le  muschelkalk  depuis  Diekirch  jusqu’au 
point  où  M.  Siegen  l’a  signalé  sur  la  route  d’Ell.  II  est  per¬ 
suadé  qu’à  l’ouest  de  ce  point,  il  continue  à  diminuer  gra¬ 
duellement  de  puissance,  et  finit  par  être  représenté  par 
une  espèce  de  lait  calcareux  cimentant  les  cailloux  du 
quartz  et  les  transformant  en  gompholite. 

M.  G.  Dewalque  considère  comme  caractère  distinctif 
des  conglomérats  du  grès  bigarré  et  du  keuper,  la  présence 
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du  calcaire  dans  ceux-ci.  Les  premiers  renferment  des 
cailloux  ardennais  et  devoniens,  ceux  du  keuper  con¬ 
tiennent  en  outre  du  calcaire  provenant  du  muschelkalk. 
Quant  au  banc  de  muschelkalk,  on  peut  l’observer,  encore 
plus  réduit,  h  la  frontière  belge,  dans  le  lit  du  ruisseau. 

M.  A.  Briart  est  d’avis  que  l’on  connaît  peu  le  rôle  des 
conglomérats  en  géologie  et  que  leur  étude  pourrait  pré¬ 
senter  de  belles  questions  à  élucider. 

M.  G.  Dewalque  demande  ensuite  la  parole  pour  une 
rectification  à  la  carte  géologique  des  environs  d’Àrlon, 
qu’il  a  publiée  en  1857.  Depuis  cette  publication,  il  a 
constaté  sur  le  plateau  de  Guirsch,  où  il  n’a  figuré  que 
la  marne  de  Strassen,des  marnes  avec  gypse, sans  fossiles, 
qui  appartiennent  â  l’étage  du  grès  de  Virton. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  du  soir. 

Excursions  du  3  Septembre 

Partis  d’Arlon  par  le  premier  train  du  matin,  les  membres 
de  la  Société  arrivent  à  Longwy  vers  huit,  heures.  Dirigés 
comme  la  veille  par  M.  G.  Dewalque,  ils  examinent  en 
détail,  en  montant  de  Longwy-Bas  â  Longwy-Haut,  les 
assises  du  calcaire  bajocien. 

Le  calcaire  ferrugineux ,  coloré  par  la  limonite  en  jaune 
un  peu  brunâtre  et  renfermant  vers  le  bas  quelques 
ooliihes  de  cette  substance,  occupe  à  peu  près  la  moitié 
inférieure  de  la  colline  de  Longwy.  Nous  y  avons  recueilli 
Lima  prohoscidea,  Ostrea  explanala,  Trigonia  costata,  Pecten 
personatus  et  Belemniles  giganteus . 

Le  calcaire  subcompacte  et  le  calcaire  à  polypiers ,  de 
couleur  plus  claire  que  le  calcaire  ferrugineux,  succèdent 
à  celui-ci.  Nous  y  avons  trouvé  Isadrea  Bernardana, 
Thamnastrea  ûumonti ,  Avicula  échiné  ta,  Pecten  textorius 
et  Tertbralula  perovaiis . 
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Nous  avons  traversé  la  place  forte  de  Longwy,  et,  sur  le 
plateau  au  nord  de  cette  ville,  nous  avons  rencontré  les 
marnes  très-calcarifères  bleuâtres  habituellement  rappor¬ 
tées  au  f aller' s  earth.  Elles  sont  pétries  d 'Ostrea  acuminata 
et  renferment  aussi  beaucoup  de  céromyes. 

Le  fullefs  earth  est  généralement  considéré  comme 
bathonien  proprement  dit.  M.  G.  Dewalque  est  plutôt  porté 
à  le  ranger  dans  le  bajocien. 

Nous  descendons  vers  Mont-St-Martin  et  parcourons  en 
ordre  inverse  de  celui  observé  en  montant  à  Longwy,  la 
succession  des  assises  du  calcaire  de  Longwy  :  calcaire  à 
polypiers  et  calcaire  subcompacte,  calcaire  ferrugineux. 

Au  bas  de  la  descente  apparaît  la  partie  inférieure  de 
l’étage  bajocien,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de 
limonite  oolithique  de  Mont-St-Martin.  Une  minière  à  ciel 
ouvert,  véritable  carrière,  nous  donne  la  coupe  suivante  : 


Calcaire  ferrugineux  de  Longwy,  visible  sur  .  .  3m00 

Argile  verdâtre  sans  fossile: . 2,n00 

Macigno  ferrugineux . 2“o0 

Psammite  argileux . OmoO 

Limonite  oolithique  très-coquillière,  non  exploitée.  lm00 
Limonite  oolithique  (minete),  exploitée  ....  4ni00 
Psammite  ferrugineux .  ? 


De  Mont-St-Martin,  nous  sommes  allés  à  Aubange,  où 
nous  avons  vu  un  peu  de  macigno  ferrugineux  ;  puis,  de 
là,  à  la  station  d’Athus,  en  traversant  les  marnes  de  Grand- 
Cour.  Sur  cette  côte,  on  voit  l’usine  où  l’on  distillait  les 
schistes  de  Grand-Cour,  il  y  a  une  trentaine  d’années. 

A  la  station  d’Atlius,  nous  avons  pu  examiner  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  une  belle  coupe  dans  les  schistes 
bitumineux  deGrand-Cour.  Enfin,  d’Athus  nous  nous  sommes 
rendus  par  Longeau  à  Messancy,où  nous  avons  pris  le  train 
pour  Arlon. 
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Toute  cette  partie  de  l’excursion  a  été  contrariée  par  une 
violente  pluie;  nous  n’avons  pu  guère  que  constater  en 
passant  les  divers  étages  du  lias  supérieur  et  du  lias  moyen 
que  nous  avons  traversés.  Rappelons,  pour  mémoire,  les 
nodules  calcaires  pétris  d ePosidonomya  Bronni  provenant  de 
la  marne  qui,  avec  les  schistes  bitumineux  de  Grand-Cour, 
forment  le  lias  supérieur.  Notons  encore  les  quelques  affleu¬ 
rements  du  macigno  d'Aubange,  bleu  dans  l’intérieur  des 
bancs,  jaune,  jaune-brun  ou  rouge-brunâtre  par  altération 
atmosphérique,  et  de  schiste  d'Ethe  ou  marne  à  ovoïdes 
ferrugineux  des  géologues  français,  que  M.  Clément  nous  a 
montrés  entre  Athus  et  Messancy. 

Arrivés  à  Arlon,  malgré  la  continuation  du  mauvais 
temps,  nous  nous  sommes  rendus  au  sud-ouest  d’Arlon, 
sur  la  colline  du  Hirschberg,  pour  examiner  des  minières 
de  fer  actuellement  inactives.  Le  minerai  est  une  limonite 
quartzeuse,en  nappe  superficielle,  qui  repose  sur  le  schiste 
d’Ethe.  Il  consiste  en  plaquettes  parfois  disposées  sans 
ordre  dans  une  argile  sableuse  jaunâtre,  parfois  aussi 
horizontales  et  parallèles.  Les  membres  de  la  Société  ont 
constaté  une  grande  analogie  entre  la  plupart  de  ces  frag¬ 
ments  de  minerai  et  les  grès  de  Virton  très-ferrugineux 
vus  la  veille  au  nord  d’Arlon. 

Les  minerais  de  fer  du  Hirschberg  et  ceux  du  voisinage 
(Sesselich,  Toernich)  sont  souvent  désignés  sous  le  nom 
de  minerais  d’alluvions.  M.  G.  Dewalque  pense  que  ce 
terme  est  impropre  et  que  ces  minerais  sont  diluviens, 
c’est-à-dire  quaternaires  et  non  modernes. 

Nous  avons  aussi  remarqué  près  de  la  Chapelle-Saint- 
Antoine,  au  nord  de  Sesselich,  le  schiste  d'Ethe  à  un  niveau 
inférieur  au  grès  de  Virton,  ce  qui  prouve  l’existence  d’une 
faille  importante,  N. -S. 
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Séance  du  3  Septembre. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Wies,  président  d’honneur. 

M  le  président  annonce  une  présentation,  puis  il  accorde 
la  parole  à  M.  Dewalque,  pour  rendre  compte  des  excur¬ 
sions  de  la  journée. 

A  la  suite  de  ce  compte-rendu,  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  MM.  Wies,  G.  Dewalque,  Gh.  de  la  Vallée, 
Witmeur  et  À.  Briart,  s’élève  sur  l’origine  de  la  vallée  de 
la  Ghiers,  dans  les  environs  de  Longwy. 

M.  Wies  la  considère  comme  une  vallée  d’érosion. 

M.  G.  Dewalque  y  voit  une  vallée  de  fracture. 

Ge  dernier  mentionne  ensuite  les  propriétés  magnétiques 
de  la  minette  grise  ou  verte  du  Grand-Duché,  qu’il  rapporte 
à  la  Ber  Mérite . 

Cette  minette  appartient  au  niveau  inférieur  auquel  on 
exploite  la  limonite  oolithique,  le  niveau  supérieur  renferme 
la  minette  rouge. 

A  propos  de  la  place  à  assigner  dans  la  classitication  au 
fuller’s  eartli  de  Longwy,  M.  Gu.  de  la  Vallée-Poussin 
rappelle  que  M.  Hébert  a  considéré  Ostrea  acuminata,  qui 
s’y  rencontre  si  abondamment,  comme  séparant  nettement 
le  fuller’s  earth  du  bajocien. 

M.  G.  Dewalque  admet  une  distinction  entre  cette  marne 
et  le  calcaire  de  Longwy,  mais  il  préfère  la  ranger  plutôt 
dans  le  bajocien  que  dans  le  bathonien. 

Une  autre  discussion  a  lieu  entre  M.  Gu.  de  la  Vallée, 
Briart  et  G.  Dewalque,  sur  la  convenance  de  rapporter  la 
limonite  oolithique  de  Mont-St-Martin  au  bajocien  plutôt 
qu’au  lias,  à  l’exemple  de  la  plupart  des  géologues  français, 
qui  désignent  cette  assise  sous  le  nom  de  fer  hydroxydé 
Kupra-liasique. 

M.  G.  Dewalque  reconnaît  que  le  plus  grand  nombre  des 


cxxvm  — 


fossiles  qui  y  ont  été  recueillis,  appartient  au  lias  supé¬ 
rieur.  Mais,  considérant  que  l’élément  dominant  dans  cette 
assise  est  le  fer,  ne  pouvant  lui  assigner  une  origine  détri¬ 
tique  mais  une  origine  intérieure, il  attribue  à  cette  éjection 
ferrugineuse,  qui  s’est  produite  sur  une  vaste  région,  la 
destruction  des  espèces  basiques  dont  les  restes  se  montrent 
aujourd’hui  dans  l’assise  en  question,  laquelle  leur  a  servi 
de  tombeau.  C’est  pourquoi  il  la  rattache  plutôt  au  bajocien 
qu’au  lias. 

M.  le  président  d’honneur  Wies  expose  ensuite  le  pro¬ 
gramme  de  l’excursion  du  lendemain,  qui  sera  dirigée  par 
lui  et  par  M.  Siegen.  Puis  il  propose  à  l’assemblée  de  voter 
des  remerciements  à  M.  G.  Dewalque  pour  la  manière 
distinguée  dont  il  a  conduit  jusqu'ici  les  excursions  et  en  a 
rendu  compte. 

Cette  proposition  est  accueillie  par  les  applaudissements 
unanimes  des  membres  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  du  soir. 


Excursion  et  séance  du  4  septembre. 

L’excursion,  dirigée  par  MM.  Wies  et  Siegen,  a  eu  pour 
objet  l’étude  du  terrain  triasique  entre  Colmar,  Schieren, 
Stegen  et  Diekireh.  Elle  a  été  suivie  d’une  séance  tenue  à  5 
heures  au  soir  à  Diekireh,  sous  la  présidence  de  M.  J.  Van 
ScHERPENZEEL  ThJM. 

A  cette  réunion,  M.  Wies  a  fait  la  relation  de  l’excursion. 
Il  a  bien  voulu  ultérieurement  nous  en  adresser  le  compte¬ 
rendu  suivant (4 )  : 

«La  journée  du  mardi  4  septembre  a  été  consacrée  à 


(!)  Pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  compte-rendu  aux  personnes  qui  ne 
posséderaient  pas  encore  la  carte  géologique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg 
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l’étude  de  la  formation  triasique  dans  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg.  Le  point  de  départ  était  la  station  de  Colmar 
et  le  champ  d’observation  s’étendait  par  les  villages  de 
Schieren  et  de  Stegen  jusqu’à  la  ville  de  Diekirch. 

En  quittant  le  chemin  de  fer  à  Colmar,  on  se  trouve  sur 
le  grès  bigarré;  vers  le  Sud,  ce  grès  s’étend  dans  la  vallée 
de  l’AIzette  jusqu’à  proximité  du  tunnel  de  Cruchten,  et 
vers  le  Nord  il  se  développe  dans  la  direction  d’Ettelbruck 
et  de  Diekirch  où  il  acquiert  la  plus  grande  puissance  qu’il 
présente  dans  le  Grand-Duché. 

En  se  rendant  de  Colmar  à  Schieren  par  la  grand’route, 
on  suit  donc  toujours  ce  grès,  mais  il  ne  fournit  pas  dans 
cette  direction  un  endroit  propice  à  l’examen,  parce  qu’il 
est  couvert  de  fortes  masses  de  détritus  qui  se  sont  dépo¬ 
sées  sur  le  versant  et  au  pied  de  la  montagne. 

A  la  droite  de  Schieren  vers  Stegen,  nous  avons  pu  ob¬ 
server  la  nature  de  ce  détritus  dans  une  sablonnière  en 
exploitation.  Dans  les  anciens  temps,  lorsque  les  coteaux  de 
Schieren  n’étaient  pas  encore  cultivés,  les  eaux  de  pluie 
qui  en  descendaient  n’apportaient  que  les  cailloux  roulés  et 
les  sables  des  conglomérats  du  grès  moyen  du  Keuper,  qui 
composent  la  partie  supérieure  de  la  montagne,  pour  les 
déposer  plus  bas.  Les  cailloux  occupent  le  bas  et  le  sable  le 

publiée  récemment  par  MM.  Wies  et  Siegen,  nous  croyons  utile  d’en  indiquer 
ci-dessous  la  partie  de  la  légende  concernant  le  trias. 


p  v  hio'ârrp  |  ijjgdiiL . . «..13 

6  ®  (  Marnes  gypsifères  du  grès  bigarré  (Roth).  ...  B2 

I  Calcaire  coquillier  (première  assise) . .  C* 

Marnes  du  calcaire  coquillier  (première  assise).  .  C2 

Calcaire  coquillier  (deuxième  assise) . C5 

Marnes  du  calcaire  coquillier  (deuxième  assise)  .  .  C4 

Calcaire  coquillier  (troisième  assise) . C5 

!  Marnes  irisées  inférieures . K1 

Grès  moyen  du  Keuper . K2 

Marnes  irisées  supérieures . K5 

Grès  supérieur  du  Keuper  (Rhat) . K4 


Nous  ferons  remarquer  que  le  grès  supérieur  du  Keuper  (Rhàt)  est  désigné 
en  Belgique  sous  le  nom  d’étage  des  cailloux  et  grès  de  Martinsart  et  range 
dans  le  lias. 


cxxx 


haut  de  ces  dépôts  de  détritus.  Plus  tard,  quand  le  soc  de  la 
charrue  eut  labouré  les  flancs  calcareux  et  marneux  de  cette 
même  montagne,  les  eaux  pluviales  enlevèrent  des  marnes 
et  des  débris  des  pierres  calcareuses  pour  en  composer  la 
partie  supérieure  du  dépôt  de  détritus  dans  la  sablonnière 
prémentionnée.  Cette  carrière  présente  donc  trois  couches 
bien  distinctes  :  1°  les  cailloux  avec  sables,  2°  le  sable  et  3° 
les  marnes. 

A  première  vue,  quelques  membres  de  la  Société  étaient 
portés  à  considérer  ce  dépôt  comme  diluvien,  mais  l'examen 
détaillé  démontra  qu’il  n’en  était  pas  ainsi,  la  succession 
clairement  établie  des  trois  couches  que  nous  venons 
d’énumérer  prouve  évidemment  que  ce  n’est  pas  d’un  dilu¬ 
vium  qu’il  s’agit  ici,  mais  d’un  détritus. 

Le  diluvium  véritable  7ie  présente  jamais  de  stratification . 
Les  masses  ont  été  déposées  en  une  seule  fois  et  toutes  les 
distinctions  qu’on  y  trouve,  outre  la  nature  des  roches  dont 
dont  il  est  composé,  se  réduisent  à  ce  que  les  parties  les 
plus  pesantes  se  trouvent  en  bas  et  les  plus  légères  en  haut. 

En  montant  de  Schieren  vers  Stegen,  nous  ne  trouvâmes 
pas  les  marnes  gypsifères  du  grès  bigarré  qui  en  cet  endroit 
sont  très-peu  développées  et  toujours  recouvertes  par  le 
détritus.  Par  contre,  le  calcaire  coquillier  superposé  aux 
marnes  s’y  trouve  parfaitement  développé.  Nous  y  avons 
même  pu  reconnaître  les  cinq  assises  que  les  auteurs  de  la 
carte  géologique  du  Grand-Duché  ont  distinguées  dans  le 
calcaire  coquillier,  quoique  dans  ces  parages  ces  distinctions 
viennent  très-souvent  à  s’effacer  complètement. 

Il  est  vrai  que  les  marnes  entre  les  deux  assises  infé¬ 
rieures  du  calcaire  coquillier  ne  s’accusaient  que  par  une 
bande  de  marne  très-mince,  souvent  nulle,  mais  en  quelques 
endroits  assez  compacte  pour  recueillir  les  eaux  etproduire 
quelques  sources  très-faibles. 

L’assise  marneuse  entre  les  2e  et  3e  assises  du  calcaire 
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est  plus  fortement  représentée.  Elle  forme  même  quelque¬ 
fois  deux  ou  trois  couches  de  couleur  bleu-verdâtre  ou 
rougeâtre,  entremêlées  de  bancs  de  calcaire. 

Les  bancs  supérieurs  du  calcaire  coquillier  sont  suivis  en 
cet  endroit  par  le  grès  moyen  du  K  eu  per. 

Les  marnes  irisées  inférieures  font  complètement  défaut, 
quoi  qu’elles  soient  encore  clairement  dessinées  à  la  sortie 
Nord  du  tunnel  de  Cruchten. 

Le  grès  du  Keuperen  cet  endroit  est  presqu’exclusivement 
composé  de  poudingues.  Nous  y  avons  pourtant  rencontré 
presque  sur  le  haut  de  la  montagne,  à  droite  d’un  chemin 
d’exploitation,  une  carrière  dont  on  extrait  une  pierre  de 
taille  à  gros  grains.  Le  ciment  de  ces  poudingues  est  ordi¬ 
nairement  siliceux,  rarement  argileux. 

A  leur  base ,  ils  alternent  en  cet  endroit, comme  en  plusieurs 
autres,  avec  des  bancs  de  calcaire  coquillier  de  l’assise 
supérieure.  De  plus,  il  est  à  remarquer  que  dans  les  bancs 
du  calcaire  coquillier  se  trouvent  très-souvent  pétris  des 
cailloux  roulés  et  cela  n’est  pas  difficile  à  expliquer  : 
Les  dépôts  du  calcaire  coquillier  ont  été  formés  dans  une 
mer,  dont  le  rivage  était  couvert  des  sables  et  des  cailloux 
roulés  du  grès  bigarré;  il  était  donc  naturel  que  bien  sou¬ 
vent  le  jeu  des  vagues  emportât  de  ces  sables  et  de  ces 
cailloux  vers  l’intérieur  de  la  mer,  pour  les  y  mêler  aux 
bancs  de  calcaire  qui  y  étaient  en  voie  de  formation.  C’est 
aussi  pourquoi  quelques  bancs  de  ce  calcaire,  que  l’on  ex¬ 
ploite  du  côté  d’Ospern  pour  en  faire  de  la  chaux  à  bâtir, 
renferment  une  telle  quantité  de  sable  que  l’on  peut  à  peine 
en  ajouter  encore  un  peu,  pour  les  rendre  propres  à  leur 
destination,  et  que  l’on  dit  vulgairement  :  cette  chaux  porte 
son  sable  avec  elle. 

En  continuant  notre  chemin  de  Schieren  à  Stegen,  nous 
trouvâmes,  dans  la  partie  supérieure  du  grès  moyen  du 
Keuper,  une  couche  considérable  de  cailloux  roulés,  sans 
aucun  ciment  et  entremêlés  de  gravier. 
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Comment  faut-il  considérer  cette  assise?  Ne  forme-t-elle 
que  le  dernier  résultat  de  la  décomposition  des  poudingues 
duKeuper  dont  il  vient  d’être  question?  C’est  possible.  Sont- 
ce  peut-être  des  amas  de  cailloux  roulés  et  de  graviers  dilu¬ 
viens,  provenant  en  partie  du  grès  bigarré  et  en  partie 
des  poudingues  du  grès  moyen  du  Keuper?  C’est  encore 
possible.  Les  auteurs  de  la  carte  géologique  du  Grand- 
Duché  se  sont  prononcés  dans  ce  dernier  sens,  à  cause 
de  la  ressemblance  parfaite  de  ces  dépôts  avec  d’autres 
indubitablement  diluviens  et  parce  que  le  long  de  la  vallée 
delà  Sûre  jusqu’à  Wasserbillig,  des  dépôts  tout-à- fait  sem¬ 
blables  se  trouvent  non-seulement  dans  le  fond,  mais  aussi 
sur  les  versants  des  vallées  et  les  sommets  des  plateaux. 

Arrivés  sur  la  crête  au  point  de  partage  des  eaux  entre 
Schieren  et  Stegen,  nous  rencontrâmes  une  couche  très- 
étendue  d’une  marne  jaune  terne,  contenant  une  très-faible 
quantité  de  sable  fin,  et  un  peu  plus  loin,  aux  environs  de 
Stegen,  nous  trouvâmes  deux  endroits  où  cette  marne 
s’enfonce  sous  les  marnes  irisées  supérieures  d’une  manière 
tellement  claire,  qu’il  ne  peut  exister  le  moindre  doute  sur 
sa  place  dans  le  système.  Nous  insistons  sur  ce  fait  parce 
que,  à  première  vue,  cette  marne,  presqu’entièrement  dé¬ 
composée  à  sa  surface  par  les  agents  atmosphériques,  ne 
se  distingue  presque  pas  de  plusieurs  dépôts  diluviens  que 
l’on  rencontre  dans  le  Grand-Duché.  Mais  à  quoi  faut-il 
rattacher  le  dépôt  d’argile  en  question?  Faut-il  le  ranger 
dans  les  marnes  irisées  ou  dans  le  grès  moyen  du  Keuper? 
Les  auteurs  de  la  carte  géologique  sont  du  dernier  avis, 
d’abord  parce  que  cette  marne  ne  se  décompose  pas  en 
polyèdres  tout-à-fait  irréguliers,  comme  cela  est  le  cas  pour 
toutes  les  couches  des  marnes  irisées  proprement  dites, 
mais  plutôt  en  une  pâte  plastique  comme  cela  a  lieu  pour 
les  marnes  clairement  intercalées  dans  le  grès  moyen  du 
Keuper;  et  ensuite  parce  que  vers  la  Moselle  le  grès  moyen 
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du  Keuper,  très-marneux  en  général,  finit  par  devenir  en 
bien  des  endroits  (Ganach,  Pleitrange,  etc.)  une  marne  tout- 
à-fait  semblable  à  celle  de  Stegen. 

De  Stegen,  nous  sommes  descendus  vers  Diekirch  et 
nous  avons  rencontré  naturellement,  mais  dans  un  sens 
inverse  de  celui  de  Schieren  à  Stegen,  la  même  suite  de 
couches  de  grès  keuprique,de  calcaire  coquillier  et  de  grès 
bigarré.  Seulement  dans  la  tranchée  faite  dans  les  marnes 
gypsifères  vis-à-vis  de  Diekirch  pour  l’établissement  de  la 
route  de  Larochette,  nous  avons  pu  examiner  ces  marnes 
que  nous  n’avions  pas  pu  observer  du  côté  de  Schieren. 
Elles  ne  contenaient  que  peu  de  gypse  feuilleté  en  couches; 
le  gypse  fibreux  s’y  montrait  fréquemment  dans  les  cre¬ 
vasses,  et  aux  marnes  étaient  mêlées  quelques  rares  et 
minces  couches  de  grès  n’ayant  guère  plus  d’un  centimètre 
d’épaisseur. 

Vis-à-vis  de  cet  endroit,  sur  le  Hôhernberg,  près  de  Die¬ 
kirch,  il  y  a  une  carrière  pour  l’exploitation  du  gypse  con¬ 
tenu  dans  ces  marnes  et  qui  présente  une  des  plus  belles 
coupes  de  cet  étage,  mais  le  temps  ne  nous  a  pas  permis 
de  nous  y  rendre;  cependant  le  bas  du  Hôhernberg  a  été 
visité.  Il  est  composé  dans  sa  partie  inférieure  de  poudin- 
gues  du  grès  bigarré;  plus  haut,  il  présente  des  bancs 
puissants  d’un  giès  formé  de  gravier  entremêlé  de  cailloux 
roulés  de  plus  en  plus  rares  ;  les  couches  supérieures 
deviennent  peu  à  peu  plus  compactes  et  dolomitiques  et  la 
transition  aux  marnes  gypsifères  se  fait  très-lentement.  » 

Après  avoir  ainsi  rendu  compte  de  notre  excursion,  M. 
Wies  ajouta  les  considérations  générales  suivantes  sur  la 
constitution  du  terrain  triasique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg. 

«  D’après  l’orateur,  ce  terrain  y  repose  immédiatement  sur 
le  terrain  devonien;  nulle  part  on  ne  trouve  la  moindre  trace, 
soit  du  terrain  houiller,  soit  de  la  formation  permienne,  soit 
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du  grès  des  Vosges.  Le  grès  rouge  de  la  formation  permienne 
s’observe  à  Sierk,  tout  contre  la  frontière  du  Grand-Duché, 
et  .le  grès  vosgien  s’étend  encore  au  Nord  de  la  Sarre  vers  le 
Grand-Duché,  mais  le  puits  artésien  de  Mondorff,  qui  n’est 
qu’à  douze  kilomètres  de  Sierk,  ne  présente  aucune  trace 
des  formations  que  nous  venons  de  nommer. 

Le  trias  luxembourgeois  commence  donc  par  le  grès 
bigarré  proprement  dit..  Les  couches  inférieures  ne  sont 
formées  que  d’un  poudingue  avec  des  cailloux  roulés  de 
grandes  dimensions  et  d’un  gravier  très-grossier  uni  par 
un  ciment  plus  ou  moins  argileux. 

Aux  bords  de  la  mer  du  grès  bigarré,  les  cailloux  roulés 
et  le  gravier  forment  une  bande  assez  considérable  de 
masses  meubles  enlevées  en  partie  et  transportées  au  loin. 

Les  couches  supérieures  présentent  peu  à  peu  un  grès  à 
grains  plus  fins  et  dans  lequel  le  ciment  devient  plus  fré¬ 
quent  ;c’est  surtout  vers  l’intérieur  delà  mer  du  grès  bigarré 
que  ce  changement  se  fait  sentir.  Sur  les  bords  de  la  Sûre, 
à  Born  et  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  à  Grevenmacher,  ce 
grès  forme  une  pierre  de  taille  très-estimée  pour  les  sculp¬ 
tures,  moitié  fines,  comme  monuments  funèbres,  etc. 

A  l’approche  des  marnes  gypsifères,  le  ciment  du  grès 
bigarré  devient  plus  ou  moins  dolomi tique  et  la  transition 
aux  marnes  gypsifères  se  fait  très-lentement  et  avec  des 
alternations  de  grès  et  de  marnes  faciles  à  observer. 

Le  calcaire  coquillier  qui  suit  les  marnes  gypsifères  pré¬ 
sente  dans  le  Grand-Duché  quelques  particularités  qu’il 
convient  de  rappeler,  en  nous  rapportant  à  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit  plus  haut.  Il  se  compose  de  cinq  assises 
dont  trois  de  calcaires  et  deux  de  marnes  interposées. 

Les  fossiles  y  sont  très-rares, cependant  nous  avons  trouvé 
entre  Schieren  et  Stegen  quelques  couches  peu  épaisses  qui 
formaient  une  brèche  de  coquillages. 

Le  Keuper  du  Grand-Duché  se  compose  de  quatre  assises 


cxxxv  — 


en  y  comprenant  le  Bone  bed  des  Anglais  ou  le  grès  supé¬ 
rieur  du  Keuper. 

L’assise  inférieure  comprend  des  marnes  irisées  près- 
qu’entièrement  semblables  aux  marnes  irisées  proprement 
dites;  seulement  leur  couleur  est  en  général  plus  foncée  et 
lorsqu’elles  se  décomposent  à  l’air,  elles  ne  forment  pas  des 
polyèdres  tout-à-fait  irréguliers,  puisque  les  crevasses  s’y 
présentent  dans  une  direction  plus  ou  moins  perpendiculaire 
aux  couches. 

On  peut  considérer  cette  assise  comme  l’équivalente  de 
la  formation  de  la  Lettenkohle  (houille  glaiseuse)  d’Alberty. 
Elle  est  très-développée  à  Remich  ., 

La  seconde  assise  comprend  le  grès  moyen  du  Keuper, 
ainsi  nommé  parce  que  ces  grès  y  dominent  de  beaucoup. 
Mais  on  y  trouve  aussi  des  couches  de  marnes  qui,  en  se 
décomposant,  forment  une  pâte  plus  ou  moins  plastique. 
On  y  rencontre  en  outre  des  poudingues  très-développés,  à 
ciment  siliceux,  tandis  que  le  ciment  du  grès  est  ordinaire¬ 
ment  argileux  et  prédomine  souvent  de  telle  manière  que  la 
roche  ne  forme  plus,  pour  ainsi  dire,  qu’une  marne  un  peu 
sablonneuse. 

Les  marnes  irisées  qui  suivent  le  grès  moyen  du  Keuper 
présentent  dans  le  Grand-Duché,  comme  partout  ailleurs, 
un  caractère  si  clairement  marqué,  qu’il  n’est  pas  besoin 
de  s’y  appesantir.il  en  est  de  même  du  Bone  bed  ou  du  grès 
supérieur  du  Keuper  (grès  de  Martinsart). 

La  Société  avait,  du  reste,  déjà  pu  observer  deux  jours 
auparavant,  à  Lôvelange  (canton  de  Redange),  le  caractère 
général  que  cet  étage  offre  dans  le  Grand-Duché.  » 

Le  temps  ne  permit  pas  de  discuter  l’intéressant  exposé 
fait  par  M.  le  président  d’honneur  de  la  session.  Les 
membres  de  la  Société  devaient  se  rendre  à  la  station  pour 


CXXXVt 


prendre  le  train  vers  Luxembourg.  M.  le  président  J.  Van 
Selierpenzeel  Thim  se  fit  leur  interprête  en  adressant  des 
remerciements  à  M.  Wies;  il  prononça  ensuiie  la  clôture 
de  la  session  extraordinaire. 


II 


r 


SUR  LA 


FAUNE  DE  L’ÉTAGE  INFÉRIEUR 

DU  SYSTÈME  LANDENÏEN 

PAR 

A  RUTOT. 


Pendant  !e  courant  de  l’année,  l’étude  de  la  faune  lan- 
denienne  afait  beaucoup  de  progrès.  Grâce  aux  recherches, 
assidues  entreprises  par  M.  Vincent  et  moi  a  Lincent, 
Orp-le-Graud  et  Wanzin  et  h  l’extrême  obligeance  de  MM. 
G.  Dewalque,  Malaise,  G.  de  Looz  et  Colbeau,  M.  Vincent 
a  pu  réunir  la  collection  de  fossiles  du  landenien  inférieur 
du  Brabant,  la  plus  considérable  qui  ait  été  rassemblée 
jusqu’ici. 

Actuellement  l’étude  des  poissons,  crustacés,  céphalo¬ 
podes  et  gastéropodes  est  terminée  et  la  dernière  séance 
de  la  Société  Maiacologique  de  Belgique,  M.  Vincent  a 
présenté  la  première  partie  de  son  travail,  intitulé 
«  Description  de  la  faune  de  l’étage  landenien  inférieur.  » 
Cette  première  partie  traite  de  la  faune  du  massif  du 
Brabant;  la  deuxième  sera  consacrée  à  l’étude  de  la  faune 
du  massif  du  Hainaut  et  la  troisième  comprendra  les 
conclusions. 
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Voici  la  liste  des  fossiles  rencontrés  jusqu’à  présent 
dans  le  massif  du  Brabant. 

poissons. 


Otodns  Rutoti,  Wink.  Lamna  elegans ,  Ag. 

»  striàtus  Wink.  Notidanns  Loozi ,  Vincent. 

Oxyrhma  Winkleri ,  Vincent  Ossements  et  vertèbres. 

CRUSTACÉS. 

Antenne  de  Palinurus. 

Fragments  de  pinces  et  de  pattes. 


■CÉPHALOPODES. 

Atiiria  zig-zag?  Edw. 
Beloptera  Levesquei.  Fér. 

GASTÉROPODES. 


Rostellaria  Malaisei,  Vincent. 
Triton  fenestratum ,  Vincent. 

Fi  cul  a  Smithi,  J.  Sow. 

Fiwms  Landincnsis ,  Vincent. 

»  Colbeaui ,  Vincent, 

»  Wanzinensis ,  Vincent. 

Pleur oloma  Loozi ,  Vincent. 

»  Gosseleli ,  Vincent. 

»  Balstoni ,  Vincent 

»  volutœformis ,  Vincent. 

»  sub-Duchasteli,  Vincent, 

»  Dewalquei ,  Vincent. 

»  Corneti ,  Vincent. 


Pleurotoma  simplex ,  Vincent. 
»  incompta ,  Vincent. 

|  Rutoti ,  Vincent, 

»  Hallezi ,  Vincent. 

»  Pagodct ,  Vincent. 

Pseudoliva  antigua,  Vincent. 
Mitra  ?  sp. 

Nat  ica  Woodi?  Desh. 

Natica,  sp? 

Natica  sp  ? 

,  iVc/Dcfl  sp  ? 

TurboniUa  ingens ,  Vincent. 
Centlrhm  Rutoti ,  Vincent. 


Cerithium  Broecki,  Vincent.  Solarium  bicarinalum ,  Vincent. 

»  Morrisi ,  Vincent.  Turbo  quinquc-cannatus ,  Vinc. 

>»  quinque-cinclum ,  Vinc.  *  Turritella  compta ,  Desh. 
Chenopus  Thielensi,  Vincent.  *  Tornatellapàrisiensis,  Desh. 

*  »  dispar ,  Desh.  *  Dentalium  breve,  Desh. 

*  Scalaria  Anqresiana,  De  Rvck.  »  Landivensc,  Vinc. 

(/étude  des  lamellibranches,  qui  sont  au  nombre  d’une 
vingtaine,  n’est  pas  encore  terminée  ;  nous  ne  pouvons 
donc  en  donner  la  liste. 

Nous  ferons  remarquer  que,  parmi  les  38  gastéropodes 
cités  ci-dessus,  il  en  est  6  qui  se  retrouvent  en  France 
dans  les  sables  inférieurs  du  bassin  de  Paris  (Sables  de 
Br acheux).  Sauf  Scalaria  Angresiana  de  Ryck.  et  les  6 
espèces  dont  il  vient  d’être  question,  toutes  les  autres 
formes  sont  nouvelles  pour  la  science.  Les  espèces  mar¬ 
quées  d’une  (*)  semblent  être  appelées  à  jouer  le  rôle 
d’espèces  caractéristiques  h  cause  de  leur  abondance 
relative. 

Une  excursion  entreprise  à  Àngre  parla  Société  Mala- 
cologique  nous  a  également  permis  de  visiter  ce  gîte  et 
d’y  recueillir  un  certain  nombre  d’espèces  qui  constitue¬ 
ront  le  noyau  d’une  collection  qui  ne  tardera  pas  à 
s'accroître.  Dès  à  présent,  nous  pouvons  dresser  ci-après 
la  liste  des  espèces  rencontrées  et  qui  se  trouvent  dans 
notre  collection  ou  dans  des  collections  étrangères. 

POISSONS. 

Lamna  de  g  ans,  Ag. 

CÉPHALOPODES. 


JSautilus  Lamarcki,  Desh. 
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GASÏÊHOPODES. 


Murex  sp.  nov. 

Triton  fene stratum  ?  Vincent. 
Triton  sp.  nov. 

Ficula  S  mi  Ut  i,  J.  Sow. 

Fusîis  Çolbeaui ,  Vincent. 
Pleurotoma  incomplet,  Vincent. 
Pleur oloma ,  sp.  nov. 

Nat  ica,  sp  ? 


Natica ,  sp? 

Nat  ica  sp? 

Scalaria  An  g  resia  na,  De  Ryc'k. 
Solarium  sp.  nov. 

Turbo  sp.  nov. 

Turritella  compta ,  Desh. 
Tornatella  pariensis ,  Desh. 


LAMELLIBRANCHES. 


Panopæa  Angresiana,  De  Ryck 
Pkoladomya  Konindn,  Nyst . 
Tellina.  sp.  nov. 

Cytherca  sp  ? 

Cardium  Edwardsi . 

Cardium  sp.  nov. 

Isocardia  sp  ? 


Cyprina  Morrisi,  Sow. 
Cucùllœa  crassatina ,  Lamk. 
Nucula  sp? 

Modiola  sp? 

Pma  affinis ,  Sow. 

Pecten  breviauritus ,  Desh. 
Os/rca  eversa.  Desh. 


Ainsi  qu’on  le  voit,  beaucoup  d’espèces  du  massif  du 
Brabant  se  représentent  dans  le  massif  du  Hainaut. 

Une  découverte  heureuse  nous  a  permis  d’apprécier 
l’âge  exact  de  la  roche  dont  parle  M.  Briart  dans  son 
compte-rendu  de  l’excursion  faite  h  Angre,  Elouges, 
Autreppe  et  Montignies-sur-roc  par  la  Société  géologique 
de  France,  en  1874  (T)  et  où  il  dit  :  «  ù  la  surface  des 
champs  avoisinant  le  gîte  fossilifère,  MM.  Potier  et  E.  de 
Jaer  ont  trouvé  des  fragments  de  grès  siliceux,  qui, 
d’après  les  fossiles  qu’ils  renferment,  semblent  provenir 
de  la  destruction  d’une  assise  tertiaire.  » 


(*)  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  3C  série,  tome  II.  Réunion 
extraordinaire  à  Mon*  (  Delgiqu  et  à  A  veines  [  Nord  )  en  1 8 “ 4 . 


Le  long  de  la  partie  supérieure  des  talus  qui  couronnent 
le  gîte  d’Angre  était  couvert,  lors  de  notre  récente  visite, 
de  fragments  de  cette  roche,  qui  est  jaunâtre,  très-dure, 
siliceuse,-  à  cassure  lustrée.  En  examinant  quelques  frag¬ 
ments  de  cës  grès,  qui  présentent  un  assez  grand  nombre 
d’empreintes  de  coquilles  assez  effacées,  M.  F.  Vincent  a 
rencontré  sur  l’un  d’eux,  une  nummulite  silicifiée,  bien 
conservée,  que  M.  Vanden  Broeck  a  reconnue  pour  être 
la  Nummulite  s  lœvigata.  Il  s’en  suit  donc  que  les  roches 
dont  il  est  question,  appartiennent  à  l’éocène  moyen  et  ne 
sont  autres  que  celles  déjà  signalées  par  M.  Gosseîet 
comme  empâtées  dans  le  diluvien  du  nord  de  la  France. 
Ce  sont  les  débris  de  ces  mêmes  roches  nummulitiques 
que  nous  retrouvons  également  à  Bruxelles  dans  notre 
couche  séparative  des  étages  bruxellien  et  laekenien, 
bien  connue  sous  le  nom  de  couche  roulée  à  Nummulites 
lœvigata  et  scabra. 


NOTE 


SUR 

QUELQUES  SYNONYMIES  DE  COUCHES 

ET 

QUELQUES  FAILLES 

DU 

SYSTÈME  HOÜILLER  Dü  BASSIN  DE  LIÈGE, 

PAR 

JULIEN  DE  MACAR 

Ingénieur  (1). 


Je  me  permettrai  d’ajouter  quelques  mots  aux  deux 
notes  lues  par  M.  Renier  Malherbe  aux  réunions  de  la 
Société  géologique  eu  mai  et  en  juin  1876  et  relatives  à 
diverses  régions  encore  peu  explorées  de  notre  bassin 
houiller. 

J’espère  m’être  rendu  un  compte  aussi  exact  que  pos¬ 
sible  des  idées  générales  essentielles  de  l’honorable 
membre.  Je  dois  déclarer  en  commençant  que  j’en  partage 
un  grand  nombre,  bien  que  certains  points  me  paraissent 
peu  élucidés  encore  et  peut-être  sujets  à  caution. 

Qu’il  me  soit  permis  d’insister  sur  certains  points  des 
deux  notes,  persuadé  qu’il  peut  y  avoir  intérêt  pour  tous 

(*)  Voir  pl.  1. 
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à  connaître  les  opinions  différentes  émises  sur  la  même 
question. 

Je  m’occuperai  d’abord  de  quelques  points  intéressants 
de  synonymies  à  établir  dans  le  bassin  de  Herve. 

Le  premier  est  relatif  aux  deux  couches  Quatre- Jean  de 
Melin  et  Quatre- J  eau  de  la  concession  de  ce  nom ,  que 
M.  Malherbe  suppose  comme  moi  distinctes  l’une  de 
l’autre.  Bien  que  notre  opinion  soit  commune  sur  ce  point, 
j’insisterai  sur  les  raisons  qui  m’ont  guidé,  parce  que  cela 
me  permettra  de  signaler  certains  faits  de  raccordements 
encore  douteux  jusqu’à  ce  jour. 

J’ai  été  amené  à  raccorder  la  grande  couche  Quatre-Jean 
de  la  concession  de  ce  nom  avec  les  couches  des 
concessions  centrales  du  bassin  de  Herve,  telles  que 
les  On  lions,  Cowette-Rulîn,  les  Prés  de  Fléron. 

L’identité  de  formation  entre  les  couches 
Grande  veine  de  la  concession  des  Quatre-Jean 
Grande  veine  »  Onhons-Gd-Fontaine 

Grande  Grailette  »  de  Cowette-Rulîn 

Angéîie  »  des  Prés  de  Fléron 

Grande  veine  »  des  Steppes 

ne  m’a  pas  paru  un  seul  instant  douteuse  après  que  j’ai  eu 
roccasion  de  voir  ces  couches  aux  fronts  de  tailles  en  acti¬ 
vité  dans  ces  divers  charbonnages  ;  c’est  la  même  puis¬ 
sance,  le  même  clivage,  le  même  aspect  doré  de  taches 
pyriteuses  ;  ce  sont  les  mêmes  terrains  du  faux  toit,  et  du 
toit  parsemé  de  rognons  de  carbonate  de  fer  ;  c’est  le 
même  mur  renfermant  plusieurs  veineltes  à  des  distances 
presqu’identiques  de  la  couche,  et  un  banc  de  grès  se 
subdivisant  parfois  en  plusieurs  assises  et  se  rapprochant 
fréquemment  du  mur. 
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Je  sais  que  M.  Malherbe  ne  partage  pas  toute  ma  manière 
de  voir  et  qu’il  raccorde  la  couche  Angélie  des  Prés  de 
Fléron  à  la  couche  Bien-Venue  des  Onhons;  je  doute  qu’il 
trouve  beaucoup  de  partisans  de  sa  manière  de  voir  parmi 
les  exploitants  de  ces  charbonnages. 

J’ai  recherché  les  analogies  entre  la  s  lampe  du  mur  de 
la  couche  Crand-Onhon,  telle  que  je  la  connaissais  dans  les 
concessions  des  Onhons  et  de  Grand-Fontaine,  que  j’ai 
dirigées  pendant  longtemps,  et  les  stampes  du  mur  de 
couches  que  je  considère  comme  synonymes  dans  diverses 
autres  concessions. 

Voici  ces  analogies  : 

1°  La  première  couche  baptisée  que  l’on  rencontre  sous 
la  Grande  veine  des  Onhons,  est  la  couche  Petite  veine  des 
Onhons  ;  la  puissance  des  bancs  stériles  qui  les  sépare  est 
respectivement  de  : 

50  mèt.  dans  la  con  des  Onhons-Gd-Fontaine  (bacnure 


55  » 

Nord,  niveau  du  canal  h  Gd-Fontaine). 
cnn  des  Quatre-Jean  (bacnure  Nord, 

53  » 

» 

bure  de  la  Hayette), 

Prés  de  Fléron  (canal  decou- 

57  » 

» 

lement). 

Cowette-Rufin  (bacnure  Nord). 

50  »; 

» 

Wéristère-Nooz-Donné  (canal 

52  » 

» 

d’écoulement  des  Onhons). 
Steppes-Refroideur. 

2°  On  rencontre  une  veinette  : 


de  0,m20  de  puissance  h  37  mcs  dans  le  mur  de  la  couche 

Grande-Onhon. 

de  0,"i2  »  35  »  de  la  Grande  Veine. 

des  Quatre-Jean. 

cle  0.m30  »  35  »  »  Ansrélie. 


W; 
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Cette  veinette  est  caractérisée  par  le  banc  de  grès  très- 
dur  qui  se  trouve  immédiatement  en  dessous  de  son  mur 
et  qui  est  surtout  remarquable  dans  les  concessions  des 
Quatre-Jean  et  des  Onhons. 

J’ai  des  coupes  exactes  des  bacnures  des  trois  conces¬ 
sions,  des  Onhons,  des  Quatre-Jean,  des  Prés  de  Fléron 
et  j’en  déduis  le  tableau  ci-joint  dont  l’examen  fera  parfai¬ 
tement  constater  l’analogie,  presque  l’identité  des  trois 
stampes. 


C011  des  Onhim.s- 

Gd -Fou  lai  né  . 

Concession  Cvu  des  Prés 

des  de 

Quatre-Jean.  Fléron. 

Couche 

Faux  mur 

0,40 

0,07  à  0,75 

0,88 

1,45 

0,80 

0,85 

Mur  (schiste  pourri 

;é 

de  charbon). 

4,64  à  1,84 

1,95 

1,10 

Ve’no  e  sch‘.  eu  e  ou  IS° 

;  et?.;. -ré 

0  10  à  0,15 

0,08 

0,05 

Ve' ne  ie  se.  hsieuse  ou  N° 

0,05  à  0,45 

0,05 

0,06 

Mur 

N°  schisteux,  noir,  altéré 
Mur 

'  4,72  *i 
0,20  f 
2,10  ■* 

4,74  foc 

0,40/ F  mur 
l,57]io 

4,15 

(Grès  ^  1,64 

Grès  Psammite  5,75 

(Gavai  00  [0,85 

Ps.  gr._ 
<,52  Grès 

Ps.  gr.1^ 

1,75 
1,75 
f  5,95 

Psammite  compacte 

Schiste  toit 
Veinette 


Psam. 
“20,07  Gavai 
Psam. 

4,00 

0,20 


G, 84  © 
0,50  ^ 
6,76\- 
5,65 


45,89 

( 

1,54 


0,12Charb.  îr40,50 
Schiste  °.'0,  60 
iNüsch.  fO,  15 


Mur 

0,50 

0,68 

5,65 

Grès 

Gavai 

1,25, §>® 

À 

Grès  très 
Psammite  (avec  bandes  de 

dur 

grès) 

'  1,75,1*  S 
8,00 

0  y  O  é)  v  StiTÎ) 

7,89^ 

(9,86 
*  ' 

Schiste  toit 

0  75 

8,05 

4,46 

Couche 

0,50 

0,25 

0,25 

Total 

48, 1 m 

82  à 

48, ‘"S  5  5 

5  "42 

55,"’ 08 

Je  crois  qu’après  l'examen  de  ces  trois  stampes  il  est 
permis  de  conclure  à  la  synonymie  entre  ces  trois  couches. 

Arrivant  à  cette  conclusion  pour  le  raccordement  de  la 
grande  veine  des  Quatre-Jean  avec  les  concessions  cen¬ 
trales  du  bassin  de  Herve,  il  est  impossible  de  conserver 
un  doute  sur  la  non  synonymie  de  cette  couche  avec  la 
veine  de  Quatre-Jean  à  Mélin. 

Cette  dernière  est  en  effet  l’une  de  celles  de  l’étage 
inférieur  de  la  formation,  dans  laquelle,  d’après  mes 
recherches,  je  lui  attribuerais  le  n°  14,  tandis  que  la  grande 
veine  des  Quatre-Jean,  plus  récente,  occuperait  le  n°  21. 

La  seconde  note  de  M.  R.  Malherbe  est  intitulée  : 
«  Stérilité  du  système  houiller  entre  Saive,  Jupille  et  la 
Xhavée.  « 

Ce  titre  et  l’observation  laite  par  M.  Malherbe,  Je  18  juin, 
restreignant  sa  portée  à  une  stérilité  relative,  me  range 
complètement  parmi  les  partisans  de  sa  manière  de  voir. 
Il  me  paraît  probable  que  la  selle  centrale  et  la  faille 
eifélienne,  divisant  en  deux  le  bassin  anthraxifère,  ont 
provoqué,  dans  cette  région  du  terrain  houiller,  un  relè¬ 
vement  des  couches,  dont,  les  assises  supérieures  ayant  été 
enlevées  par  érosion,  il  n’est  resté  que  les  assises  les  plus 
anciennes  delà  formation,  ne  renfermant  que  des  couches 
trop  petites  pour  donner  lieu  à  une  exploitation  fructueuse, 
et  ayant  été  par  là  même  qualifiées  de  stériles. 

Tout  en  partageant  l’opinion  de  M.  Malherbe  sur  la 
stérilité  de  cette  zone,  opinion  que  j’ai  émise  antérieu¬ 
rement  dans  un  mémoire  à  l’Académie  des  sciences,  je  ne 
puis  admettre  le  raccordement  de  la  couche  Marnette  à  la 
couche  Poignée  d’Or. 

La  première  de  ces  couches  occuperait  selon  moi  le 
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n°  7  de  la  formation,  tandis  que  la  seconde  en  occuperait 
le  n°  14  ;  les  différences  entre  ces  deux  couches  sont,  à 
mon  avis,  fondamentales, 

Je  donne  ci-dessous  leurs  compositions  dans  les  diverses 
concessions  où  elles  ont  été  reconnues  en  indiquant  les 
noms  des  personnes  auxquelles  je  dois  les  susdites 
compositions. 


COUCHE  POIGNÉE  D’OR. 


Concession  de  la  Chartreuse 
Couche  Poignée  d’Or 
(L.  Humblet,  directeur.) 


Concesssion  de  F  Espérance  à  Seraing 
Stenave 

(C.  Demanet,  directeur.) 

Concession  du  Val-Benoit 

Oliphon 

(J.  Monoyer,  directeur.) 

Concession  de  Marihaye 
Estainée 

(Dubois,  directeur.) 


Concession  d' O  agrée 
Stenaye 

Concession  des  Six-Bonniers 
Stenaye 

(Souheur,  directeur.) 

Concession  du  Bois  d'Avroy 
Grande-Dacque 
(Godin.) 


0.15  charbon 
0.08  havage 
0.60  charbon 
0.55  id. 

0.22  faux  mur. 

0.50  charbon  menu 

0.15  havage 

0.75  charbon  en  roche. 

0.26  charbon 
0.70  schiste 
0.80  charbon. 

0.50  charbon  (Petite  Dure- 
Veine) 

0.60  schiste 
0.90  charbon. 

0.15  charbon 

2.50  schiste 
0.70  charbon. 

0.55  charbon 

8.50  stampe 
1.00  charbon. 

0.15  faux  toit 
0.20  charbon 
0.50  havage 
0.60  charbon. 


Concession  d'Yvoz  (  0.25  charbon 
Estainée  0.20  havage 
(Dubois.)  *  0.75  charbon. 


Concession  d'Avroy-Boverie 

St -Lambert 
(Boverie,  directeur.) 

Concession  du  Grand-Bac 
Steuaye 
(L.  Jacques.) 


Concession  de  Baldaz-Lalore 
Chaineux 
(Julin,  directeur.) 


Concession  d’Abhooz 
Grande-Veine  des  Dames 


Concession  de  Cheratte 
Quinze-Poignées. 

COUCHE  MARNETTE. 


v  0.28  charbon  (Larron) 
’  10.00  stampe 
?  1.10  charbon. 

(  0.25  charbon 
j  0.60  à  1.00  schiste 
j  0.70  à  0.75  charbon 
\  0.05  à  0.06  faux  mur. 

0.48  charbon  (Bachay) 
\  0.45  à  10.00  stampe 
j  0.50  charbon 
\  0.60  id. 

:  0.41  charbon 
)  0.15  schiste 
(  0.59  charbon. 

/  0.45  charbon 
!  0.10  schiste 
)  0.10  charbon. 


Concession  de  Trou-Souris  i  0  charbon. 


Homvent. 
Concession  de  Herman-PwlieroUe  , 


Alarnetle 
(Snvders,  ingénieur.) 


■  0.60  à  0.75  charbon. 


Concession  de  Foxhalle 
Bouharmont. 


|  Q.60  charbon. 


Je  ferai  remarquer  que  si  j’ai  multiplié  les  exemples  de 
composition  de  chacune  de  ces  deux  couches,  c’est  afin  de 
montrer  que  les  signes  caractéristiques  ne  sont  pas 
locaux,  mais  s’étendent  à  toutes  les  concessions  dans 
lesquelles  l’identité  de  la  couche  n’est  plus  aujourd’hui 
contestée. 

11  en  résulte  que  l’une  de  ces  couches,  la  première,  est 
toujours  en  deux  laies;  car  alors  même  que  la  laie  supé¬ 
rieure  s’éloigne  à  9"\?>0,  8m,50,  10'”, 00,  comme  dans  les 


concessions  cTO tigrée,  des  Six-Bonniers,  d’Avroy -Boverie, 
de  Baldaz-Lalore,  elle  n’en  reste  pas  moins  à  une  distance 
qui  permet  de  la  rattacher  à  la  même  formation. 

Que  la  seconde  couche  est  toujours  en  une  seule  laie, 
sans  qu’il  soit  possible  de  découvrir  dans  son  toit  la  trace 
d’une  veinette  représentant  la  laie  supérieure  absente.  Les 
veinettes  les  plus  rapprochées  du  toit  de  la  couche  sont 
en  effet  : 

a  46  mèt.  dans  la  c°n  de  Trou-Souris  (Deux  Poignées  0m,  16), 
36  »  Herm.  Pixherotte  (Veinette  0m,1o). 

49  »  Foxhalle.  (Veinette  0,10  à  0,30). 

J’admets  qu’il  ne  faille  pas  attacher  une  importance 
exagérée  et  exclusive  aux  compositions  des  couches  dont 
on  cherche  à  établir  la  synonymie;  cependant,  lorsque  les 
analogies  ou  les  dissemblances  présentent,  comme  dans  le 
cas  actuel,  un  caractère  général  et  constant,  je  crois  qu’il 
ne  serait  pas  sage  d’en  négliger  l’examen  et  qu’il  faut  en 
faire  usage  dans  les  conclusions. 

L’examen  de  la  composition  de  ces  deux  couches 
terminé,  j’aborderai  celui  de  leurs  stampes.  Ces  dernières 
présentent  également  entre  elles  des  divergences  notables, 
bien  qu’il  soit  incontestable  qu’il  existe  des  analogies 
entre  les  deux  stampes  du  mur  de  ces  deux  couches. 

Parmi  ces  analogies,  celle  qui  a  particulièrement  attiré 
l’attention  de  l’honorable  M.  Malherbe,  est  la  présence  du 
banc  de  grès  puissant,  qui,  généralement  reconnu  sous  la 
couche  Stenaye  ou  Poignée  d’or,  se  trouverait  également 
sous  la  couche  Mar  nette. 

Cette  formation  est  parfaitement  reconnue  dans  la  con¬ 
cession,  de  Flônè,  où  elle  est  distante  de  la  couche  de 
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Dans  celles  de  : 

10  m,  et  a 

6 m.  de î 

puis  en  l  banc. 

Bon  Espoir 

O 

O 

» 

10 

»  2 

Baldaz-Lalore 

15 

» 

20 

»  1 

Artistes 

1 

» 

25 

»  2 

La  Chartreuse 

0 

» 

14 

»  1 

Bonnier 

15 

» 

11 

»  1 

Ou  grée 

O 

O 

)) 

30 

»  2 

Six-Bonniers 

0 

» 

15 

»  plusieurs. 

Val-Benoît 

0 

» 

21 

»  1 

Abhooz 

O 

O 

» 

13 

»  1 

Cheratte 

21 

» 

9 

»  ■  2 

Paradis 

0 

» 

20 

»  4 

Bois-d’Avrov 

0 

» 

17 

»  1 

Yvoz 

0 

» 

20 

»  plusieurs. 

Elle  atteint  donc  une 

puissance 

moyenne  de  18  mètres 

dans  ces  quatorze  concessions. 

Examinons  ce  quelle  est  devenue  dans  le  bassin  de 
Herve  si  on  admet  le  raccordement  de  Sténaye  à  Marnette. 

Dans  la  concession  Herman-Pixherotte ,  la  formation 
aurait  près  de  16  mètres  de  puissance  en  13  bancs  entre¬ 
mêlés,  parmi  lesquels  six  bancs  de  psammite  ;  dans  la 
concession  de  Trou  Souris,  la  formation  ne  paraît  plus 
représentée  que  par  deux  petits  bancs  ayant  respective¬ 
ment  l'n,20  et  0m, 60,  séparés  par  4n,,50  de  schistes;  dans 
celle  de  Foxhalle  par  un  banc  mi-partie  clavai,  mi-partie 
grès,  de  5  mètres  de  puissance  totale.  Il  est  difficile  de 
reconnaître  dans  ces  concessions  la  puissante  formation 
du  grès  de  Stenaye. 

La  stampe  du  toit  présente  des  divergences  plus 
Grandes  encore. 

O 
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Il  ne  me  paraît  donc  pas  qu’il  y  ait  dans  l’examen  des 
stampes,  pas  plus  que  dans  celui  des  couches,  de  raisons 
suffisantes  pour  identifier  ces  deux  dernières. 

Dans  ces  questions  de  raccordement,  il  faut  éviter  de 
donner  une  importance  exagérée  à  l’un  des  éléments  du 
problème  au  détriment  de  l’ensemble. 

Il  faut  comparer  les  compositions  des  couches,  les 
stampes  de  celles-ci,  des  séries  de  plus  en  plus  complètes 
de  couches  et  de  stampes. 

Il  faut  rechercher  dans  des  séries  parallèles  la  trace  de 
certaines  formations  plus  importantes,  couches  ou  bancs 
de  grès,  pour  les  faire  coïncider  en  en  fesant  des  horizons 
géognostiques  et  des  points  de  repère. 

Il  faut  enfin  coordonner  tous  ces  résultats  afin  d’arriver 
à  un  résultat  d’ensemble  qui  présente  le  moins  d’anoma¬ 
lies  possible. 

Il  faut  surtout  que  Y  établissement  des  synonymies  et 
les  raccordements  des  diverses  grandes  zones  du  bassin 
houiller,  qui  seuls  présentent  encore  des  difficultés 
actuelles,  ne  conduisent  pas  à  trouver  dans  certaines  de 
ces  zones  un  nombre  de  couches  notablement  différent  de^ 
ce  qui  est  reconnu  dans  d’autres. 

J’en  citerai  un  exemple  dans  ce  raccordement  de  la 
couche  Marnette  à  Poignée  d’Or  ou  Stenave,  et  dans 
quelques  autres  raccordements  de  M.  Malherbe,  qui 
doivent  à  mon  avis  conduire  à  des  conclusions  fausses. 

J’admets  le  nombre  de  53  couches  dans  le  système 
houiller  du  bassin  de  Liège,  M.  Malherbe  en  suppose 
quelques  unes  de  moins.  J’attribue  à  la  formation  houillère, 
depuis  la  première  couche  jusqu’à  la  53e,  une  puissance 
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475  m.  ch  stampe 


210 


205 


totale  de  1200  mètres  environ;  je  ne  crois  pas  que  M. 
Malherbe  admette  un  chiffre  notablement  différent. 

Or,  sous  la  couche  Stenaye  ou 
Poignée  d’Or,  on  a  : 

De  Marnette  (en  cas  de  synonymie 
avec  Stenaye)  h  Beaujardin,  on  aurait 
reconnu  dans  les  concessions  de 
Herman-Pixherotte,  Trou  Souris  et 
Foxhalle, 

De  Beaujardin  à  Bien-Venue  des 
Onhons, supposée  par  M. Malherbe  sy¬ 
nonyme  d’Angélie  des  Prés  de  Fléron, 

D’Angélie  (  ou  Bien-Venue  des 
Onhons,  d’après  M.  Malherbe)  h  Bien- 
Venue  de  la  concession  des  Prés  de 
Fléron,  stampe  reconnue  dans  celte 
concession, 

De  Sidonie  du  Hasard  (ou  Bien- 
Venue  des  Prés  de  Fléron)  à  Claudine 
de  la  concession  du  Hasard, 

De  Claudine,  occupant  le  n°  xlyiii 
delà  formation,  h  n°  lui  (Grande 
Hillette)  de  la  concession  du  Horloz, 
il  y  aurait 

L’épaisseur  totale  de  la  formation 
houillère  atteindrait  donc  dans  ces 
hypothèses 

au  lieu  de  1200  mètres;  conclusion  que  M, 
n’admet  pas  plus  que  moi,  je  suppose. 

A  mon  avis,  la  couche  du  bassin  de  Herve  qui  doit  être 
raccordée  à  la  couche  Stenaye  ou  Poignée  d’Or  serait 
le  Beaujardin  (couche  iV’  xiv). 


290 


250 


90 


1500 


Malherbe 
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Cette  couche  est  généralement  en  plusieurs  laies,  comme 
la  Stenaye,  notamment  dans  les  concessions  de  Quatre- 
Jean,  Wéristère-Nooz-Donné,  Fond-des-Fawes. 

Son  mur  repose,  comme  celui  de  la  Stenaye,  sur  un 
banc  puissant  de  grès  caractéristique. 

Le  toit  de  la  couche  qui  la  précède  (  couche  n°  xiu),  est 
surmonté  d’un  banc  de  grès  dans  les  concessions  du  bassin 
de  Ilerve  comme  dans  celles  du  bassin  de  Séraing. 

La  stampe  du  toit  de  la  couche  xiv  présente  des 
analogies  dans  les  deux  bassins. 

Enfin,  et  c’est  lii  à  mon  avis  la  raison  concluante,  le 
raccordement  de  ces  deux  couches  permet  de  relier  entre 
elles  les  séries  entières  qui  les  accompagnent  dans  les 
diverses  zones  du  terrain  houiller  sans  rencontrer  d’erreurs 
ou  d’anomalies  notables  et  sans  aboutir  à  une  puissance  de 
formation  différente  de  celle  que  l’expérience  a  permis  de 
constater. 

M.  l’ingénieur  Malherbe,  si  j’ai  bien  compris  son  opinion, 
suppose  que  la  faille  eifelienne  traverse  la  concession 
de  Herman-Pixherotte, laissant  au  Nord  la  couche  Marnette. 
Tout  en  admettant  le  prolongement  de  la  dite  faille  au-delè 
de  Chênée  h  travers  le  plateau  d’entre-Vesdre-et-Meuse, 
et  bien  que  les  travaux  d’exploitation  n’aient  pas  permis 
de  l’y  reconnaître  catégoriquement,  je  ferai  la  même 
objection  que  M.  G.  Dewalque  sur  le  tracé  adopté  par  M. 
Malherbe.  Il  est  impossible  que  la  faille  ait  pu  couper  en 
écharpe  toute  la  concession  de  Herman-Pixherotte  sans  d’¬ 
avoir  laissé  de  traces  de  son  passage  ;  aussi  je  pense  qu’elle 
doit  être  reportée  plus  au  Nord  et  prendre  une  voie  se 
rapprochant  notablement  de  la  limite  delà  dite  concession. 
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M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  émet  des  doutes  sur  le 
prolongement  de  cette  faille  à  partir  de  Chênée  et  il  fait  à 
ce  sujet  une  observation  importante  en  signalant  le  rapport 
qui  doit  exister  entre  la  faille  eifélienne  et  la  faille  de 
l’Ourthe. 

Que  M.  Van  Scherpenzeel  Thim  entende  par  faille  de 
fOurthe  l’accident  qui  a  produit  la  vallée  de  cette  rivière 
entre  Ho I ton  et  Liège,  ou  qu’il  ait  en  vue  la  faille  parallèle 
à  la  vallée  de  la  Vesdre  de  Nessonvaux  à  Liège  et  que  je 
nommerai  plutôt  faille  de  la  Vesdre,  le  rapport  entre  ces 
accidents  est  incontestable. 

L’honorable  ingénieur  en  chef  me  paraît  faire  erreur  en 
prétendant  que  ces  accidents  ne  se  prolongent  pas  dans  le 
terrain  houiller. 

J’examinerai  successivement  ces  deux  lignes  de 
fractures. 

1°  Faille  de  fOurthe ,  de  Hotton  à  Liège. 

Je  suis  très-disposé  i\  croire  que  la  dite  faille,  ayant 
rencontré  la  faille  eifélienne  vers  Chênée  et  s’étant  jointe 
l\  elle  sur  une  faible  partie  de  son  parcours,  la  quitte  de 
nouveau  entre  Jupille  et  Bel  lai  re,  reprend  sa  course  vers 
le  Nord  et  forme  dans  les  concessions  de  Wandre  et  de 
Cheratte,  puis  plus  loin,  vers  Visé,  un  accident  important 
que  j’ai  nommé  faille  de  la  Meuse  et  dont  M. Horion  a  signalé 
l’existence  dans  sa  description  du  terrain  des  environs  de 
Visé. 

Aucun  de  vous  n’a  été  sans  remarquer  l’identité  de 
direction  entre  la  vallée  de  FOurthe,  entre  Hotton  et 
Liège ,  et  la  vallée  de  la  Meuse  entre  Liège  et  Maestricht. 

La  direction  de  cette  dernière,  qui,  de  Namur  h  Liège 
est  restée  parallèle  à  celle  du  grand  axe  du  bassin  houiller, 
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marchant  du  S-0  au  N-E,  s’infléchit  brusquement  vers  le 
Nord,  formant  avec  sa  première  direction  un  angle  de  plus 
de  50  degrés.  Cette  modification  du  cours  du  fleuve  ne 
peut,  dans  un  pays  montagneux  comme  le  nôtre  dans  cette 
région,  s’expliquer  que  par  une  dislocation  du  terrain. 

La  conformation  même  de  la  superficie  du  sol  semble 
indiquer  l’existence  d’une  ligne  de  fracture,  et  l’examen 
des  collines  abruptes  qui,  de  Jupille  à  Visé,  bordent  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  présente  à  l’esprit  l’idée  d’un  soulè¬ 
vement  important. 

On  n’est  pas  d’ailleurs  sans  avoir  trouvé  de  traces  d’une 
faille  de  cette  nature  dans  les  travaux  de  cette  partie  du 
système  houiller.  Les  galeries  de  la  concession  de  Wandre 
poussées  vers  l’Ouest  dans  la  couche  Loxhay  ont  rencontré 
à  environ  700  mètres  du  puits,  une  paroi  lisse  indiquant 
une  fracture  importante.  La  direction  de  cette  cassure 
était  celle  que  nous  assignons  à  la  faille  de  la  Meuse  ;  son 
inclinaison  vers  l’Est  était  de  35  à  67°,  suivant  les  points 
oh  elle  était  prise.  L’importance  et  le  sens  du  rejet  n’ont 
pu  être  déterminés,  aucuns  travaux  n’ayant  été  entrepris 
pour  traverser  la  faille. 

Dans  la  concession  de  Cheratte,  tous  les  travaux  entre¬ 
pris  vers  l’Ouest  du  bure,  sans  avoir  rencontré  la  faille 
proprement  dite,  sont  entrés  dans  une  série  de  cassures, 
formant  une  zone  de  bouleversement  telle  que  l’on  en 
rencontre  fréquemment  h  l’approche  de  failles  importantes. 

Cette  opinion,  qu’une  faille  occupe  la  vallée  de  la  Meuse 
et  sépare  les  concessions  de  ses  deux  rives,  est  généra¬ 
lement  admise  par  les  exploitants  de  ces  concessions  ; 
malheureusement,  à  part  les  travaux  de  Wandre,  aucun 
d’eux  n’a  reconnu  avec  précision  l’existence  et  la  nature  de 


ce  dérangement.  Les  travaux  à  entreprendre  dans  cette 
région  permettront  un  jour  de  justifier  l’opinion  que  j’émets 
aujourd’hui. 

L’examen  de  la  surface  et  celui  de  la  position  res¬ 
pective  des  couches  synonymes  à  l’Est  et  à  l’Ouest  de 
la  faille,  indique  un  relèvement  assez  important  de  la  partie 
orientale.  J’évalue  ce  relèvement  à  environ  35  mètres  vers 
Wandre;  il  augmente  vers  Oheratte,  où  il  serait  d’environ 
70  mètres,  et  vers  Argenteau,  où  il  serait  plus  important 
encore. 

Cette  faille  de  la  Meuse  et  de  l’Ourthe  affecte  une  direc¬ 
tion  N. -S.  correspondant  à  celle  du  système  de  fracture 
de  Corse  et  de  Sardaigne. 

M.  Houzeau  nous  a  montré  que  ce  système  faisait  sentir 
son  influence  jusqu’à  Beeck  (près  Sittard).  L’arête  de  son 
soulèvement,  passant  dans  notre  pays  par  Arlon,  Noville, 
les  Hautes  Fagnes,  le  pays  de  Ilerve,  y  reste  de  30  à  M  i- 
mètres  au-dessus  des  plateaux  environnants. 

Il  existe  d’autres  failles  qu 'indépendamment  de  leur 
direction  N. -S.,  je  trouve  une  raison  de  rattacher  au  même 
système  dans  leur  proximité  de  sa  zone  d’action  dans 
notre  pays. 

il  est  à  remarquer  en  effet  que  les  fractures  N. -S.  ne  se 
rencontrent  qne  dans  la  partie  orientale  de  notre  bassin 
houiller,  qui  seule  a  été  influencée  par  le  soulèvement  de 
Corse  et  de  Sardaigne. 

Ces  failles  sont,  à  partir  de  l’Ouest  : 

La  faille  de  Gaillard -Cheval. 

»  Bouck 

»  Gilles  et  Pirotte. 

»  Rhées. 


Les  failles  de  Cheratte-Wand're. 

)>  la  Minerie. 

2°  Faille  cle  la  Vesdre  (de  Nessonvaux  à  Liège). 

Dans  une  note  de  M.  Dewalque  sur  la  distribution  des 
sources  minérales  en  Belgique,  l’auteur,  rappelant  une 
excursion  faite  par  lui  en  compagnie  de  G.  Sainte-Glaire 
Deville,  appelle  l’attention  sur  l’alignement  suivant  une 
même  droite  des  sources  ferrugineuses  de  Ghaudlontaine, 
Spa,  Malmedy.  Il  en  conclut  à  l’existence  d’une  ligne  de 
dislocation,  dont  la  direction  ne  diffère  que  d’un  degré  de 
celle  du  système  de  Thüringerwald,  et  qui,  passant  par  les 
trois  localités  citées  plus  haut,  viendrait  aboutir  à  Angleur. 

J’ai  été  frappé  du  rapport  que  l’on  pouvait  établir  entre 
cette  ligne  de  fracture,  et  une  faille  reconnue  dans  la 
concession  du  Val-Benoit,  dont  la  direction  se  rapproche 
de  celle  indiquée,  et  qui  paraît  être  le  prolongement  dans 
le  terrain  houiller  de  la  dislocation  signalée  par  M. 
Dewalque. 

Cette  faille  se  distingue  radicalement  par  sa  direction 
de  toutes  les  autres  failles  reconnues  dans  le  terrain 
houiller  de  Liège.  Dirigée  du  N.-O.  au  S.-E.,  elle  incline 
de  80°  vers  leN.-E.;  cette  inclinaison  paraît  diminuer  en 
profondeur.  Elle  relève  d’environ  25  mètres,  normalement 
aux  couches,  la  partie  méridionale  de  celles-ci. 

Dans  la  partie  de  la  faille  prolongée  au  delà  d’Angleur 
et  du  terrain  houiller  vers  le  S.-E.,  il  est  probable  que 
c’est  la  partie  méridionale  qui  a  également  été  relevée,  si 
j’en  juge  par  la  disparition  complète  du  terrain  houiller  au 
sud  de  cette  ligne  de  fracture. 

Dans  la  concession  du  Val-Benoit  cette  faille,  dont  la 
zone  de  bouleversement  atteint  parfois  une  trentaine  de 


mètres,  a  été  parfaitement  reconnue  par  les  travaux  des 
couches  Oliphon  et  Graway  aux  divers  étages  d’exploi¬ 
tation. 

Vers  le  N.-E.,  on  n’a  pu  suivre  la  trace  de  la  faille,  qui 
vient  passer  sans  doute  à  proximité  de  l’esponte  abandon¬ 
née  entre  la  concession  du  Bois  d’Avroy  et  du  Grand  Bac. 
Bien  quelle  n’y  ait  pas  été  recoupée,  je  ne  puis  douter 
qu’elle  ne  suive  cette  direction,  et  je  ferai  remarquer  l’exis¬ 
tence  des  cassures  accessoires  parallèles,  rencontrées 
par  les  travaux  des  concessions  voisines  dans  presque 
toutes  les  couches  (Wieha,  Houlleux,  Grand-Moulin,  Déliée- 
Yeine,  Dure-Veine,  Grande-Veine  au  Grand  Bac  et  au  Bois 
d'Avroy)  et  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  rattacher  à  la 
môme  dislocation. 

La  faille  s’arrêterait  sans  doute  à  la  faille  de  Seraing; 
peut-être  se  prolongerait-elle  au-delà,  jusqu’au  dérange¬ 
ment  reconnu  au  Nord  du  puits  Marie  à  Seraing. 

J’v  rattacherai  de  même  les  cassures  rencontrées,  soit 
vers  l’Est  de  la  concession  du  Val-Benoit,  soit  dans  la 
partie  Ouest  de  la  concession  d’Angleur.  Ces  cassures,  au 
nombre  de  trois,  ont  été  imparfaitement  reconnues;  cepen¬ 
dant  il  a  été  possible  de  déterminer  leur  direction,  qui  se 
rapproche  de  celle  de  la  faille  du  Val-Benoit  et  delà  Vesdre, 
légèrement  infléchie  vers  le  Nord.  Elles  tendent,  comme 
elles,  à  relever  la  partie  S.-O.  des  couches. 

En  prouvant  le  prolongement  des  failles  de  l’Ourthe  et 
de  la  Vesdre  dans  le  terrain  houiller,  et  me  basant  sur  la 
solidarité  qui  relie  ces  dérangements  à  la  faille  eifélienne, 
je  crois  avoir  fourni  une  présomption  de  plus  au  prolon¬ 
gement  de  cette  dernière  dans  le  bassin  de  Herve  au-delà 
de  Chênée. 


Que  la  puissance  de  la  faille  eifelierme  soit  notablement 
inferieure,  au  N.-E.  de  Ghênée,  à  ce  qu’elle  est  entre  Angleur 
et  Yvoz,  c’est  à  mon  avis  incontestable,  car,  dans  celte 
partie  de  son  parcours,  au  lieu  d’amener  l’étage  quarlzo- 
schisteux  eifélien  au  contact  du  houiller,  elle  relève 
seulement  les  assises  inférieures  de  celui-ci. 

L’importance  du  soulèvement,  qui  doit  dépasser  1000 
mètres  vers  Yvoz  Angleur,  ne  doit  plus  guère  atteindre 
que  100  à  200  mètres  vers  le  bassin  de  Herve. 

La  direction  de  ta  faille  ne  reste  pas  non  plus  invariable  : 
elle  s’infléchit  vers  le  Nord  de  plusieurs  degrés,  subis¬ 
sant  probablement  l'influence,  soit  des  deux  autres  soulè¬ 
vements  dont  je  viens  de  parler,  soit  de  plis  datant  du 
soulèvement  du  Westmoreland  et  du  Hundsrück. 

L’axe  du  terrain  houiller,  orienté  à  Mons  85°  et  corres¬ 
pondant  à  la  direction  du  système  des  Pays-Bas,  subirait 
donc  une  première  inflexion  vers  le  Nord  ù  l’Est  d’une 
ligne  passant  par  Namur  et  Rochefort,  puis  une  seconde 
inflexion  à  partir  d’Angleur-Liége. 


SUR 


UN  GISEMENT  DE  COMBUSTIBLE 

DANS  LES  ALPES  TRANSYLVANIENNES 

PAR 

F.-L.  CORNET. 


La  Transylvanie,  qui  porte  sur  les  cartes,  allemandes  le 
nom  de  Siebenbürgen,  et  sur  les  cartes  hongroises  celui 
de  Erdélyorszàg,  est  bornée  au  sud  par  la  Valachie,  dont 
elle  est  séparée  par  la  chaîne  de  montagnes  des  Alpes 
transylvaniennes.  Cette  chaîne,  qui  est  dirigée  de  l’Est  à 
l’Ouest,  est  constituée,  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur,  par  des  gneiss,  des  micaschistes  et  des  schistes 
amphibolifères  ;  mais  on  y  rencontre  quelques  massifs 
peu  importants  de  serpentine,  des  calcaires  cristallins, 
blancs,  gris  ou  bleus,  dont  luge  n’est  pas  connu,  des 
calcaires  jurassiques  et  un  calcaire  blanc,  compacte,  très- 
résistant,  sans  stratification  bien  apparente  et  souvent 
traversé  en  tous  sens  par  des  veines  rouges.  Cette  dernière 
roche,  dont  l’exploitation  comme  marbre  a  été  tentée  sur 
quelques  points,  est  rapportée  h  la  craie  blanche  sur  la 
carte  de  M.  von  Hauer,  l’illustre  directeur  de  l’Institut 
géologique  de  Vienne.  Cependant  on  n’y  a  découvert 


■Aliiu  Soc  .  géol.  de  Belg. 


(9.'<  ü|  lu,.o  ■•>£>-  aeo  fôalcÿue; 


akfiicia  Élw  .«-JW- 

«4»  o,  g&^c/) 


i 


t?CliiivlvJ  C-iioUvffllU- 


ibai  Soc.  gêol.  Belg. 


3  3 

I  i 


■s  r* 


Y _ 

\ 


jusqu  a  ce  jour  aucun  débris  organique,  et  ce  n’est  que 
par  la  ressemblance  que  la  roche  de  l’assise  présente  avec 
certains  calcaires  fossilifères  connus  au  Sud-Ouest,  mais 
en  dehors  de  la  Transylvanie,  notamment  dans  le  Banat, 
qu’on  a  pu  la  rapporter,  avec  doute  toutefois,  au  terrain 
crétacé. 

Les  Alpes  transylvaniennes  ont,  à  différentes  époques 
géologiques,  subi  plusieurs  soulèvements  qui  en  ont  plissé 
et  renversé  les  couches,  dont  les  inclinaisons  sont  aujour¬ 
d’hui  les  plus  diverses.  Si  l’on  en  juge  d’après  l’énorme 
quantité  de  débris  roulés  qui  couvrent  les  versants  ainsi 
que  le  fond  des  vallées,  et  qui  s’étendent  môme  à  une 
grande  distance  vers  l’Ouest  dans  l’immense  plaine  hon¬ 
groise,  la  dénudation  a  diminué  d’une  quantité  notable  le 
relief  des  montagnes  de  la  Transylvanie.  Cependant  la 
chaîne  méridionale  présente  plusieurs  sommités  dont  les 
altitudes  dépassent  2,000  mètres  relativement  au  niveau 
de  la  mer.  Le  géant  de  la  contrée  est  le  montNegoi,  situé 
exactement  sur  la  frontière  valaque  et  qui  atteint  la  hauteur 
de  2,522™.  A  l’Est  de  cette  montagne,  on  trouve  l’Ourla 
Vurvu  (2,i65'n),  le  Kônigstein  (2,227m),  le  Bucoecs 
(2,492rn),  le  Csukas  (l,944m),  tandis  qu’à  l’Ouest  s’élèvent 
le  Surul  (2,257“),.  le  Vurvu  mare  (2,058m),  le  Besinen 
(1,952"!),  le  Czindrel  (2,234m),  le  Piatra  alba  (2,170,n),  le 
Szuriau  (2,Q49m),  le  Barang  (2,280m),  le  Retyczat  (2, 473“) 
et  le  Vurvu  pétri  (2,180m).  Aucune  de  ces  montagnes  ne 
présente  de  glaciers  et  même  n’est  couverte  de  neige 
durant  toute  l’année  ;  mais  quelques-unes  n’en  sont 
exemptes  que  pendant  quelques  semaines  des  mois  de 
juillet  et  d’août.  Lors  de  notre  excursion,  qui  eut  lieu  à  la 
fin  de  juin  1875,  la  masse  de  frimas,  non  encore  disparue, 


donnait  au  Retyczat  et  au  Barang  un  aspect  imposant  et 
grandiose. 

Si  les  glaciers  ne  se  montrent  plus  aujourd’hui  dans  les 
hautes  vallées  des  Alpes  de  Transylvanie,  il  n’en  fut  pas 
de  même,  pensons-nous,  pendant  l’époque  glaciaire. 
Autant  qu’un  passage  rapide  nous  a  permis  de  le  faire, 
nous  avons  cru  remarquer  des  restes  d’anciennes  moraines 
dans  la  pittoresque  vallée  de  la  Sztrehl,  qui  reçoit  les  eaux 
du  versant  septentrional  d’un  massif  montagneux  au-dessus 
duquel  s’élèvent  le  Vurvu  Pétri  et  le  lletyczat.  Mais  le 
temps  nous  a  manqué  pour  étudier  ces  intéressants  dépôts 
dont  la  masse  nous  a  paru  très-considérable.  Notre 
excursion  avait  pour  but  principal  l’exploration  des  impor¬ 
tants  gisements  de  combustible  que  l’on  trouve  dans  la 
vallée  de  la  haute  Zsily. 

L’un  des  soulèvements  qui  ont  affecté  le  relief  des  Alpes 
transylvaniennes,  s’est  produit  postérieurement  au  dépôt 
du  calcaire  crétacé  dopt  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Entr’autres  effets,  il  a  donné  lieu  h  la  formation,  au  sein 
du  massif  montagneux  du  sud-ouest  de  la  Transylvanie, 
d’une  longue,  étroite  et  profonde  vallée  longitudinale, 
dont  les  versants  escarpés  sont  constitués  par  des  couches 
fortement  relevées  de  gneiss,  de  schistes  et  de  calcaires 
cristallins,  tandis  que  le  fond  est  occupé  par  une  puissante 
formation  de  grès,  de  psammites  et  de  schistes  argileux 
renfermant  de  nombreuses  et  puissantes  couches  de 
combustible. 

La  vallée  de  la  haute  Zsily  était  naguère  complètement 
isolée,  pour  ainsi  dire,  des  contrées  avoisinantes  avec 
lesquelles  elle  ne  pouvait  communiquer  que  par  d’affreux 
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chemins  de  montagnes  qui  n’étaient  praticables  qu’aux 
piétons  et  aux  bêtes  de  somme.  Ces  routes  sont  encore 
aujourd’hui  dans  leur  état  primitif,  mais  la  vallée  est  reliée 
au  réseau  des  chemins  de  fer  de  l’Europe  par  un  embran¬ 
chement  de  70  kilomètres  environ,  se  rattachant  à  la 
grande  ligne  qui  met  en  communication,  par  la  vallée  de 
la  Maross,  le  centre  de  la  Transylvanie  avec  la  grande 
plaine  hongroise  et  la  ville  de  Buda-Pest.  Cet  embranche¬ 
ment,  partant  de  la  station  de  Piski,  au  confluent  de  la 
Maross  et  de  la  Sztrehl,  remonte  cette  dernière  rivière, 
dont  le  lit  est  creusé  dans  des  sables  et  des  grès  de 
l’époque  miocène  et  dans  d’épais  dépôts  de  débris  entraînés 
des  montagnes  par  les  torrents  ou,  peut-être,  par 
d’anciens  glaciers.  Les  rampes  gravies  par  la  locomotive 
sont  d’abord  relativement  faibles,  mais  elles  s’accentuent 
bientôt  considérablement  et  finissent  par  atteindre  vingt- 
cinq  millimètres  par  mètre.  Nonobstant  l’adoption  d’un 
profil  semblable,  le  chemin  de  fer  n’a  pu  atteindre  la 
station  de  Krivadia,  située  sur  le  calcaire  crétacé  au  point 
de  partage  des  eaux  de  la  Sztrehl  et  de  la  Zsily,  qu’à  l’aide 
de  travaux  d’art  qui  font  honneur  aux  ingénieurs  qui  les 
ont  conçus  et  exécutés. 

Au  sud  de  Krivadia,  une  gorge  sauvage,  creusée  dans  le 
calcaire  crétacé  et  dans  les  roches  cristallines,  donne 
passage  à  un  torrent  furieux  et  à  la  voie  ferrée  qui,  par 
une  pente  rapide,  descend  dans  la  vallée  de  la  Zsily  où 
elle  se  termine  au  village  de  Petroseny,  qui  ne  se  compo¬ 
sait  jadis  que  de  quelques  misérables  huttes  occupées  par 
des  montagnards  à  demi-barbares,  de  race  roumaine. 
Aujourd’hui  Petroseny  et  Livadseny  sont  devenus  des 
localités  relativement  importantes,  grâce  aux  travaux  des 
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mines  qui  ont  attiré  une  population  assez  nombreuse  d’in¬ 
génieurs,  de  commerçants  et  d’ouvriers.  Mais  la  civilisation, 
en  pénétrant  dans  la  vallée  de  la  Zsily,  y  a  introduit  cer¬ 
tains  de  ses  produits  qui  auront  bientôt  transformé  désa¬ 
vantageusement  les  mœurs  simples  des  habitants  primitifs, 
sans  leur  inculquer  cependant  l’amour  du  travail. 

Deux  cours  d’eau  principaux,  d’une  importance  assez 
grande,  mais  dont  le  régime  est  torrentiel  à  toutes  les 
époques  de  l’année.,  arrosent  la  vallée  dont  nous  parlons. 
L'un  est  la  Zsily  vaîaque,  qui  a  sa  source  sur  le  versant 
sud  duRetyczat  et  qui  coule  de  l’Ouest  à  l’Est.  L’autre  est 
la  Zsily  magyare,  qui  reçoit  les  eaux  du  versant  occi¬ 
dental  du  Barang.  Celle-ci  roule  avec  son  sable  des  pail¬ 
lettes  d’or  provenant  probablement  de  filons  de  quartz  qui 
sont  encore  inconnus  (i).  Les  deux  rivières  se  réunissent 
au  village  de  Jszkrony,  pour  former  la  Zsily  proprement 
dite,  qui  s’échappe  de  la  vallée  par  l’effroyable  gorge  de 
Szurduk  Szoros,  qui  n’est  qu’une  fente  étroite,  impraticable 
môme  aux  piétons,  creusée  dans  les  roches  cristallines 
de  la  chaîne  de  montagnes  dont  la  ligne  de  faîte  forme  la 
délimitation  politique  de  la  Transylvanie  et  de  la  Valachie. 
Au  sud  de  cette  chaîne,  la  Zsily  coule  dans  la  plaine 
valaque  pour  se  jeter  dans  le  Danube,  près  de  Rahowa. 

Dans  la  gorge  de  Szurduk  Szoros,  il  existe  un  important 
filon  de  graphite  qui  n’est  nullement  exploité,  quoique  la 
concession  en  ait  été  accordée  par  le  Gouvernement 
hongrois. 

Le  dépôt  charbonneux  de  la  haute  vallée  de  la  Zsily 
occupe  une  surface  triangulaire  ayant  environ  45  kilomètres 

(*)  En  juin  1875,  une  expédition  d’ingénieurs-géologues  hongrois  s’orga¬ 
nisait  pour  rechercher  ces  filons  sur  les  versants  du  Barang. 


de  base  sur  6  h  7  kilomètres  de  hauteur  (voir  la  carte,  pl.  2). 
Dans  ce  dépôt  constitué  par  des  roches  relativement 
tendres,  les  deux  Zsily  et  leurs  nombreux  affluents  torren¬ 
tiels  ont  creusé  des  ravins  très-étroits  et  très- profonds, 
qui  ont  mis  à  découvert,  sur  beaucoup  de  points,  les 
tranches  des  couches  de  combustible.  La  partie  de  la 
vallée  comprise  entre  les  versants  du  Barang  et  la  Zsily 
magyare  est  ainsi  divisée  en  collines  dont  la  hauteur  au- 
dessus  de  la  rivière  dépasse  250  mètres.  Cette  circonstance 
rend  peu  dispendieuse  l’ouverture  des  travaux  d’exploitation 
qui  n’ont  lieu  qu’à  ciel  ouvert  ou  par  galeries  horizontales, 
débouchant  au  fond  des  ravins. 

Relativement  à  l’importance  du  dépôt  et  au  nombre  de 
concessions  qui  ont  été  accordées,  l’exploitation  n’a  pris 
jusqu’à  ce  jour  que  peu  d’importance  dans  la  vallée  de  la 
Zsily.  La  production  ne  dépasse  pas,  pensons-nous,  150 
mille  tonnes  par  année.  Tous  les  travaux  d’exploitation 
sont  concentrés  près  ou  à  peu  de  distance  à  l’est  des 
villages  de  Petroseny  et  de  Livadseny.  Aussi,  quoique  de 
nombreuses  recherches,  qui  ont  abouti  à  des  découvertes, 
aient  eu  lieu  sur  d’autres  points,  on  ne  possède  que  des 
renseignements  incomplets  sur  l’allure  et  le  nombre  de 
couches  exploitables.  Cependant  on  sait  que  le  gisement 
forme  un  bassin  dont  les  versants  sont  dirigés  presque 
parallèlement  aux  escarpements  de  roches  cristallines  qui 
cernent  la  vallée  sur  son  pourtour  entier.  Quant  à  l’épaisseur 
de  la  formation,  elle  est  considérable  et  dépasse  certaine¬ 
ment  plusieurs  centaines  de  mètres. 

Une  galerie  à  travers  bancs,  creusée  dans  des  conces¬ 
sions  exploitées  par  le  Gouvernement  hongrois,  nous  a 
permis  de  relever  une  coupe  qui  montre  bien  la  constitu- 
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tion  du  dépôt  charbonneux  sur  le  versant  septentrional  du 
bassin. 

L’orifice  de  la  galerie  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la 
Zsily  magyare,  non  loin  de  la  colonie  Lonyay,  à  l’est  de 
Petroseny.  Les  stratifications  traversées  sont  d’une  grande 
régularité  et  inclinées  au  SS.E.  sous  un  angle  de  53  1/2 
degrés.  On  a  rencontré  aux  longueurs  de  40m,18,  41m,64, 
49”, 76,  95,n,59,  H4‘",74,  135-, 04,  153?,  14,  156'",  84, 
158m,44,  162m,2i,  199"*, 71,  213m.3l,  2l8'\86,  239'”, 56 
et  266m,96,  mesurées  à  partir  de  l’entrée  de  la  galerie, 
quinze  couches  de  charbon  composées  comme  suit  : 


■ 

OUVERTURES. 

PUISSANCES 

EN' 

CHARBONS. 

t»'e  couche. 

Charbon.  .  . 

0m.80 

0m,80 

[ 

0»^O 

Ç)tm> 

)) 

Charbon.  .  . 

0"\10 

Schiste  argileux 

0m,12 

Charbon.  .  . 

0m,70 

0m,92 

0m,80 

tvlliii 

/) 

Charbon.  .  . 

2m,85 

Schiste  argileux 

0m,45 

Charbon.  .  . 

5,n,20 

Schiste  argileux 

0m,25 

Charbon.  .  . 

i'»,50 

■ 

Schiste  argileux 

0"\67 

Charbon.  "  .  . 

5m,18 

Schiste  argileux 

0»»',52 

Charbon.  .  . 

•4m,55 

21»»,  75 

20'»,  06 

4,111e 

)) 

Charbon.  .  . 

0m,60 

O'»1, 60 

Qm,60 

5nie 

)) 

Charbon.  .  . 

1  m,80 

Schiste  argileux 

0m,40 

Charbon.  .  . 

0m,60 

Schiste  argileux. 

0"\50 

Charbon.  .  . 

0‘",50 

5"»,  00 

2m,70 

OUVERTURES. 

PUISSANCES 

EN 

CHARBONS. 

6me 

couche.  Charbon.  .  . 

O'11, 90 

0m,90 

0m,90 

'y  me 

» 

» 

0n\70 

0m,70 

0m,70 

8me 

» 

)> 

0m,40 

0m,40 

0m,40 

9me 

» 

» 

0"\40 

o 

O 

0m,40 

1 0me 

» 

)> 

0m,20 

0m,20 

O 

©J 

E 

O 

\  |  me 

)> 

)> 

0n\40 

0m,40 

0m,40 

12me 

» 

)) 

0m,60 

0m,60 

0m,60 

4  5me 

» 

n 

Schiste  argileux 
Charbon.  .  . 

Schiste  argileux 

0m,45 

0m,45 

4m,40 

0m,Q5 

! 

4ra,45 

lm,25 

44me 

)> 

Charbon.  .  . 
Schiste  argileux 
Charbon.  .  . 
Schiste  argileux 

0m,42 

0ni,68 

0m,40 

Qm,40 

4m,50 

0m,62 

4  5me 

» 

Schiste  argileux 
Charbon.  .  . 

Schiste  argileux 

0nl,40 

0n\45 

0in,40 

0ra,65 

O"1. 43 

Lors  de  notre  visite,  îa  galerie  avait  atteint  la  longueur 
de  289m,00.  L’épaisseur  totale  des  terrains  traversés, 
mesurée  normalement  à  la  stratification,  était  d’environ 
232ra,  comprenant  3ira  de  charbon.  Celui-ci  entre  donc 
pour  13  °/0  environ  dans  la  masse  totale  des  terrains 
reconnus  par  la  galerie.  Comme  comparaison,  nous  dirons 
que  dans  les  parties  les  plus  riches  du  Couchant  de 
Mons,  c’est-à-dire  dans  celles  où  gisent  toutes  les  couches 
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connues,  lepaisseur  totale  du  charbon  ne  dépasse  guère 
2  à  2  d/2  %  de  la  puissance  totale  de  la  formation 
houillère. 

Les  reconnaissances  faites  à  la  surface  du  bassin  de  la 
Zsily  permettent  d’affirmer  qu’il  y  existe  plusieurs  autres 
couches  au-dessus  de  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
Ces  reconnaissances,  ainsi  que  les  travaux  d’exploitation 
qui  sont  en  activité  aux  environs  dePetroseny,  démontrent 
aussi  que  les  couches,  notamment  les  nos  3  et  5,  qui  sont 
les  plus  puissantes,  se  continuent  avec  une  grande  régu¬ 
larité  d’épaisseur  et  de  composition.  La  richesse  en  com  ¬ 
bustible  minéral  de  la  vallée  est  donc  énorme.  D’après  des 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  avec  une  extrême 
complaisance  par  M.  Franz  Tallatschek,  ingénieur  royal, 
chargé  du  relevé  topographique  et  de. l’exploration  géolo¬ 
gique  du  bassin,  la  surface  concédée,  qui  mesurait  1 ,692 
hectares,  en  juin  1875,  renfermerait,  au  minimum, 
176,300,000  tonnes  de  charbon  exploitable  sans  tenir 
compte  de  la  masse  très-considérable  qui  gît  en-dessous 
du  niveau  d’écoulement  naturel  des  eaux,  c’est-à-dire  en- 
dessous  du  lit  de  la  Zsily. 

Quoiqu’il  diffère  notablement,  par  ses  propriétés  phy¬ 
siques  et  chimiques,  de  certains  lignites  exploités  sous  le 
nom  de  Braunkôhlen  dans  les  provinces  occidentales  de 
la  Hongrie,  le  charbon  des  environs  de  Petroseny  doit 
être  plutôt  rapporté  au  lignite  qu’à  la  houille  dont  cer¬ 
taines  variétés  lui  ressemblent  beaucoup,  à  première 
vue,  par  leur  aspect.  S’enflammant  avec  facilité,  il  brûle 
avec  de  très-longues  flammes,  dégage  beaucoup  de  fumée 
et  se  divise  en  petits  fragments.  Distillés  en  vases  clos, 
les  gros  morceaux  donnent  58  °/0  de  coke  léger  et  friable, 


impropre  à  la  fabrication  de  la  fonte.  Quant  au  menu  qui 
entre  pour  une  proportion  très-considérable  dans  la  pro¬ 
duction  des  exploitations,  ne  jouissant  pas  de  la  propriété 
de  se  lier  pendant  la  distillation,  il  ne  fournit  qu’un  coke 
pulvérulent,  de  très-mauvaise  qualité. 

Si  l’on  en  croit  les  comptes-rendus  de  certaines  expé¬ 
riences,  le  charbon  de  Petroseny  aurait  un  pouvoir  calo¬ 
rifique  très-grand,  supérieur  même  à  celui  de  la  houille 
de  Silésie  ;  mais  l’exactitude  de  ces  expériences  est,  pour  * 
nous,  très-douteuse.  Quoi  qu’il  en  soit,  plusieurs  analyses 
chimiques  permettent  de  lui  attribuer  la  composition 
moyenne  suivante  : 


Carbone . 75,00 

Oxygène . 8,80 

Hydrogène . 5,00 

Azote . 1,20 

Soufre . 0,50 

Cendres . 9,50 


La  pyrite  se  rencontre  souvent  en  lits  minces  dans  les 
couches  du  bassin  de  la  Zsily.  Abandonnée  avec  une  grande 
quantité  de  menu  charbon  dans  les  vides  produits  par  les 
exploitations,  elle  a  souvent  causé  de  violents  et  vastes 
incendies  et  de  formidables  explosions,  qui  ont  ouvert,  à 
la  surface,  des  excavations  cratériformes  de  30  à  50  mètres 
de  diamètre.  Il  y  a  là,  pour  les  travaux,  de  très-sérieux 
dangers  qui  préoccupent,  avec  raison,  les  ingénieurs 
hongrois. 


Les  roches  qni  encaissent  le  charbon  dans  le  bassin  de 
la  Zsily,  sont  principalement  des  grès,  des  psammites  et 


des  schistes  ressemblant  beaucoup  à  nos  roches  houillères, 
sans  cependant  en  avoir  la  densité  et  la  consistance.  Mais 
on  rencontre  avec  ces  roches  de  nombreux  et  puissants 
bancs  de  schiste  argileux  renfermant  des  lits  minces  et  non 
continus  de  calcaire  blanc,  des  bancs  de  marne  charbon¬ 
neuse  brune,  dont  la  puissance  atteint  10  à  12m,00,  et  de 
nombreux  lits  de  schistes  argileux,  pétris  de  coquilles  fos¬ 
siles  dont  le  test  est  bien  conservé.  Ces  lits  fossilifères, 
.qui  constituent  quelquefois  des  bancs  de  lm, 70  d’épaisseur, 
accompagnent  généralement  les  couches  de  charbon  dont 
ils  forment  le  toit,  ce  qui  est  le  cas  pour  les  veines  nos  4, 
5,  6,  9,  14  et  15.  D’autres  fois,  ils  sont  intercalés  entre 
les  différentes  layes  de  charbon  d’une  même  couche.  Les 
schistes  qui  séparent  les  deux  layes  supérieures  de  la 
veine  n°  5  et  les  deux  sillons  de  0tn,12  et  de  0"',40  cons¬ 
tituant  la  couche  n°  14,  sont  pétris  de  coquilles. 

Les  empreintes  végétales  fossiles  abondent  aussi  dans 
les  roches  charbonneuses  de  la  vallée  de  la  Zsily .  Elles  ont 
été  décrites  et  figurées  par  M.  Oswald  Heer  dans  les 
Annales  de  la  Société  royale  de  géologie  hongroise  (î).  Les 
espèces  sont  les  suivantes  : 

Chara ,  sp. 

Osmunda  lignitum ,  Heer. 

Blechnum  dentalum,  Sternb.,  sp. 

Glyptostrobus  européens,  Brong.,  sp. 

Gy perdes,  sp. 

Sparganimn ,  sp. 

Myrica  longifolia ,  Unger. 

»  banksiœ folia,  id. 

»  lœvigata ,  Heer. 


(4)  Peslh  1872.  Àz  Erdélyben  fekvô  Zsily-vülgyi  barnakôszén  virùnyrôl. 
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Betula,  sp. 

Quercus  elœnci,  Unger. 

Ficus  Aglajœ,  id. 

Laurus  primigenia ,  id. 

Cinnamomnm  Scheuchzeri ,  Heer. 

)>•  lanceolatum ,  id. 

»  Hofmanni ,  id. 

Asclepias  Podalyrü ,  Unger. 

Apocynophyllum  lœvigalum ,  Heer. 

Acer  oligodonla ?  Heer. 

Rhamnus  Warlhœ,  id . 

))  Eridani ,  Unger. 

J u  y  Unis  (Cary  a)  Heeri ,  Ettingsli. 

»  fîd.j  elœnoides?  Unger. 

Pterocarya  denticulata ,  Heer. 

Crtssifï  phascoütes,  Unger. 

Dalbergia  primœva,  id. 

Carpolithes  rugulosus ,  Heer. 

Nous  trouvons  dans  le  travail  de  M.  Heer  la  liste  des 
principales  espèces  de  coquilles  fossiles  de  la  vallée  de  la 
Zsily.  Ce  sont  : 

Ostrea  cyathula Lamk. 

»  gingensis,  Schlot. 

Dreissena  Brardi ,  Bronn. 

Mytilus  Haidingeri,  Hôrn. 

Cytherea  incrassata,  Sow.  (var.  transylvanien,  Hof.) 

»  gigas ,  Hof. 

»  si«.  donacina.  Al.  Brong. 

UrwMS  sim.  multilamella ,  Lamk. 

Psammobia  aquitanica,  C.  Mayer. 

Corbula  gibba,  Olivi. 

»  subarata,  Sandb. 

Calypirea  sinensis,  Desh. 

N  enta  picta,  Fér. 
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Melania  falcicostaia,  Hof. 

Melanopsis  Hantkeni ,  Hof. 

Turritella  Beyrichi ,  Hof. 

»  turris ,  Bast. 

Ccrithium  plicatum,  Lamk.  (var.  papilïatum ,  Sandb.  et  var. 
costulatum,  Braun.) 

»  pctpaveraceum ,  Bast. 

»  margaritaceum ,  Broch.  (var.  moniliforme ,  Grat. 

et  var.  marginatum ,  Grat.) 

»  Lamarkii ,  Brong. 

Littorinella  acuta ,  Drap. 

Heliœ  sim.  Rathii ,  Al.  Brong. 

Pour  terminer,  nous  dirons  que  le  dépôt  charbonneux 
de  la  vallée  de  la  haute  Zsily  a  été  rapporté  au  miocène' 
par  M.  von  Hauer  sur  la  carte  géologique  de  Transylva¬ 
nie.  Mais  les  caractères  paléontologiques  de  ce  dépôt 
tendent  plutôt  à  le  faire  placer  dans  l’oligocène.  Il  serait 
donc  de  lage  des  couches  sableuses  et  argileuses  dont  on 
a  fait  le  système  tongrien  dans  l’Europe  occidentale.  Cette 
opinion  est,  croyons-nous,  conforme  aux  idées  actuelles 
du  savant  géologue  viennois. 

Cuesmes,  le  5  novembre  1876. 


Li.hh  O.  Swé/'&uns-  Bruxelles 


arar  ôte 


SUR 

L’ABSENCE  DE  L'ÉTAGE  BRUXELLIEN 

SUR  Là  RIVE  GAUCHE  DE  LÀ  SENNE 

ET  SUR  LÀ 

présence,  dans  les  environs  de  Bruxelles,  d’une  division  de  diluvium  inférieur 

AU  LIMON  HÈ  SB  A.  YEN  (î), 

PAR 


A.  RUTOT. 


Les  nombreuses  courses  que  j’ai  eu  le  plaisir  de  taire  en 
compagnie  de  M.  G.  Vincent,  pour  la  confection  de  la 
carte  géologique  des  environs  de  Bruxelles,  à  l’échelle  du 
4/20,000,  nous  ont  permis  de  faire  quantité  d’observations, 
parmi  lesquelles  il  en  est  quelques-unes  relatives  au 
diluvium. 

11  y  a  quelques  mois,  ayant  entrepris  avec  M.  Vincent 
une  excursion  ayant  pour  but  la  recherche  du  bruxellien 
indiqué  par  Dumont  comme  devant  se  trouver  sur  la  rive 
gauche  de  la  Senne,  entre  le  moulin  d’Over-Hembeek  et  le 
village  de  Neder-Hembeek,  avec  prolongement  jusque 
Vilvorde,  nous  sommes  arrivés  aux  résultats  suivants. 

Partis  de  Laeken,  nous  avons  suivi  l’avenue  Ste-Anne  et 


{ *)  Voir  la  carte  pl.  IV. 
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nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  hameau  de  Heyzel,  situé 
au  pied  et  entre  les  col  Unes  du  Donderberg  et  du  Stuy- 
venberg,  si  importantes  depuis  qu  elles  nous  ont  donné  la 
clef  des  superpositions  réelles  des  couches  laekeniennes, 
en  assurant  ia  confirmation  complète  de  nos  idées  à  ce 
sujet. 

De  Heyzel,  nous  a\ons  pris  la  direction  du  moulin 
d’Over-Hembeek,  mais  nous  avons  tourné  vers  le  Nord 
avant  d’y  arriver,  de  manière  h  pouvoir  explorer  la  butte 
du  moulin  de  Strombeek,  où  Dumont  a  indiqué  un  point 
de  dieslien. 

En  A  (voir  la  carte  qui  accompagne  cette  note),  un  puits 
nouvellement  creusé  nous  a  permis  de  constater  que,  sous 
environ  9m  de  limon  quaternaire,  on  avait  atteint  les  sables 
de  Laeken  etWemmel,  caractérisés  par  leurs  fossiles,  tels 
que  Pecten  corneus  très-abondant,  Nummulites  planulata 
minor ,  Operculim  Orbignyi ,  etc.  Le  puits  ayant  environ  17 111 
de  profondeur,  beau  maintenait  son  niveau  à  15m  du  sol 
dans  le  sable  laekenien  supérieur.  Du  point  A,  nous  nous 
sommes  dirigés  vers  le  chemin  creux,  où,  en  R,  à  la  cote 
65,  nous  avons  pu  voir  un  affleurement  de  Yargile  glauco- 
nifère  passant  insensiblement  vers  le  haut  au  sable  chamois , 
puis  en  montant,  en  G,  à  74m,  une  excavation  assez  grande 
nous  a  permis  d’étudier  facilement  la  structure  du  sommet 
de  la  butte. 

Malgré  la  présence  des  grès  et  sables  diestiens, 
nous  avons  pu  constater  que  rien  de  la  masse  n’est  en 
place  et  que,  sous  0ra5Q  de  limon  quaternaire  a,  il  n’existe 
qu’une  accumulation  b  de  plaquettes  ferrugineuses  brisées 
et  roulées,  mêlées  â  des  cailloux  roulés  et  traversées 
par  de  petits  amas  de  sables  rougeâtres  c ,  irrégu- 


lièrement  stratifiés.  Les  cailloux  ou  silex  roulés,  d’abord 
assez  rares  vers  la  base,  deviennent  nombreux  en  montant 
et  les  lambeaux  sableux,  dont  le  fond  est  assez  pur,  se 
chargent  de  gravier  vers  le  haut.  Le  limon  supérieur 
tranche  assez  vivement  avec  la  masse  hétérogène  qu’il 
recouvre  et  il  parait  l’avoir  ravinée,  ainsi  qu’on  peut  le  voir 
dans  la  coupe  ci-contre  ;  enfin,  dans  une  autre  excavation 
et  le  long  du  talus  du  chemin,  en  D  de  la  carte,  les 
éléments  d’origine  diestienne  reposent  sur  les  sables  cha¬ 
mois  d ,  également  dénudés  et  réduits  à  leur  base,  c’est-à- 
dire  au  point  où  ils  commencent  à  passer  à  Y  argile  glauco- 
nifère  qui  se  voit  immédiatement  au-dessous. 

Déjà  ici,  nous  sommes  en  présence  d’une  disposition  de 
couches  qui  indique  non-seulement  l’absence  du  diestien 
en  place  au  sommet  de  la  butte,  mais  aussi  l’existence 
d’un  terme  inférieur  du  diluvium,  formé  uniquement  de 
roches  superficielles  disloquées,  mêlées  à  des  cailloux  de 
silex  roulés  et  qui  a  été  raviné  lui-même  plus  tard  par  le 
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limon  hesbayen,  lors  d’une  seconde  invasion  des  eaux. 
En  outre,  il  était  démontré  que  la  carte  ne  peut  présenter 
du  diestien  h  cet  endroit,  mais  bien  les  sables  chamois. 

Cependant,  là  n’était  pas  notre  but  ;  il  avait  surtout 
pour  objet  la  présence  du  bruxellien  sur  la  rive  gauche 
de  la  Senne.  Sans  donc  nous  arrêter  à  ce  que  nous 
venions  de  voir,  nous  sommes  revenus  sur  nos  pas  et 
nous  avons  pris  le  chemin  du  moulin  d’Over-Hembeek , 
que  nous  avons  dépassé  pour  continuer  en  ligne  droite 
jusqu’au  point  E,  où  nous  avons  rencontré  une  source 
abondante  (cote  35m),puis  jusqu’en  F  (cote  30m)  où  le  talus 
du  chemin  nous  a  montré  très-distinctement  les  sables 
argileux  de  l’étage  yprésien. 

La  source  E  nous  indiquait  donc  bien  la  superficie  de 
ces  sables,  mais  il  ne  nous  fut  pas  possible  de  distinguer 
la  nature  de  la  couche  qui  les  surmontait.  Aussi,  remon¬ 
tant  le  chemin,  nous  avons  pris  celui  qui  se  dirige  vers 
le  N.  E.  et  en  G,  à  la  cote  48m,  nous  avons  rencontré  dans 
les  talus,  la  couche  à  Ditrupa  ou  laekenien  inférieur. 

Plus  loin,  en  H ,  l’yprésien  s’est  de  nouveau  montré 
sous  le  limon  à  la  cote  35m. 

Nos  recherches  n’aboutissant  pas  de  ce  côté,  nous 
avons  repris  le  même  chemin  pour  nous  engager  dans 
celui  qui  prend  obliquement  vers  l’Est,  où,  en  I,  cote  40m, 
les  déblais  d’un  puits  nouvellement  creusé  et  peu  profond, 
nous  ont  mis  en  présence  de  la  couche  à  Ditrupa  ou 
laekenien  inférieur,  avec  grès  fossilifère,  et  des  sables 
yprésiens. 

En  réfléchissant  à  ce  que  nous  venions  de  voir,  il  était 
facile  de  remarquer  que  les  sables  de  Laeken  et  Wemmel 
(laekenien  supérieur)  étant  à  50m  et  l’yprésien  atteignant 


—  43 


35°\  il  ne  restait  que  15m  pour  contenir  la  couche  à  Ditrupa 
et  le  bruxellien  s’il  existait  ;  mais  au  puits  I  où  nous 
étions ,  h  40m,  des  sables  et  grès  de  la  couche  à  Ditrupa 
avaient  encore  été  retirés  de  la  profondeur  ;  il  n’était 
plus  guère  possible  qu’il  existât  du  bruxellien,  et  la  faible 
croyance  à  l’existence  de  ce  terrain  était  déjà  bien  ébranlée 
lorsqu’on  nous  indiqua,  en  contrebas ,  sur  le  flanc  de  la 
colline,  en  J,  (cote  25m)  une  excavation  d’où  l’on  extrait 
du  sable. 

En  pénétrant  dans  la  carrière,  notre  étonnement  fut 
grand.  Nous  nous  trouvions  devant  environ  5m  de  sables 


blancs  à  grains  assez  gros  appartenant  évidemment  au 
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bruxellien.  Cependant  un  examen  attentif  nous  fit  bientôt 
remarquer  que  la  coupe  n’avait  pas  l’apparence  ordinaire 
des  coupes  de  sables  bruxellien  s.  En  ce  point,  le  sable 
était  stratifié  irrégulièrement  en  lignes  ondulées  et  par¬ 
semé  de  lits  d’argile  verdâtre,  plastique  et  de  points  noirs 
ligniteux,  qu’on  ne  rencontre  jamais  dans  les  coupes  nor¬ 
males. 

De  plus ,  nul  grès  n’apparaissait  dans  la  masse. 
En  déblayant  le  bas  du  talus  encombré  d’éboulis  et  tout 
imprégné  d’eau  ,  quelques  cailloux  roulés  qui  semblaient 
en  place,  attirèrent  notre  attention  et  bientôt  une  couche 
continue  de  cailloux  roulés,  mêlés  à  de  menus  débris  de 
grès  bruxelliens  se  présenta. 

Nous  étions  donc  ici  devant  une  de  ces  apparences 
si  trompeuses  dont  doivent  se  défier  les  géologues  et  qui 
pouvait  faire  croire  à  la  présence  du  bruxellien  en  place, 
alors  que  la  masse  n’est  composée  que  de  sables  avec  par¬ 
ties  argileuses  arrachés  aux  flancs  des  collines  de  la  rive 
droite  de  la  Senne,  transportés  par  les  courants  diluviens 
et  déposés  non  loin  de  là  sur  les  flancs  des  monticules  de 
la  rive  gauche.  C’est  là  sans  doute  que  Dumont,  et  plus 
tard  Le  Hon,  ont  été  induits  en  erreur;  et  il  n’est  nullement 
étonnant  que  ce  dernier  ait  trouvé  des  fruits  de  Nipadites 
près  de  Neder-Hembeek,  car  ils  ont  pu  être  remaniés  des 
couches  bruxelliennes  de  Schaerbeek  et  charriés  sur  la 
rive  gauche  de  la  Senne  avec  les  débris  de  grès  que  nous 
y  avons  rencontrés. 

Voici  le  détail  de  la  coupe  telle  que  nous  avons  pu  la 
prendre  dans  la  carrière. 

a.  Limon  hesbayen  d’épaisseur  variant  de  2m50  à  0,50, 
avec  cailloux  à  la  base,  ravinant  fortement  la  masse 
sableuse  qu’il  recouvre, 
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b.  Sable  blanc  à  grains  moyens,  stratifié,  renfermant  des 
bandes  c  d’argile  sableuse  verdâtre,  provenant  de  l’yprésien . 

d.  Petit  lit  de  sable  blanc  grossier. 

e.  Sable  blanc,  à  grains  moyens  et  points  ligniteux. 

f.  Couche  argileuse  semblable  à  c. 

g.  Sable  blanc  stratifié,  semblable  à  b  et  e. 

h.  Couche  argileuse  semblable  h  c  et  f. 

i.  Sable  blanc  grossier  avec  nombreux  cailloux  à  la 
base  et  fragments  de  grès  bruxelliens,  fortement  imprégné 
d’eau  et  reposant  sur  l’y  présien  y. 

Pour  en  finir  avec  cette  partie,  je  dirai  que,  plus  loin,  des 
preuves  surabondantes  de  l’absence  du  bruxellien  nous 
furent  données,  car  dans  le  village  d’Over-Hembeck,  en  if, 
une  source  abondante,  qui  se  présente  à  35m  d’altitude, 
ainsi  que  les  talus  du  chemin  nous  ont  offert  partout 
l’yprésien,  tandis  qu’en  face,  à  3  ou  4m  de  là,  en  J,  au 
même  niveau,  s’observe  un  talus  composé  de  sable  laeke- 
nien  inférieur  avec  bancs  de  grès  fossilifères.  Enfin,  plus 
haut,  en  i¥,  dans  deux  petites  carrières  ouvertes  pour 
l’exploitation  des  grès,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  le 
laekenien  inférieur  avec  ses  Ditrupa,  reposer  directement 
sur  l’yprésien  par  l’intermédiaire  de  la  couche  roulée  à 
Nummulites  lœvigata  et  scabra. 

En  réfléchissant  au  diluvium  d’apparence  si  trompeuse 
que  nous  venions  d’observer  dans  la  carrière  /,  des  coupes 
analogues,  auxquelles  nous  n’avions  jamais  porté  notre 
attention,  nous  revinrent  à  la  mémoire  et  peu  après  nous 
nous  rappelions  successivement  que  nous  avions  rencon¬ 
tré  des  faits  semblables  presque  partout  aux  environs  de 
Bruxelles.  C’est  ainsi  que  des  coupes  prises  à  Ixelles, 
près  de  la  Cambre  ;  à  Koekelberg,  dans  la  tranchée  du 
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chemin  de  fer  de  ceinture  ;  au  Kate-Poel,  près  de  la  chaus¬ 
sée  de  Louvain;  à  Saventhem,  etc.,  se  représentèrent  à 
notre  esprit. 

Sur  les  hauteurs  d’ixelles,  qui  dominent  rétablissement 
de  la  Cambre,  des  travaux  très-considérables  ont  mis  à 
découvert  une  série  presque  complète  des  roches  bruxel- 
liennes  et  laekeniennes  ;  ces  dernières  malheureusement 
altérées  par  les  infiltrations.  Le  laekenien  se  compose 
d’abord  delà  couche  roulée  à  Nummulites  lœvigata  et  scabra , 
sur  laquelle  repose  la  couche  à  Ditrupa  en  partie  intacte, 
en  partie  altérée  et  transformée  en  sables  verts  avec 
fausse  apparence  de  ravinement.  Au-dessus  vient  le  gra¬ 
vier  séparatif  du  laekenien  inférieur  et  du  laekenien 
supérieur.  Ce  dernier  est  représenté  en  ce  point  par  des 
sables  meubles,  blanchâtres,  très-fins,  avec  tubulations 
vers  la  base  et  avec  bancs  ferrugineux  plus  ou  moins  durs 
vers  le  haut. 

Or,  des  tranchées  nous  ont  permis  de  constater  sous 
le  limon  hesbayen,  des  accumulations  de  sables  laekeniens 
supérieurs  bouleversés,  puis  stratifiés  en  lits  arrondis  et 
excentriques  qui  permettent  de  juger  de  la  direction 
du  courant  des  eaux.  Des  blocs  ferrugineux  sont  également 
enfouis  dans  la  masse.  Des  ossements  blanchis  et  sableux 
de  l’aurochs  (Bos  europeanus ),  déposés  au  Musée  d’histoire 
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naturelle  de  Bruxelles  et  portant  Ixelles  comme  localité, 
proviennent  sans  doute  de  ces  couches. 

Ainsi  quon  l’a  vu  jusqu’ici,  la  composition  minéralo¬ 
gique  de  Fassise  quaternaire  que  nous  étudions,  varie 
avec  la  nature  des  roches  sous-jacentes.  Son  épaisseur 
varie  également  avec  la  mobilité  des  éléments  de  ces 
mêmes  roches.  On  peut  s’en  convaincre  dans  la  tranchée 
de  Koekelberg ,  près  de  la  bifurcation  de  Laeken ,  où, 
sous  6'"  de  limon  ou  terre  à  briques  avec  lit  de  petits 
cailloux  blanchâtres  et  de  roches  tertiaires  siliceuses 
roulées  à  la  base,  on  voit,  reposant  sur  5m  visibles  de 
sable’argileuxyprésien,  une  masse  très-hétérogène,  formée 
de  sables  grossiers  glauconifères,  provenant  de  la  dénu¬ 
dation  des  roches  paniseliennes  voisines,  avec  petits  amas 
lenticulaires  de  gravier  fin,  blanc  et  fragments  d’argile 
yprésienne. 

Au  Kate-Poel,  le  diluvium  inférieur  a  raviné  le  laekenien 
inférieur  et  s’est  arrêté  au  niveau  du  lit  â  Nummuiites 
lœvigata  et  scraba  roulées.  Aussi,  la  couche  qui  en  résulte 
est-elle  presque  uniquement  composée  de  roches  laeke- 
niennes  avec  nombreuses  dents  de  requins,  huîtres,  etc., 
mêlées  h  des  coquilles  terrestres,  parmi  lesquelles  nous 
pouvons  citer  Hélix  hispicla,  Lien.,  Suc  chie  a  oblongà Drap, 
et  Succinea  antiqua ,  Bosc,  espèce  actuellement  éteinte. 

Mais  la  découverte  la  plus  importante,  qui  peut  nous 
servir  à  apprécier  l’âge  du  dépôt  qui  nous  occupe,  a  été 
faite  par  M.  Vincent,  il  y  a  quelques  années,  à  Saventhem. 

Dans  une  des  carrières  où  l’on  exploite  les  sables  et 
grès  bruxelliens,  le  diluvium  s’est  trouvé  composé  de  deux 
couches  bien  distinctes;  l’une,  inférieure, ravinant  le  bru- 
xellien,  de  1  mètre  d’épaisseur  et  composée  de  sables 
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blanchâtres  avec  grès  et  cailloux  roulés,  l’autre,  supérieure, 
d’environ  5m  de  puissance,  constituée  par  le  limon  à 
briques  et  ravinant  la  couche  inférieure. 

C’est  parmi  les  grès  et  les  cailloux  de  cette  dernière 
couche  que  M.  Vincent  a  retiré  des  restes  du  Rhinocéros 
tichorinus ,  consistant  en  quatre  dents  et  des  fragments  delà 
mâchoire  inférieure,  ainsi  qu’un  tibia  entier  du  Bos  primi- 
genius. 

Il  n’est  pas  douteux  que  ce  soit  dans  un  dépôt  analogue, 
queGaleotti  a  trouvé,  dans  les  carrières  de  Melsbroek,  les 
dents  de  mammouth  et  les  ossements  d’hippopotame  dont 
il  parle  dans  son  travail,  car  ces  carrières  se  trouvent 
exactement  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  de 
Saventhem. 

Si  donc  nous  résumons  les  faits  ci-dessus  constatés, 
nous  pouvons  nous  convaincre  qu’il  existe  à  peu  près  par¬ 
tout  aux  environs  de  Bruxelles,  une  couche  de  diluvium, 
d’épaisseur  variant  de  0m50  à  6m,  composée  ,  outre  de 
cailloux  roulés ,  d’éléments  uniquement  empruntés  aux 
roches  sous-jacentes  sans  interposition  ou  mélange  de 
limon.  Sur  les  plus  grandes  altitudes  ce  dépôt  a  emprunté 
ses  éléments  au  diestien  ou  au  laekenien  ;  aux  altitudes 
moyennes,  au  laekenien  inférieur  ou  au  bruxellien;  enfin, 
au  paniselien  et  â  l’yprésien,  dans  les  bas-fonds. 

Cette  couche,  trop  peu  explorée,  a  déjà  fourni  quelques 
fossiles  qui  peuvent  être  considérés  comme  lui  étant 
propres,  parmi  lesquels  on  peut  citer  avec  assurance, 
d’une  part  le  Rhinocéros  tichorinus ,  le  Bos  primigenius  et  le 
Mammouth ,  d’autre  part  la  Succinea  antigua .  Partout  où  on 
l’observe,  ce  dépôt  est  violemment  raviné  par  le  limon 
hesbayen.  Si  maintenant,  nous  comparons  cette  assise  aux 
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trois  divisions  reconnues-  dans  le  quaternaire  belge,  nous 
reconnaissons  qu’elle  ne  peut  se  rapporter  ni  au  limon 
supérieur  ou  argileux,  ni  au  limon  sableux  ou  ergeron  ; 
elle  doit  donc  être  contemporaine  du  diluvium  le  plus 
inférieur  ou  diluvium  caillouteux  ,  déjà  connu  dans  une 
grande  partie  de  notre  pays. 

Ici  se  termine  ce  que  j’ai  à  dire  sur  le  quaternaire 
inférieur  des  environs  de  Bruxelles,  mais  je  crois  utiie 
d’ajouter  encore  quelques  mots.  Dans  tout  ce  qui  vient, 
d’être  exposé,  nous  ne  nous  sommes  occupés  que  du  petit 
côté  de  la  question,  mais  il  en  est  un  plus  vaste  que  nous 
traiterons  longuement  dans  un  travail  que  nous  présen¬ 
terons  prochainement. 

L’absence  complète  de  l’étage  bruxellien  sur  la  rive 
gauche  de  la  Senne  est  une  nouvelle  et  précieuse  confir¬ 
mation  de  nos  idées  relatives  à  la  constitution  géologique 
des  Flandres,  idées  qui  nous  avaient  été  suggérées  par 
l’étude  attentive  des  couches  et  des  fossiles  de  la  colline 
de  la  citadelle  de  Gand ,  des  environs  d’Aeltre  et  de  la 
plage  de  Blankenberghe.  D’un  autre  côté,  nos  travaux 
relatifs  à  la  confection  de  la  carte  géologique  des  environs 
de  Bruxelles  nous  ont  démontré  qu’une  faille  considérable 
existe  le  long  de  la  vallée  de  la  Senne.  Cette  faille 
constitue  la  dernière  preuve  qui  nous  était  nécessaire  et 
nous  pouvons  dire  dès  maintenant  que  vers  la  fin  de  la 
période  paniselienne,  pendant  laquelle  la  mer  recouvrait 
toute  la  Flandre  et  une  partie  du  Brabant  jusque  Bruxelles, 
un  mouvement  de  soulèvement  a  émergé  peu  à  peu  toute 
cette  contrée.  Le  soulèvement  continuant  à  se  produire, 
une  longue  faille  se  déclara  le  long  de  la  vallée  actuelle 
de  la  Senne  et  toute  la  partie  gauche  continua  à  s’élever, 
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tandis  que  la  rive  droite  restait  stationnaire,  de  sorte  que 
lors  du  retour  delà  mer  de  l’éocène  moyen,  les  eaux 
ne  purent  se  répandre  que  dans  le  Hainaut  et  le  Brabant 
en  venant  battre  la  falaise  formée  par  le  bord  relevé  de  la 
faille.  C’est  alors  que  commence  l’époque  bruxellienne, 
bien  distincte,  comme  on  le  voit,  de  l’époque  panise- 
lienne. 
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SUR  UN 

FORAGE  EXÉCUTÉ  A  MONS 

EN  SEPTEMBRE  1876 

PAR 

E.  DELVAUX. 


Depuis  quelques  années  la  connaissance  du  sous-sol 
de  la  ville  de  Mons  a  fait  de  grands  progrès.  Nous  sommes 
surtout  redevables  de  cet  heureux  résultat  aux  travaux  de 
MM.  Cornet  et  Briart.  La  découverte  du  calcaire  grossier 
de  Mons,  si  importante  en  elle-même,  a  été  le  point  de 
départ  d’une  série  d’investigations  et  de  persévérantes 
recherches  qui  ont  élucidé  une  foule  de  questions  obscures 
qui  s’y  rattachaient  incidemment. 

Chacun  sait  avec  quelle  conscience  et  quel  zèle  ces 
Messieurs  accomplissent  leur  tâche  et  nous  n’étonnerons 
personne  en  disant  qu’après  eux,  il  reste  fort  peu  à  glaner. 

Il  n’est  pas  jusqu’aux  lacunes  dernières  qui  subsistent 
encore,  tant  entre  le  maestrichtien  supérieur  et  le  calcaire 
de  Mons,  qu’entre  ce  terme  et  les  séries  si  complètes  de 
nos  assises  tertiaires,  qui  n’aient  été  pressenties  par  ces 
auteurs  et  signalées  dans  les  mémoires  qu’ils  ont  publiés. 


Tout  a  donc  été  dit ,  en  ce  qui  concerne  la  partie  nord 
de  la  ville  de  Mons ,  où  divers  sondages  ont  fourni  des 
données  précises  et  ont  éliminé  la  dernière  inconnue. 

La  partie  méridionale  de  la  ville  a  été  moins  favorisée 
et  son  sous-sol  est  resté  à  peu  près  inexploré. 

Dans  leur  notice  sur  l’extension  du  calcaire  grossier 
de  Mons  dans  la  vallée  de  la  Haine,  publiée  en  1866  (i), 
MM.  Cornet  et  Briart  mentionnent  un  seul  forage  au  sud  du 
château  :  ce  forage,  exécuté  chez  M.  Paul  Pécher,  aurait 
atteint  h  45  mètres  70  c.  le  cailloulis  situé  à  la  base  des 
sables  landeniens. 

En  présence  de  cette  pénurie  de  renseignements  dans 
une  question  si  pleine  d’intérêt,  et  avec  l’espoir  de 
compléter,  pour  la  partie  la  plus  profonde  et  la  moins 
connue  du  bassin,  les  renseignements  acquis,  nous  avons 
cru  faire  chose  utile  en  suivant  attentivement  les  travaux 
exécutés  en  septembre  dernier  à  la  brasserie  Paternostre. 
Nous  avons  lieu  d’espérer  que.  nos  recherches  n’ont  pas 
été  tout-à-fait  superflues,  puisqu’elles  nous  ont  permis  de 
constater,  sous  les  séries  landeniennes  complètes,  la  pré¬ 
sence  d’une  formation  d’une  vingtaine  de  mètres  de 
puissance  qui,  ou  ajoute  un  terme  nouveau  à  l’étage 
landenien,  ou  bien,  ce  qui  nous  plaît  davantage,  offre  un 
lambeau  de  ce  système  heersien,  que  le  sondage  de  la 
caserne  de  cavalerie  avait  laissé  entrevoir  à  Dumont. 

Pour  que  l’on  puisse  se  former,  tout  d’abord,  une  idée 
générale  de  la  succession  des  couches  traversées,  nous 
dirons  que  notre  forage,  situé  à  une  centaine  de  mètres 

(*)  Bulletin  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  série,  tome  XXII,  n°  12, 
p.  523;  1866. 


au  sud  du  thalweg  de  la  Trouille,  présente,  comme  au 
puits  de  M.  Pécher,  sous  quelques  mètres  de  terrain 
moderne  et  quaternaire,  les  sables  et  l’argile  d’Ypres. 
Puis  le  landenien  inférieur  se  développe  normalement  en 
ses  différents  termes,  jusqu’au  poudingue  ou  conglomérat 
de  la  base,  qui  a  été  atteint  à  la  profondeur  de  55  mètres. 

Ici  vient  s’intercaler  le  terme  nouveau  constitué  par 
des  marnes  sableuses,  cohérentes,  plus  ou  moins  glauco- 
nifères,  que  nous  rapportons  au  système  heersien. 

Cette  assise  traversée,  le  forage  a  atteint  vers  70  mètres 
(69,50)  le  calcaire  grossier,  au  contact  duquel  une  nappe 
aquifère  a  été  rencontrée. 

Les  travaux  ont  été  arrêtés  à  ce  niveau. 

Nous  avons  relevé  soigneusement  et,  à  partir  des 
assises  tertiaires,  presque  jour  par  jour,  le  niveau  des 
diverses  couches  et  recueilli ,  au  fur  et  à  mesure,  les 
échantillons  des  roches  traversées  ainsi  que  les  fossiles 
qui  s’y  sont  rencontrés. 

À  ces  éléments,  que  nous  tenons  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société  qui  auraient  le  désir  de  les 
examiner,  nous  joignons  la  coupe  détaillée  ci-après  et 
nous  terminons  par  quelques  observations  dont  on  appré¬ 
ciera  l’opportunité. 


Puits  artésien  de  la  brasserie  Paîemostre  (Paillet,  frères 

Rue  de  Bertaimont ,  4'i,  à  Mous. 

FORAGE  EXÉCUTÉ  EN  AOUT-SEPTEMBRE  1876- 
Cote  -f  31  m. 

(i)  Long.  Est,  2im  ;  lat.  Sud,  661n\ 


Moderne 


Yprésicn  supé-/ 
rieur  l 

remanié  ! 

à  l'époque 
quaternaire. 


Yprésien  infé¬ 
rieur. 


Landenien  infé-j 
rieur . 


1  Terrain  remanié  .  .  . 

2  Alluvions  modernes.  . 
Fragment  de  tuile  romaine 

(Tegula) 

3  a  Sables  verdâtres  caleareux 

cohérents  .... 
a '  Petit  amas  discoïde  (roulé) 
de  Nummulites  planulata 
agglutinées. 

4  b  Gravier  et  cailloux  roulés. 

5  A  Argile  sableuse,  gris  bleuâ¬ 

tre. 

6  B  Argile  sableuse,  gris  brunâ¬ 

tre. 

C  Concrétions  pyriteuses. 

C'  Fragment  de  grès. 

7  D  Sable  formé  de  grains  de 

quartz  hyalin,  de  grosseur 
moyenne  ou  tins,  assez 
arrondis,  renfermant  un 
peu  de  glauconie  et  des 
traces  d’argile.  L’aspect 
gris  noirâtre  de  ce  sable 
est  dû  à  la  présence  de 
nombreux  grains  de  silex 
noir,  de  moyenne  gros¬ 
seur,  qui  s’y  trouvent  mé¬ 
langés.  Nous  rapportons 
ce  sable  non  fossilifère  au 
landenien  inférieur.  .  . 

8  l)  Même  sable,  également  sans 

fossiles . 

C"  Fragment  de  psa limite. 


3.00 

2.00 


6.00 


1.25 


20.75 


9.00 

3.50 


0.00 

3.00 


5.00 


11.00 


12.25 


35.00 

42.00 


( 1  )  Tour  du  château  de  Mon». 


Landenien 

inférieur. 


9  D'  Le  sable  devient  plus  fin, 
plus  glauconifère  ;  les 
concrétions  pyriteuses  se 
rencontrent  plus  fré¬ 
quentes  et  en  masses  plus 
volumineuses  .  .  .  . 


4  50 


45.50 


40  F  Couche  à  dents  de  poissons 
(plusieurs  exemplaires  de 
Lamna  elegans)  ;  à  partir 
de  ce  niveau, on  rencontre 
en  descendant,  des  lits  de 
rognons  ,  nodules  ou 
grains  d’argile  dure,  bru¬ 
nâtre  (y*);  le  volume  de 
ces  fragments  varie  de  un 
à  douze  centimètres  cubes 
G  Fragment  de  psammite.  . 


2.00 


47.00 

48.00 


44  H 


Lit  très-fossilifère,  de  0,50 
centimètres  de  puissance. 
A  part  la  proportion  de 
glauconie,  qui  est  un  peu 
plus  considérable  ,  ce 
sable  est  minéralogique¬ 
ment  identique  ü  celui  de 
la  couche  inférieure  (9  D') 
C’est  le  niveau  précis  â 
Ostrea  Bellovacina.  La 
cuillère  a  ramené,  pres- 
qu’intactes,  plusieurs  (  6 
ou  7)  valves  plates  (valves 
supérieures  )  de  grande 
dimension.  L’une  d’elles 
atteint  0,10  centimètres 
de  diamètre. 

Les  valves  convexes, 
(  valves  inférieures  )  au 
contraire  ,  sont  presque 
toutes  brisées  en  cinq  ou 
six  fragments  ;  c’est  à 
peine  si  on  a  pu  recueil¬ 
lir  une  ou  deux  charnières 
à  peu  près  intactes.  L’une 
d’elles  s’adapte  parfaite¬ 
ment  à  la  partie  corres¬ 
pondante  d’une  valve  su¬ 
périeure  —  Ces  Ostrea 
seraient  donc  en  place.— 


0.50  49.00 


! 


—  m 


Les  autres  fossiles  re-j 
cueillis  sont  : 


Landenien 

inférieur. 


Turritella  compta.  Vg  g  „  ® 

Desh.  fj  ||is’ 

Corbula  obliquât  a 
Desh.Très-abon-  l-ë  -J 
danle.  I 

Pecten  brevi  auritus.  Desli.  ! 
Cacullœa  crassaiina.  Lam.j 
Cyprina  Morrisi  (?) 

Crassatella  ( Landinensis  ?)J 
Nyst. 

Area  ( Heberti  ?)  Nyst. 

Teredo. 

Cytherea. 
lucma  (?) 

La  détermination  de  ces  fos¬ 
siles  est  due  à  MM.  Vincent 
et  Rutot ,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  M.VandenBroeck 
12  J  Sable  fossilifère  plus  vert 
que  le  précédent,  avec  les 
lits  d’argile  signalés  plus 
haut.  Sauf  l’O.  Bellovacma , 
mêmes  espèces  que  ci- 
dessus. 

Aucune  espèce  de  fora- 
minifères  n’a  été  rencon¬ 
trée  dans  ces  sables.  (Note 
de  M.  Vanden  Broeck.)  5.00 
18  .L  Sable  de  plus  en  plus  ve  t. 

Les  fossiles  deviennent 

rares . 0.50 

14  M  Cailloulis,  conglomérat  ou 
poudingue,  composé:  de-! 
cîats  et  de  galets,  de  di-j 
verses  grosseurs,  de  silex; 
noir ,  blond  grisâtre  ou 
brun,  passant  au  jaune  rou¬ 
geâtre  vers  la  surface,  qui 
est  elle  même  fortement 
altérée,  blanchie  ou  verdie; 

De  fragments  roulés,  de 
tuffeau  blanchâtre,  très- 
cohérent,  renfermant  fort 
peu  de  glauconie  ; 

De  psammite,  gris  bleuâ¬ 
tre,  d’un  aspect  mat,  par- 


49.50 

54.50 


Landenien 

inférieur. 


semé  de  points  verts, assez 
tenace,  à  texture  finement 
grenue;  les  grains  de  glau¬ 
conie  sont  petits,  ovoïdes, 
pas  réniformes  ; 

De  très-gros  grains  ou 
petits  cailloux  roulés  de 
quartz  hyalin  ; 

De  gravier  fin  et  moyen; 

De  concrétions  pyriteuses 
abondantes  ; 

D’un  fragment  (acciden¬ 
tel  ?)  de  grès  micacé, blanc 
rosé,  ne  faisant  pas  effer¬ 
vescence  ; 

Le  tout,  cimenté  par  une 
pâte  argilo-sableuse,  plas¬ 
tique,  d’un  vert  sombre,  se 
délayant  aisément  dans 
l’eau. 

On  a  recueilli  dans  ce 
conglomérat,  une  dent  de 
poisson,  des  morceaux  de 
lignite  et  des  débris  de  tissu 
cellulaire  osseux  .  .  .  1.50 

15  P  Continuation  du  même  pou¬ 

dingue  mélangé  à  un  sable 
lout-à-fait  vert.  On  a  re¬ 
cueilli  à  ce  niveau  un  gas- 
téropode,  (une  caracole,  sic) 
que  nous  n’avons  pu  obte¬ 
nir . 0.50 

16  Q  Les  sables  deviennent  mar¬ 

neux  ,  cohérents,  font  ef¬ 
fervescence  et  ne  renfer¬ 
ment  plus  que  des  grains 

d’argile . j 

Q'  Fragment  de  tuffeau  d’An- 
gre  (?) . 

17  Sable  fin,  glauconifère, mar¬ 

neux  et  cohérent 


55.00 


56.50 


57.00 

58.00 


/  18  R  Sable  très-fin  ,  cohérent, 
Heersien  i  très-marneux,  avec  glauco- 

ou  terme  nouveau)  nie  ou  marne  sableuse 

du  Landenien  \  glauconifère.  .... 

inférieur.  I  19  R'  Même  marne  sableuse  avec 
un  fossile  ( Dentalium  ?) 


64.00 

65.00 


Heersien 
u  terme  nouvea 
du  Landenien 
inférieur. 


j  20 

T 

1  21 

T 

1  22 

T" 

1  25 

U 

S  24 

U' 

25 

V 

26  W 


Calcaire  grossier  j 
de  Mons.  \ 


27  Z 


Marne  sableuse,  plus  glau- 
conifère,  avec  grains  de 
silex  noir  et  parties  (zones) 
blanchâtres . 

Marne  plus  plastique  que  la 
précédente ,  avec  zones 
très-blanches  .  .  .  . 

Marne  presque  pure,  très 
plastique, avec  un  fossile  (?) 

Marnetrès-glauconifère  avec 
veines  de  calcaire  terreux 
blanchâtre . 

Glauconie  presque  pure 

Calcaire  grossier  de  Mons, 
mélangé  à  sable  marneux 
glauconifère;  quelques  pe¬ 
tits  éclats  de  silex ,  des 
concrétions  pyriteuses  et 
grains  de  phianite  noir 
s’y  trouvent  mêlés  .  .  . 

Calcaire  grossier,  cristallin, 
gris  bleuâtre  et  calcaire 
blanc-jaunâtre.  Les  frag¬ 
ments  recueillis  à  ce  ni¬ 
veau  sont  tenaces,  à  cas¬ 
sure  subgrenue  ;  ils  attei¬ 
gnent  le  volume  d’une  noix 
et  renferment  des  em¬ 
preintes  de  fossiles.  ( Tiirri - 
tella  Trochocyatkus ,  etc.) 

Magma  calcaro-sableux  et 
dernier  fragment  de  cal¬ 
caire  grossier  blanc-jau¬ 
nâtre,  Cet  échantillon, 
grenu,  très  tenace,  ne  pré¬ 
sente  plus  de  facettes  cris¬ 
tallines,  mais  est  couvert 
de  cristaux  de  pyrite. 


67.00 


67.50 


69.00 


69.50 


70.00 
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OBSERVATIONS. 

3  À  Sables  verdâtres ,  cakareux ,  cohérents . 

A  première  vue,  on  reconnaît  difficilement  dans  ce 
dépôt,  le  représentant  de  fyprésien  supérieur,  dont  les 
caractères  sont  si  bien  marqués  aux  environs  de  Mons. 

C’est,  qu’il  a  été  introduit  dans  cette  couche,  devenue 
alluviale,  des  éléments  étrangers,  et  que  cette  intro¬ 
duction  a  été  accompagnée  d’une  action  mécanique  qu’il 
importe  de  signaler. 

La  roche  dominante  est  constituée  par  un  sable  peu 
cohérent,  très-fin,  gris  verdâtre,  accompagné  de  très- 
petites  paillettes,  de  mica  blanc,  nacré  et  d’un  peu  de 
glauconie  dont  tes  grains  sont  presque  toujours  altérés  à 
la  surface  :  c’est  fyprésien  supérieur,  caractérisé  par  la 
présence  de  la  couche  à  Nummulites  planulata. 

Les  éléments  accidentels  (qui  forment  environ  le  4/10 
de  la  masse  totale),  sont  représentés  par  du  gravier 
ou  des  sables  grossiers  et  des  débris  calcaires. 

A  l’époque  quaternaire  ou,  plus  récemment  peut-être, 
les  sables  yprésiens  ont  été,  en  cet  endroit,  remaniés  par 
les  eaux.  La  Trouille,  en  descendant  des  plateaux,  a 
exercé  une  puissante  action  érosive  sur  ces  sables  peu 
cohérents  ;  elle  les  a  détrempés  et  pénétrés  dans  leur 
masse,  jusqu’au  niveau  de  l’argile  sous-jacente.  Désagré¬ 
gés,  rendus  fluides,  puis  mélangés  intimement  au  sable 
grossier  et  aux  particules  calcaires  tenues  en  suspension 
dans  les  eaux,  ces  sables  ont  formé  le  dépôt  alluvial  qui 
nous  occupe. 
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i  B.  Gravier  et  cailloux  roulés. 

On  aura  remarqué  que  le  cailloutis  ou  gravier  quater¬ 
naire  a  été  rencontré  dans  notre  coupe ,  reposant  im¬ 
médiatement  sur  l’argile  y1,  en  dessous  des  sables  y2 
remaniés. 

L’action  des  eaux,  dont  nous  venons  d’indiquer  un  effet, 
explique  suffisamment  la  raison  de  cette  anomalie  strati- 
graphique. 

15  P.  Landenien  inférieur. 

Nous  croyons  devoir  également  appeler  l’attention  sur 
ce  fait,  que  tous  les  termes  connus  de  la  série  lande- 
nienne  inférieure  sont  représentés  ici.  Nous  avons  vu 
successivement  apparaître  ; 

Les  sables  à  grains  de  silex  noir. 

La  zone  fossilifère  (avec  0.  Bellovacina  à  la  limite 
supérieure). 

La  couche  à  dents  de  poissons.  ‘ 

Les  lits  d’argile. 

La  couche  h  lignite,  à  fragments  d’os  et  à  débris 
organiques. 

Les  grès  ou  psammites  (en  bancs?). 

Enfin  le  conglomérat  caillouteux  ou  poudingue  qui 
marque  la  base  de  l’étage. 

24  Ü’.  Heersien  ou  terme  nouveau  du  landenien  inférieur. 

Entre  l’étage  landenien  inférieur,  avec  ses  séries 
complètes  telles  que  nous  venons  de  les  indiquer,  et  le 
calcaire  grossier,  vient  s’intercaler,  dans  notre  forage, 
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une  assise  qui  offre  des  caractères  nettement  tranchés. 

L’assise  nouvelle  est  constituée  par  des  marnes 
sableuses,  avec  veines  ou  zones  de  calcaire  terreux  blan¬ 
châtre.  Cohérentes,  quand  elles  sont  desséchées,  ces 
marnes  deviennent  plastiques  et  finissent  par  se  désa¬ 
gréger  complètement  dans  l’eau.  Plus  ou  moins  gl  au  coni¬ 
fères  dans  la  partie  supérieure,  elles  passent,  vers  le  bas, 
à  la  glauconie  presque  pure.  La  puissance  totale  de 
l’assise  ne  dépasse  pas  vingt  mètres. 

Sauf  un  fragment  de  Dentalium  (?),  nous  n’y  avons 
recueilli  que  des  débris  de  coquilles  excessivement 
friables  et  d’une  détermination  à  peu  près  impossible. 

La  rencontre  de  cette  assise  marno- sableuse  immédia¬ 
tement  en  dessous  du  poudingue  lande  ni  en  et  les  carac¬ 
tères  minéralogiques  de  la  roche  nous  avaient  naturel¬ 
lement  amené  à  la  rapporter  à  ces  couches  argilo- 
sableuses  dont  Dumont,  et  après  lui,  d’autres  géologues, 
ont  signalé  la  présence  dans  les  sondages  du  Rainant. 

Le  désir  de  voir  résoudre  définitivement  cette  question, 
nous  a  engagé,  en  l’absence  de  fossiles  déterminables 
appartenant  à  la  faune  macroscopique,  à  recourir  h  Yultima 
ratio  des  sciences  naturelles  :  au  microscope. 

Les  connaissances  spéciales  de  notre  confrère  M,  E. 
Vanden  Broeck,  ses  recherches  et  ses  travaux  en  la 
matière,  le  désignaient  naturellement  et  l'appelaient  à 
trancher  la  question. 

Avec  une  bonne  grâce  dont  nous  ne  saurions  assez  lui 
témoigner  notre  reconnaissance,  M.  Vanden  Broeck  voulut 
bien  accueillir  notre  demande  et  voici,  exposés  sommai¬ 
rement,  les  résultats  auxquels  une  investigation  rapide  lui 
a  permis  d’arriver. 


«  Les  marnes  sableuses  nos  18  à  24  représentées  par  les 
»  échantillons  R  R' T  T  T"  U  U'  et  Z,  malgré  des  différences 
»  de  coloration,  etc.,  appartiennent  à  un  même  étage. 

»  Ces  marnes  renferment  une  faune  rhizopodique  bien 
»  développée  ;  et,  quoiqu’il  soit  difficile  de  dresser,  dès  à 
»  présent,  la  liste  des  espèces,  (un  grand  nombre  étant 
»  inédites),  on  peut  néanmoins  conclure,  que  cette  faune 
»  rhizopodique  est  bien  la  faune  heerséo-landénienne  du 
»  Limbourg,  caractérisée  par  la  prédominance  du  genre 
»  Polymorphina. 

»  Les  échantillons  étudiés  contiennent,  outre  diverses 
»  espèces  de  ce  genre  caractéristique  (abondamment 
»  représenté  par  des  individus  de  grande  taille),  les 
»  genres  bien  connus  suivants  : 

»  Nonionina  ....  abondantes. 

»  Rotalia . plusieurs  exemplaires. 

»  Nodosaria  ....  »  » 

»  Buiimina . un  » 

»  Verneuilina  ....  un  » 

»  Marginulina.  .  .  .  trois  ou  quatre  exemplaires. 

»  Enlomostracés  .  .  .  quelques  exemplaires. 

Tels  sont  au  point  de  vue  paléontologique,  les  faits 
acquis. 

Si,  maintenant,  nous  envisageons  notre  assise  au  triple 
point  de  vue  de  la  position  stratigraphique,  des  caractères 
minéralogiques  et  des  éléments  paléontologiques,  nous 
constatons  : 

Quelle  est  limitée  supérieurement  par  la  série  l4  com¬ 
plète  et  quelle  recouvre  le  calcaire  grossier  de  Mons  ; 

Que  son  faciès  est  peu  différent  de  celui  du  heersien  du 
Limbourg; 


Que  ses  caractères  minéralogiques  répondent  exac¬ 
tement  aux  données  de  Dumont,  de  d’Omalius,  de  Lyell, 
et  surtout  à  la  description  du  prodrome  de  M.  Dewalque 
qui  les  résume,  les  condense  et  en  fournit  comme  la 
formule  ; 

Qu’en  l’absence  d’une  faune  macroscopique  détermi¬ 
nable,  elle  possède  une  faune  microscopique  non  encore 
rencontrée  dans  le  landenien  du  Hainaut  ; 

Que  cette  faune,  identique  à  la  vérité  à  la  faune  lande- 
nienne  inférieure  du  Limbourg,  est  néanmoins  fort  rap¬ 
prochée  de  celle  du  heersien —puisque  M.  Vanden  Broeck 
la  qualifie  de  faune  heerséo-landenienne  ; 

Si  l’on  se  rappelle  les  observations  présentées  par 
M.  Gosselet,  en  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  France,  à  Mons,  en  1874  ;  (i)  observations 
corroborées  par  le  témoignage  de  M.  Vanden  Broeck,  qui 
a  déclaré  :  (2)  «  que  les  faunes  rhizopodiques  de  ces 
»  deux  étages,  identiques  spécifiquement,  ne  diffèrent 
»  qu’en  proportion  numérique  ;  » 

Si  l’on  tient  compte  des  caractères  particulièrement 
effacés,  qui  marquent  le  passage  de  la  faune  micros¬ 
copique  landénienne  à  la  faune  heersienne  ; 

Si  l’on  songe  aux  différences  d’habitat  qui,  en  des  lieux 
voisins  d’un  même  rivage,  font  varier  considérablement 
les  espèces  ; 

On  arrivera,  sans  doute,  à  conclure  que  l’assise  dont 
nous  avons  l’honneur  d’entretenir  la  Société,  n’est  autre 

( 1  )  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  3e  série,  T.  lî.  Compte 
rendu  de  la  réunion  extraordinaire  à  Mons.  M. Gosselet. Eocène  inférieur,  p.  77.. 

(*)  Op .  citato.  M.  Vanden  Broeck,  p.  89. 


chose  que  le  représentant  de  ce  landénien  inférieur  qu’on 
a  appelé  provisoirement  système  he.ersi.en  du  Limbourg. 

Dans  tous  les  cas,  quelle  que  soit  l’appellation  qu’on 
veuille,  dès  à  présent,  accorder  à  ces  marnes  ou  que 
l’avenir  leur  réserve,  elles  représentent  indubitablement 
un  dépôt  côtier  et  nous  les  voyons,  par  la  pensée,  en 
remontant  les  âges,  se  déposer  lentement  en  boue  fine, 
vaseuse,  impalpable,  à  cette  limite  indécise,  où  les  der¬ 
niers  flots  du  golfe  de  Mons  venaient  mourir,  et,  où  ils  se 
confondaient  aux  eaux  saumâtres  des  lagunes  qui  termi¬ 
naient  l’estuaire  d’un  fleuve. 

Quand  l’Océan  crétacé  en  retraite  eut  abandonné  ses 
rivages,  notre  littoral,  qui  présentait  des  découpures  pro¬ 
fondes,  jouit  d’une  longue  période  de  calme,  d’envase¬ 
ment  ;  —  c’est  l’époque  de  la  formation  de  nos  dépôts. 
Plus  tard,  brisant  de  nouveau  ses  barrières  et  franchissant 
les  atterrissements  récemment  formés,  la  mer  landenienne 
vint  étaler  ses  galets  sur  les  plages  nouvelles  qu’elle 
ensevelit  dans  ses  profondeurs. 

Ce  balancement  et  ces  retours  alternatifs  de  l’Océan  se 
continuèrent  longtemps,  jusqu’aux  époques  historiques, 
peut-être—-  «  Terra  non  est  »  disait  Eumène  en  parlant  du 
littus  Saxomcum. 

En  abandonnant  le  champ  de  l’hypothèse  pour  rentrer 
dans  le  domaine  des  faits,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  rappeler  que  la  présence  de  l’assise  dont  il  est  question 
ici,  a  été  annoncée  par  MM.  Cornet  et  Briart  dans  l’intro¬ 
duction  à  la  description  du  calcaire  grossier  de  Mons  (  \  )  : 

{*)  Description  du  calcaire  grossier  de  Mons,  par  MM.  Cornet  et  Briart. 
Mémoires  couronnés  de  l’ Académie  royale  de  Belgique.  T.  XXXVI,  dS7Q, 
Introduction,  p.  V,  §  2. 


«  l’existence  de  lignes  de  ravinement,  les  différences  pro- 
»  fondes  et  subites  que  l’on  constate  dans  les  faunes  et 
»  les  caractères  minéralogiques,  nous  prouvent,  non-seu- 
»  lement  que  ces  dépôts  ne  se  sont  pas  suivis  immédia- 
»  tement  dans  la  série  des  temps,  mais  qu’il  existe 
»  encore  une  lacune  entre  la  craie  de  Maestricht  et  le 
»  calcaire  grossier  de  Mons,  comme  entre  le  landenien 
»  et  les  couches  d’argile  et  de  sable  qu’il  recouvre  dans 
»  le  bassin  de  la  Haine. 

»  Peut-être  le  système  heersien  du  Limbourg  comble-t-il 
»  totalement  ou  partiellement  une  de  ces  lacunes  ?  » 

Notre  assise  semble  répondre  h  ce  désideratum,  et  en 
signaler  l’existence  dans  la  partie  méridionale  du  sous-sol 
de  la  ville  de  Mons;  tel  a  été  le  but  de  cette  note. 
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SUR  LA 

FORMATION  DU  SOUFRE 

A  CiiLAMÜKI  { GRÈGE) 

PAR 

G.  PETIT-BOIS,  ingénieur. 


La  présence  du  soufre  dans  les  terrains  non  stratifiés 
donne  lieu  a  deux  théories  qui  ont  l’une  et  l’autre  leurs 
partisans.  On  admet,  dans  la  première,  que  le  soufre 
provient  de  l’intérieur  de  l’écorce  terrestre  à  l’état  de 
vapeur  et  que,  au  contact  des  roches  froides,  ce  métalloïde 
se  dépose  sur  la  surface  de  ces  roches.  Dans  la  seconde, 
on  fait  intervenir  le  gaz  acide  sulfhydrique,  lequel,  en 
arrivant  près  de  la  surface  du  sol,  se  décompose  et  tapisse 
de  soufre  les  fissures  des  roches  à  travers  lesquelles  il 
passe. 

Les  faits  que  j’ai  eu  l’occasion  d’observer  à  Calamaki 
viennent  appuyer  cette  dernière  manière  de  voir. 

Le  village  de  Calamaki  est  situé  sur  le  golfe  d’Egine, 
près  de  L'isthme  de  Corinthe.  La  présence  du  soufre  en  ce 
point  a  été  signalée  par  le  géologue  allemand  Fiedler. 


M,  Anstecl  en  a  fait  aussi  l’objet  d’une  communication  à  la 
Société  géologique  de  Londres.  Les  terrains  de  cette  région 
appartiennent  à  la  série  tertiaire  et  sont  notamment  com¬ 
posés  d’assises  de  poudingues  et  de  calcaires.  Parmi  ces 
dernières,  quelques-unes  sont  fossilifères. 

Lorsque,  quittant  Calamaki,  on  avance  vers  l’Est  par  le 
chemin  qui  conduit  à  M  égare,  ce  chemin,  qui  cotoie  la 
mer,  traverse  plusieurs  lits  de  torrents  où  l’on  voit  un 
grand  nombre  de  cailloux  roulés  de  serpentine.  En  remon¬ 
tant  le  torrent  appelé  Psaro-Khoma,  les  berges  deviennent 
insensiblement  plus  escarpées  et  montrent  les  couches 
tertiaires  déposées  presque  horizontalement.  Continuant 
à  monter,  on  perçoit  bientôt  l’odeur  du  gaz  suifhydrique, 
puis,  ii  deux  kilomètres  de  la  mer,  le  terrain  change  subi¬ 
tement  et  les  escarpements  du  ravin  sont,  en  partie, 
formés  d’une  roche  noire  dont  je  parlerai  plus  loin  sous 
le  nom  de  roche  sulfurifère.  L’un  de  ces  escarpements 
présente,  à  une  hauteur  de  sept  à  huit  mètres,  une  caverne 
de  laquelle  s’échappe  constamment  un  flot  de  gaz  qui  des¬ 
cend  dans  le  ravin.  On  peut,  en  quelque  sorte,  voir  le 
gaz  s’écouler,  grâce  aux  effets  de  réfraction. 

Cet  endroit,  que  l’on  désigne  aussi  sous  le  nom  de 
Solfatare  chaude ,  est  éloigné  d’environ  quatre  kilomètres, 
en  ligne  directe,  du  village  de  Calamaki. 

La  caverne  mesure  environ  cinq  mètres  de  profondeur 
sur  deux  mètres  de  hauteur,  mais  il  est  impossible  d’y 
pénétrer,  l\  cause  de  la  présence  du  gaz  et  de  la  chaleur. 
Par  les  jours  de  calme,  la  surlâce  du  gaz  reste  horizontale 
et  à  un  niveau  de  0m,30  au-dessus  du  seuil  de  la  caverne, 
mais,  comme  le  sol  de  celle-ci  est  incliné  vers  l’intérieur, 
le  visiteur,  en  avançant,  se  trouverait  bientôt  plongé  dans 
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l’hydrogène  sulfuré.  De  plus,  la  chaleur  est  insupportable 
et,  à  l’extrémité  de  la  caverne,  la  température  dépasse 
probablement  100°  C. 

D’autres  dégagements  de  gaz  et  de  chaleur  se  consta¬ 
tent  en  différents  points,  jusqu’à  une  distance  d’environ 
100m  de  la  Solfatare  chaude.  Aucune  végétation  ne  peut 
croître  dans  les  environs  et  souvent  on  y  voit  des  animaux 
morts. 

Les  parois  de  la  caverne  sont  recouvertes  de  soufre 
pulvérulent.  On  trouve  aussi,  à  quelque  distance  de  là,  une 
couche  de  cailloux  roulés,  amenés  par  les  eaux  du  ravin  : 
ils  sont  réunis  entre  eux  par  un  ciment  de  soufre. 

En  continuant  à  remonter  le  ravin  Psaro-Khoma,  la 
roche  sulfurifère  est  remplacée  par  un  silicate  rougeâtre 
et  des  formations  serpentineuses.  Plus  haut,  sur  le  versant 
occidental  de  Hounda-Radid,  existe  un  massif  de  traehyte 
peu  étendu. 

A  800m  à  l’est  de  la  solfatare  chaude,  à  la  rencontre  des 
ravins  Konakia  et  Lofàtiza,  la  roche  sulfurifère  est  assez 
développée  et  encore  accompagnée  de  serpentine.  Elle  est 
ici  plus  dure,  plus  compacte  qu’au  ravin  Psaro-Khoma  et 
présente  quelques  larges  fissures.  Ces  fissures,  qui  étaient 
remplies  de  soufre  amorphe,  ont  été  exploitées;  elles 
dégagent  maintenant  du  gaz  en  abondance,  mais  on  ny 
constate  pas  d’élévation  de  température. 

Enfin,  la  roche  sulfurifère  a  été  découverte  par  une 
tranchée  creusée  à  l’endroit  appelé  Kopricia,  environ  à 
l,'400m  à  l’est  de  la  Solfatare  chaude.  La  même  roche 
apparaît  encore  dans  le  ravin  Groïe-Todèrè.  En  résumé, 
elle  se  montre  en  différents  points  sur  une  surface  d’en- 
Viron  135  hectares. 
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Cette  roche,  généralement  de  couleur  noire,  est  siliceuse 
et  plus  dure  près  de  la  surface  du  sol  que  dans  l’intérieur. 
Traitée  par  les  acides  et  l’ammoniaque,  elle  donne  un  pré¬ 
cipité  de  fer  volumineux.  Le  soufre  et  le  gypse  l’accom¬ 
pagnent  presque  continuellement. 

En  quelques  endroits  de  la  tranchée  Kopricia,  la  roche 
était  très-fendillée  et,  comme  les  fissures  étaient  remplies 
de  soufre,  elle  pouvait  être  considérée  comme  minerai. 
On  ne  constatait  pas,  dans  cette  tranchée,  d’élévation  de 
température,  mais  il  y  avait  abondance  de  gaz. 

La  paroi  nord  de  la  tranchée  présentait  un  point  où  la 
roche  était  très-menue  ;  j’y  fis  pousser  une  galerie  et, 
après  quelques  mètres  d’avancement ,  la  roche  devint 
celluleuse  et  remplie  de  soufre  en  cristaux  ;  de  plus,  elle 
changeait  de  couleur,  devenant  jaunâtre  et  imprégnée  de 
soufre.  Gomme  le  gisement  plongeait,  je  le  suivis  à  l’aide 
d’un  puits.  Les  parois  nord  et  sud  de  celui-ci  étaient  for¬ 
mées  de  la  roche  noire,  dure  et  stérile,  tandis  que  les  deux 
autres  côtés,  formés  de  la  roche  productive,  devaient  être 
soutenus  par  des  boisages. 

A  la  profondeur  de  9m, 50,  le  minerai  disparut  et  se 
termina  en  coin.  Je  descendis  jusqu’à  12m,  mais  à  cette 
profondeur,  il  n’y  avait  plus  trace  de  soufre.  Alors  je 
remontai  pour  explorer  les  parois  orientale  et  occiden¬ 
tale,  mais  partout,  et  après  un  avancement  de  deux  à  trois 
mètres,  le  minerai  finissait  en  petites  ramifications  insi¬ 
gnifiantes.  Le  gîte,  complètement  exploré,  avait  grossiè¬ 
rement  la  forme  d’un  clou  placé  verticalement  dans  la 
roche  stérile. 

Dans  les  premiers  temps  du  travail,  un  seul  ventilateur 
soufflant  de  0m,43  de  diamètre  était  suffisant.  Il  fallut  plus 
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tard  en  installer  deux  autres  et,  le  puits  continuant  à 
s’approfondir,  il  devint  de  nouveau  difficile  d’y  séjourner. 
L’air  pur  lancé  par  les  ventilateurs  ne  parvenait  pas  à 
diluer  suffisamment  le  gaz  sulthydrique.  Je  transformai 
alors  les  ventilateurs  et  je  les  rendis  aspirants  en  les 
enveloppant  de  toile  goudronnée  Le  travail  put  continuer 
ainsi  sans  grande  difficulté.  Lorsqu’on  cessait  de  ventiler, 
le  puits  se  remplissait  lentement  de  gaz  et,  lorsqu’on 
remettait  les  ventilateurs  en  marche,  le  niveau  du  gaz 
baissait  comme  lorsqu’on  épuise  de  l’eau.  On  ne  constatait, 
au  fonds  du  puits,  aucun  accroissement  de  température. 

Une  compagnie  de  dix  mineurs  piémontais  était  employée 
à  l’enfoncement  du  puits.  Ces  ouvriers  devaient  se  relayer 
fréquemment  et  se  plaignaient  de  violents  maux  de  tête. 

J’ai  fait  aussi  des  recherches  dans  les  divers  ravins 
dont  j’ai  parlé  plus  haut  et  partout  j'ai  vu  les  mêmes  faits 
se  renouveler.  La  roche,  parfois  assez  riche  à  la  surface, 
s’appauvrissait  en  profondeur,  tandis  que  les  dégagements 
d’acide  sulfhydrique devenaient  de  plus  en  plus  abondants. 
Des  morceaux  de  bois  ou  de  menus  branchages,  aban¬ 
donnés  auprès  des  fissures  de  dégagement,  se  recouvraient 
d’une  pellicule  de  soufre. 

Je  n’ai  pas  constaté  s’il  se  dégageait  d’autres  gaz  en 
même  temps  que  l’hydrogène  sulfuré.  Quant  à  la  décom¬ 
position  de  ce  dernier,  la  température,  ainsi  que  la  pré¬ 
sence  de  l’air  et  de  l’eau,  semblent  y  jouer  le  principal 
rôle.  Cette  décomposition  est  sans  doute  facilitée  aussi  par 
la  texture  celluleuse,  tubuleuse,  perméable  de  la  roche 
que  le  gaz  traverse  en  arrivant  à  1 1  surface  du  sol. 
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A  _  Terrain,  Tiouilltr  avec  couche  s  de,  houille,. 

B _ Assise  des  phta-nibas 

C  —  Ca.lca.ire,  carbonifère 

D  _  „  dévonien  du  bassin,  septentrional . 

E  L Schistes  calcareüX  ici.  id.  avec  Sp  irifer  Verne-u  illi  . 

F  _  Po  uding  U,  o  ici.  ici. 

&  .  Calcaire  dé,voriie,n,  (Etage,  de,  Givéb)  du  b  as  s  ira  méridional 
H  —  „  e.l  s.chisics  dJ.vonie.ns  (Etape  de  C.ouvin  j  du  bassin,  méridional 

J  _  Schistes  gris  et  rouges  ■ 

K  Pou.di  ntl  ti-e,  du  Cai.Uo.iu  <ju.i  ligue,. 

L  L  Ps a,m,m,Lte,s  ,  Cjaovrbz  Lbvs ,  $fth.is  tes  verts  et  rouges  appartenant  d 
I  l'assise,  dévonienne,  inférieure,  du  bassin  méridional,  j 
AI _  Schistes  siluriens  . 


N°  I 

Coupe  transversale,  du  bassin .  ho ui-ller  du  Bainaut 
suivant  un  plan  dirigé  du  Sud  au  Nord  d  passant  à  liouest:  du  villag 
de  Bonss  il  . 
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T. IV, Planche  6 


Première  phase. 

Premier  reltvemeni  de  la  crête  du  Condroz  après  le  depot  des  roches  siluriennes. 
Retour  progressif  de  la  mer  dans  nos  contrées  et  dépôt  des  roches  dévoniennes  et  carbonifères 
dans  les  bassins  septentrional  ou  de  Namur  et  méridional  ou  de  Binant. 


il  1ère .  i 

(  Corril) 


Ann.  Société  géol.  de  Belg 


T, IV.  planche  7 


Seconde  phase. 

Second  soulèvement  de  la  crête  du  Condrozà  la  fin  de  la  période  houillère .  Redressement, renversement  et  plissement 
des  couches  houillères  et  dévoniennes  du  bord  sud  du  bassin  septentrional  (  Comble  du  midi.)  Commencement  des  dénudations. 
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1  Ten'am  houiUet' avec/ /touches  de -houille 

2  Sdiisies  noirs 

S  Ccdccu7'e/  carbonifère 
4?  fis  connûtes  du  Condroz 

5  Ca.lcair&  d&Donien 

6  Poudingue  dmoniecv 

7  Schistes  siluriens 

8  Terrain  dévonien  in/èrùmr  du 
bassin  nuiddioruil/ 

Fidl.b  du 


vvwuawww: 


"5 

,S 

/ 


Ann. Société  g éol  de  Belg.  Cinquième  phase. 

Production  de  la  Grande  Caille  du  midi. refoulant  les  terrains  supérieurs  du  Sud  au  Nord. 
Dénudations  prolongées  amenant  nos  terrains  primaires  à  peu  près  cl  l 'état  ou  nous  les  rouons 
aujourd'hui  ( hachures  verticales).  Retour  de  la  mer  vers  le  milieu  de  la  période 
crétacée  et  dépôt  des  morts  terrains  (hachures  horizontales) . 


T.IV.planche  10 


AA. Faille  de  Boussu.BB.  Cran  de  retour  d’Anzin  .  CC.  Grande  faille  du  midi . 


T IV, planche  9 


Ann.  Société  géol.  de  Belg 


Oualriimt  phase. 

Le  cran  de  retour  d'Anzin  se  produit .  Relèvement  de  la 
partie  la  plus  septentrionale  du  bassin  houiller. 


AA. Faille  de  Boussu.BII.  Cran  de  retour  d'Anzin. 
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Ann.  Société  géol.  de Belg 


T.  IV .  plane  lie  8 


Troisième  phase. 

La  Faille  de  BoüSSU  se  produit  au  Ford  delà  crttidu  Cendroi 
provoquant  le  renfoncement  de  la  plus  grande  partie  du  bassin  houiller 


AA.  Faille  de  Haussa. 


SCR  LE  RELIEF  DD  SOL  EN  BELGIQUE 

APRÈS  LES  TEMPS  PALÉOZOÏQUES 

PAK 

MM.  F.-L.  CORNET  et  A.  BRI  ART  ( 1  j. 


Parmi  les  grands  phénomènes  qui  tendent  constamment 
h  diminuer  le  relief  de  la  croûte  terrestre,  il  n’en  est  pas 
de  plus  puissant  que  la  dénudation,  qui  consiste  en  un 
déplacement  de  la  matière  solide  par  l’eau  eu  mouvement. 

il  est  évident  qif  abstraction  faite  des  matières  amenées 
à  la  surface  par  les  phénomènes  éruptifs  et  geyseriens, 
toutes  celles  qui  entrent  dans  la  composition  d’une  couche 
sédimentaire  quelconque,  ont  été  enlevées  par  la  dénuda¬ 
tion  à  un  dépôt  préexistant.  Par  conséquent  on  peut  dire, 
avec  Lvell,  que  la  quantité  de  dénudation  égale  la  masse 
entière  des  dépôts  stratifiés  de  la  croûte  terrestre  (2). 

La  mer  contribue  pour  une  large  part  au  phénomène  de 
la  dénudation,  tant  par  faction  des  courants  qui  en  modifient 
le  fond,  que  par  celle  de  ses  vagues  qui  battent  les  côtes 
escarpées.  Cependant  la  quantité  de  sédiments  due  à  ces 
deux  causes  est  peut-être  inférieure  h  celle  qui  est  enlevée 
aux  terres  émergées  par  les  eaux  qui  tombent  à  la  surface 

( 1 }  Voir  pî.  3  à  8. 

(2)  Eléments  de  géologie,  tome  I«r,  chapitre  VI. 


du  sol  pour  s’écouler  ensuite  vers  l’Océan.  Non-seulement 
les  cours  d’eau  animés  d’une  certaine  vitesse  ont  une  ten¬ 
dance  à  creuser  ou  à  élargir  leurs  lits,  mais  l’action  des 
eaux  pluviales,  combinée  dans  certaines  localités  avec  celle 
de  la  gelée,  a  pour  résultat  la  dégradation  continuelle  des 
sommités  et  l’entraînement  des  particules  désaggrégées 
dans  les  parties  basses  des  vallées,  dans  les  mers  et  dans 
les  lacs.  Cette  destruction,  qui  ne  s’arrête  jamais,  produi¬ 
rait  certainement,  comme  résultat  définitif,  l’ablation 
complète  de  la  surface  de  la  Terre,  si  le  phénomène  d’intu¬ 
mescence  ne  venait  y  opposer  une  action  qui  semble, 
jusqu'aujourd’hui,  avoir  été  prépondérante. 

Le  géologue  qui  n’étudie  que  des  contrées  peu  acci¬ 
dentées,  ne  peut  guère  se  faire  une  idée  de  la  puissance 
avec  laquelle  les  eaux  météoriques  modifient  la  surface  des 
terres.  Mais  s’il  se  transporte  dans  une  région  de  hautes 
montagnes,  il  trouve  bientôt,  et  sans  les  chercher,  les 
preuves  de  l'immense  importance  des  dégradations  que 
ces  eaux  peuvent  produire.  Quand  il  a  vu  les  énormes 
dépôts  de  graviers,  de  sables  et  de  limon  accumulés  dans 
les  vallées,  dans  les  lacs  et  sur  les  plaines  de  la  Suisse, 
quand  il  a  cherché  l\  évaluer  les  quantités  d’alluvions' 
entraînées  au  loin  par  les  cours  d’eau  des  bassins  du 
Rhône,  du  Rhin,  du  Danube,  du  Pô,  de  l’Adige,  etc.  qui 
naissent  dans  les  Alpes,  il  se  dit  que  ces  montagnes, 
encore  aujourd’hui  si  orgueilleuses,  ne  sont  plus,  cepen¬ 
dant,  que  des  ruines. 

Il  est  certain  que  les  eaux  météoriques  ont  aussi  exercé 
leur  influence  destructive  sur  la  surface  des  terres  durant 
les  temps  géologiques  qui  ont  précédé  l’époque  actuelle. 
Toutes  choses  étant  supposées  égales  d’ailleurs,  il  est  évi- 


dent  que  la  quantité  de  dénudation  produite  sur  une  chaîne 
de  montagnes  est  d’autant  plus  grande  que  cette  chaîne 
est  plus  âgée.  Nous  devons  donc  nous  attendre  à  trouver, 
aux  chaînes  relativement  récentes,  des  altitudes  supérieures 
à  celles  des  montagnes  plus  anciennes.  C’est  ce  que  Ton 
voit  généralement  en  effet.  Les  Alpes,  qui  datent  de  la  fin 
de  la  période  tertiaire,  présentent  les  sommets  les  plus 
élevés  de  l’Europe.  Les  Pyrénées,  les  Apennins,  les  Kar- 
pathes,  les  Balkans,  etc.,  qui  sont  de  la  fin  du  terrain 
crétacé,  sont  moins  élevés  que  les  Alpes,  mais  leur  hauteur 
moyenne  dépasse  de  beaucoup  celle  des  Vosges  et  des 
montagnes  de  la  Forêt  Noire,  qui  se  sont  soulevées  au 
commencement  de  la  période  secondaire.  Enfin  ces  der¬ 
nières  sommités  sont  plus  élevées  que  celles  du  Hunsdruck, 
du  Taunus,  des  Ardennes,  etc.,  qui  datent  des  temps 
primaires.  Il  y  a  certainement  des  exceptions  à  la  règle 
générale  que  nous  venons  de  poser,  mais  elles  sont  toutes 
dans  le  même  sens,  c’est-à-dire  que  s’il  existe  de  nom¬ 
breuses  montagnes  d’âges  relativement  récents  et  dont  les 
altitudes  sont  peu  considérables,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a 
pas  de  montagnes  anciennes  qui  présentent  de  hautes 
sommités. 

La  quantité  de  matière  enlevée  d’une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  par  la  dénudation  est  non-seulement  en  relation 
avec  l’âge  de  cette  chaîne,  mais  elle  est  aussi  en  rapport 
avec  la  nature  des  roches.  Il  est  évident  que  des  sommités 
constituées  par  des  bancs  de  calcaire  terreux,  de  marnes, 
d’argiles,  de  schistes  argileux,  se  dégraderont  plus  rapi¬ 
dement  que  d’autres  placées  dans  des  conditions  orogra¬ 
phiques  et  climatologiques  identiques ,  mais  dans  la 
composition  desquelles  il  entre  des  calcaires  saccharoïdes, 


des  schistes  métamorphiques  et  des  roches  cristallines. 
La  nature  très-résistante  de  la  roche  peut  même  contre¬ 
balancer  en  partie  les  effets  de  l’âge  de  la  chaîne  ;  mais  si 
celle-ci  date  d’une  époque  très-reculée  et  si  elle  est,  ou 
était,  constituée  par  des  matériaux  facilement  altérables, 
ou  doit  s’attendre  à  la  trouver  considérablement  diminuée 
et  même  totalement  dénudée. 


Parmi  les  grands  mouvements  qui  se -sont  produits  en 
Europe  pendant  la  période  primaire,  il  en  est  deux  qui 
ont  laissé  des  traces  évidentes  dans  le  sol  de  la  Belgique. 
Le  premier  a  fortement  relevé  les  terrains  silurien  et 
cambrien  sur  lesquels  les  couches  dévoniennes  se  sont 
ensuite  déposées  en  stratification  discordante.  Quant  au 
second,  nous  avons  dans  notre  pays  la  preuve  qu’il  est 
postérieur  à  l’époque  houillère  ;  mais  les  géologues  qui 
ont  étudié  les  contrées  voisines  sont  assez  d'accord  pour 
le  placer  entre  le  terrain  permien  et  le  grès  des  Vosges. 
Ce  mouvement  appartient  au  système  du  Hainaut  ou  des 
Pays-Bas. 

Nous  ne  pensons  pas  qu’il  soit  possible,  à  l’aide  de  ce 
qui  existe  aujourd’hui,  dévaluer  même  approximativement 
le  relief  de  notre  sol  après  le  premier  soulèvement  dont 
nous  venons  de  parler.  Mais  si  l’on  considère  l’âge  reculé 
de  ce  mouvement  et  la  nature  peu  résistante  qui  devait 
caractériser,  dans  ces  temps  géologiques,  la  plupart  des 
roches  qui  constituent  nos  dépôts  siluriens  et  cambriens, 
on  devra  admettre  que  la  quantité  de  matière  enlevée  par 
la  dénudation  a  été  très-considérable. 

D’après  Elie  de  Beaumont  (1),  les  accidents  stratigra- 

(  1  )  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes. 


phiques  auxquels  le  second  mouvement  a  donné  lieu  «  ont 
»  pour  caractère  commun  que  les  couches  se  sont  pour 
»  ainsi  dire  repliées  sur  elles-mêmes  sans  s’élever  en 
»  montagnes  considérables  et  qu’ils  n’occasionnent  h  la 
»  surface  du  terrain  que  de  faibles  protubérances,  malgré 
)>  la  complication  des  contorsions  que  les  couches  pré- 
»  sentent  h  l’intérieur.  » 

Il  est  possible,  en  effet,  que  la  contraction  de  l’écorce 
terrestre  qui  a  refoulé  nos  couches  primaires  sur  elles- 
mêmes,  n’ait  produit,  sous  le  rapport  orographique,  que 
des  protubérances  à  la  surface  ;  mais  nous  ne  pouvons  pas 
admettre,  avec  le  grand  stratigraphe  français,  que  ces 
protubérances  ont  été  faibles.  Une  formation  aussi  puis¬ 
sante  que  l’est  notre  terrain  houiller,  qui,  malgré  toutes  les 
dénudations  qu’il  a  subies,  possède  encore  aujourd’hui  une 
épaisseur  de  Î2. 100  mètres,  n’a  pu  être  plissée  et  renversée 
sur  elle- même  sans  la  production  de  colossales  protubé¬ 
rances. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  certain  que  nos  terrains  pri¬ 
maires  ont  été,  non-seulement  plissés  et  renversés,  mais 
qu’ils  ontété  en  même  temps,  ou,  ce  qui  est  plus  probable, 
un  peu  plus  tard,  disloqués  par  de  nombreuses  failles  dont 
quelques-unes  ont  produit  des  rejets  si  importants  que 
l’imagination  qui  cherche  à  les  évaluer  recule  effrayée. 
L’un  de  ces  gigantesques  accidents,  qui  traverse  de  l’Est 
à  l’Ouest  la  Belgique  et  les  départements  français  du  Nord 
et  du  Pas  de  Calais,  a  placé  les  assises  dévoniennes  infé¬ 
rieures  au  niveau  de  la  partie  moyenne  du  terrain  houiller. 
Une  autre  faille,  moins  connue  et  dont  nous  parlons  avec 
détails  plus  loin,  a  mis  les  schistes  siluriens  en  contact 
avec  les  couches  supérieures  de  la  formation  houillère. 
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Aujourd’hui  les  colossales  dénivellations  que  ces  accidents 
ont  produites  à  la  surface  du  sol,  n’existent  plus.  La  dénu¬ 
dation  a  été  si  complète  que  nous  trouvons  la  surface  des 
terrains  primaires  exactement  au  même  niveau  des  deux 
côtés  des  failles.  Cependant  nous  pensons  qu’à  l’aide  des 
connaissances  que  l’on  possède  aujourd’hui  sur  la  consti¬ 
tution  géologique  de  la  Belgique  ,  il  est  possible  de 
reconstruire  approximativement,  par  la  pensée,  le  relief 
de  notre  sol  après  les  grandes  dislocations  dont  nous 
venons  de  parler.  La  solution  de  cette  question  présente 
non-seulement  beaucoup  d’intérêt  au  point  de  vue  purement 
scientifique,  mais  elle  a  peut-être  plus  d’importance  encore 
sous  le  rapport  pratique.  Nous  sommes  en  effet  d’avis  qu’à 
l’aide  des  idées  que  nous  allons  émettre,  il  sera  possible 
à  l’exploitant  de  houille  de  s’expliquer  les  grands  accidents 
qui  affectent  notre  terrain  houiller  et  de  se  guider  mieux 
qu’il  ne  l’a  fait  jusqu’à  ce  jour,  dans  l’exécution  de  ses 
travaux  de  recherches  et  d’exploitation. 

Les  plissements  et  les  grandes  dislocations  qui  ont 
affecté  nos  terrains  primaires,  ont  laissé  des  traces  sur  de 
nombreux  points  de  la  Belgique,  principalement  suivant 
une  ligne  dirigée  SOO-NEE  et  coïncidant  à  peu  près  avec 
la  limite  méridionale  du  grand  bassin  houiller.  Cependant 
nous  ne  voulons  ici  nous  occuper  que  de  la  région  qui 
correspond  à  la  partie  belge  la  plus  occidentale  du  bassin 
houiller,  c’est-à-dire  de  celle  qui  est  limitée  à  l’Ouest  par 
la  frontière  française  et  dans  laquelle  se  trouvent  les 
villages  de  Baisieux,  d’Elouges,  de  Dour,  de  Boussu, 
d’Hainin,  de  Thuliu  et  de  Quiévrain. 

Au  point  de  vue  particulier  de  la  question  que  nous 
voulons  traiter,  la  région  que  nous  avons  choisie  est 
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remarquable.  La  plus  grande  partie  de  sa  surface  est  une 
plaine  presque  parfaitement  horizontale  dont  l’altitude  ne 
dépasse  pas  25  mètres  sur  quelques  points.  Le  sol  y  est 
constitué  par  les  alluvions  modernes  de  la  Haine  ou  par 
du  limon  quaternaire  reposant  sur  du  sable  et  du  calcaire 
tertiaires,  en-dessous  desquels  on  trouve  une  grande 
épaisseur  de  terrain  crétacé,  avant  d’arriver  au  terrain 
houiller,  dont  la  surface  assez  ondulée  descend  jusqu’à  la 
cote  —  300  relativement  à  la  mer. 

Cependant  cette  partie  de  notre  pays,  si  complètement 
nivelée,  fut  dans  les  temps  géologiques  l’une  des  régions 
les  plus  accidentées  du  globe.  Elie  était  occupée  par  des 
montagnes  qui  ne  le  cédaient  pas  en  relief  aux  Alpes 
actuelles  et  qui  appartenaient  à  une  chaîne  traversant,  des 
côtes  de  la  Manche  aux  rives  de  la  Roer,  les  contrées  qui 
forment  aujourd’hui  la  partie  septentrionale  de  la  France, 
la  Belgique  et  la  partie  occidentale  de  la  province  rhénane, 
et  se  raccordant  probablement,  au-delà  de  ces  limites,  à 
d’autres  chaînes  également  disparues. 


Les  villages  de  Thulin,  d’Hainin  et  de  Boussu  sont  situés 
dans  la  partie  basse  de  la  vallée  de  la  Haine,  à  5,  7  et  9 
kilomètres  de  la  frontière  française.  Au  Nord  de  ces  loca¬ 
lités,  plusieurs  sondages  ont  démontré  l’existence  du 
terrain  houiller  sous  de  puissants  dépôts  crétacés.  Plus  au 
Nord  encore,  entre  Sirault  etHautrage,  quelques  tentatives 
d’exploitation  ont  été  faites,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  couches  les  plus  inférieures  de  la  formation  houillère, 
qui  s’y  présentent  enplateures  avec  inclinaison  vers  le  Sud. 

Au  midi  des  villages  que  nous  venons  de  citer,  de 
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nombreuses  et  vastes  exploitations  de  houille  sont  ouvertes 
dans  un  gisement  dirigé  Est-Ouest-  avec  pente  générale 
au  Nord. 

Il  ne st  donc  pas  douteux  que  ces  trois  villages  se 
trouvent  au-dessus  du  basssin  hou  il  1er.  Si  l’on  consulte 
une  carie  représentant  l’allure  connue  des  couches  dans 
les  divers  charbonnages  de  Quaregnon,  Hornu,  Boussu, 
Dour  et  Elouges,  on  sera  tenté  d’admettre  que  Thulin, 
Hainin  et  Boussu  sont  situés  au-dessus  de  l’axe  même  du 
bassin,  et  qu’on  ne  pourrait  y  atteindre  le  calcaire  carbo¬ 
nifère  qu’après  avoir  traversé  l’épaisseur  entière  de  la 
formation  houillère.  Or,  c’est,  entre  Boussu  et  Hornu  que 
gisent  les  couches  les  plus  supérieures  connues  de  notre 
terrain  houiller  et  qu’existe,  par  conséquent,  le  maximum 
de  puissance  du  terrain  houiller,  que  nous  estimons  à 
2.400  mètres  environ. 

Cependant  à  deux  kilomètres  à  peine  au  Sud-Ouest  du 
point  où  notre  formation  houillère  possède  sa  plus  grande 
épaisseur  connue,  entre  le  village  de  Boussu  et  les  impor¬ 
tantes  exploitations  qui  se  font  au  Sud,  on  trouve, 
affleurant  à  la  surface  ou  à  peu  de  profondeur  sous  le 
terrain  crétacé,  une  masse  rocheuse  constituée  par  des 
schistes,  du  poudingue  et  du  calcaire  bleu  dont  les  carac¬ 
tères  minéralogiques  et  les  fossiles  sont  tels  que  le  dépôt 
tout  entier  doit  être  rapporté  à  des  étages  géologiques 
bien  inférieurs  au  terrain  houiller. 

C’est  dans  le  ravin  du  ruisseau  de  Hanneton,  au  sud  de 
Boussu,  que  les  affleurements  de  cette  masse  se  montrent 
à  découvert.  Le  calcaire  bleu  y  fut  jadis  exploité,  dans 
deux  petites  carrières,  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et 
la  confection  de  pierres  à  bâtir. 
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A  4001"  à  l’Est  de  l’affleurement  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouve  la  houillère  de  la  Sentinelle  appartenant 
h  la  Société  du  Nord  du  Bois  de  Boussu,  aujourd’hui 
fusionnée  avec  la  Société  des  Charbonnages  unis  de  l’Ouest 
de  Mous.  Le  puits  d’extraction  de  cet  établissement,  qui 
fut  creusé  il  y  a  de  nombreuses  années,  a  traversé  : 

1°  Terrains  quaternaire  et  crétacé.  .  .  .  2lm,00 

2°  Calcaire  bleu  incliné  au  Nord . 15,n,00 

La  fosse  est  ensuite  entrée  dans  le  terrain  houiller  où 
elle  a  immédiatement  rencontré  des  couches  stratifiées  en 
zig-zag  et  appartenant  h  la  partie  moyenne  du  groupe 
supérieur  connu  dans  le  district  du  Borinage. 

Plus  tard,  en  1842  ou  1843,1a  Société  du  Nord  du  Bois 
de  Boussu,  voulant  établir  un  nouveau  siège  d’extraction, 
fit  entreprendre  le  creusement  d’un  puits  à  peu  de  distance 
à  l’ouest  du  ravin  de  Hanneton  et  au  nord  de  l’affleurement 
de  calcaire.  Ce  puits,  désigné  sous  le  n°  10  et  le  nom 


d’A vaut -Garde,  rencontra  : 

1 0  Terra i n  crétacé . 1 6“ , 00 

2°  Schiste  bleu  ardoisé,  satiné,  divisible  en 

feuillets  imparfaits . 37m,00 

3°  Poudingue  formé  de  galets  souvent  volumi¬ 
neux,  de  quartz  blanc,  de  quartzites  divers  et  de 
grès  gris,  réunis  en  une  masse  cohérente  par  un 


ciment  siliceux.  On  y  trouve  des  bancs  de  psam- 

mites . I7m,00 

4°  Schiste  gris,  un  peu  pailleté,  souvent  cai- 
careux,  avec  des  bancs  minces  et  des  noyaux  de 

calcaire . 17'\00 

o°  Calcaire  bleu,  avec  quelques  bancs  de  cal- 
schiste . 27m,00 

"TïKoô 
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f. 

La  venue  d’eau  affluant  par  les  fissures  du  calcaire  était 
devenue  très-considérable  lorsque  l’on  atteignit  cette  pro¬ 
fondeur  de  1 14,n.  Le  creusement  du  puits  fut  suspendu  et 
l’exploration,  continuée  par  sondage,  fut  poussée  jusqu’à 
1 7 0m  sans  atteindre  la  base  du  calcaire.  Cependant  la  partie 
inférieure  du  sondage  paraît  avoir  traversé  plusieurs  bancs 
de  grès  ou  de  psammites  blanchâtres,  alternant  avec  les 
bancs  de  calcaire.  Si  ce  fait  a  été  bien  observé,  il  est  pro¬ 
bablement  l’indice  du  voisinage  d’une  assise  siliceuse 
reposant  sous  les  couches  de  calcaire.  Le  travail  fut  aban¬ 
donné  en  1844. 

A  une  époque  qui  nous  est  inconnue,  le  charbonnage 
de  Belle-Vue  avait  creusé  sur  le  territoire  de  Thulin,  â  2 
kilomètres  1/2  à  l’ouest  du  ruisseau  de  Hanneton,  un  puits 
désigné  sous  le  nom  de  St-Homme  et  qui  avait  été  aban¬ 
donné  dans  un  calcaire  bleu  identique  â  celui  du  Bois  de 
Boussu.  Lors  du  creusement  du  puits  Avant-Garde,  ou  peu 
de  temps  après,  on  fit  au  St-Homme  une  nouvelle  tentative 
d’enfoncement  et  la  Société  Nationale,  aujourd’hui  Société 
Générale  de  Belgique,  devenue  propriétaire  du  charbonnage 
de  Belle-Vue,  demanda  au  professeur  André  Dumont  de 
rechercher  s’il  y  avait  des  chances  de  rencontrer  le  terrain 
houiller  sous  le  calcaire. 

Accompagné  d’un  jeune  ingénieur,  M.  Delhaise,  actuel¬ 
lement  directeur-gérant  du  charbonnage  d’Hornu  et 
Wasmes,  Dumont  visita  le  pujts  du  St-Homme  et  y  fit 
d'importantes  observations  qui  furent  consignées  dans  un 
rapport  dont  on  trouve  un  résumé  dans  son  Mémoire  sur 
les  terrains  ardennais  et  rhénan  (1). 

(*)  Mémoires  in-4°  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  tome  XX. 
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D’après  Dumont,  les  terrains  traversés  au  puits  du  Sl- 
Homme  sont,  à  partir  de  la  surface  : 

1°  Terrains  tertiaire  et  crétacé . 3im,00 

2°  Schiste  noir,  bleuâtre,  légèrement  pailleté, 
divisible  en  feuillets  imparfaits.  Il  présente  des 
joints  de  stratification  parallèles  au  clivage  schis¬ 
teux  et  inclinés  au  Sud  de  55°,  ce  qui  est  dé¬ 
montré  par  la  présence  de  bancs  subordonnés 
de  psammites  qui  ont  la  même  inclinaison. 

Epaisseur . 78’",  00 

3°  Poudingue  composé  de  cailloux  inégaux  de 
la  grosseur  d’un  pois  â  celle  du  poing,  la  plupart 
consistant  en  quart zite  ardennais  et  en  grès  gris 
bleuâtre  foncé;  les  autres  en  quartz  blanc  laiteux 
et  en  schiste  analogue  au  n°  2,  le  tout  réuni  par 
un  ciment  siliceux  ou  psammitique.  Ce  poudingue 
est  en  bancs  puissants,  séparés  par  des  joints  de 
stratification  bien  distincts,  inclinés  au  Nord 

d’environ  4°.  Epaisseur . 34rn,oü 

Il  y  a  transition  brusque  du  schiste  n°  2  au 
poudingue  n°3.  La  surface  de  contact  est  inégale. 

4°  Schistes  et  psammites  souvent  calcarifères, 
passant  au  calschisle  et  au  macigno.  Le  calcaire 
est  tantôt  disséminé  dans  la  masse  schisteuse  et 
tantôt  il  y  forme  des  couches  minces  ou  des 
noyaux  allongés. 

-  Ces  roches  sont  d’un  gris  bleuâtre  foncé,  mais 
elles  prennent  promptement,  par  l’action  de  l’air, 
une  couleur  gris-jaunâtre  ou  brunâtre.  On  y 
trouve  des  bancs  de  calcaire  argileux  et  des 

fossiles. 
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La  stratification  de  ces  schistes  et  de  ces 
p  sam  mites  est  bien  distincte  et  concorde  avec 

celle  du  poudingue.  Epaisseur . 25'", 00 

5°  Calcaire  gris  bleuâtre  foncé,  subcompacte, 
traversé  par  des  veines  de  calcaire  lamellaire 
blanc  et  de  sidérose  altérable  parraction  de  l’air. 

Il  gît  en  bancs,  entre  lesquels  on  trouve  des  lits 
de  schiste  et  de  calschiste  gris  bleuâtre  foncé. 

La  stratification  concorde  parfaitement  avec  celle 
du  poudingue  n°8et  des  schistes  n°  4.  Epaisseur 
traversée . .  .  .  .  .  .  .  lln\00 

Total.  .  182m,50 

Les  déblais  extraits  du  puits  du  St-Homme  sont  restés 
accumulés  aux  environs  jusque  dans  les  années  1871  et 
1872.  Nous  y  avons  recueilli  des  échantillons  de  roches 
que  nous  avons  comparés  à  ceux  que  nous  possédions  du 
puits  n°  10  (Avant-Garde),  et  des  carrières  du  ravin  de 
Hanneton.  Cela  nous  permet  d’affirmer  que  les  terrains 
traversés  par  ce  dernier  puits  correspondent  exactement 
à  ceux  du  St-ïïomme,  ce  qui  n’a  jamais  été  douteux, 
d’ailleurs,  pour  aucun  géologue. 

Après  avoir  décrit  les  roches  constituant  les  terrains 
rencontrés  par  le  puits  du  St-Homme,  Dumont;  s’est 
occupé  d’en  déterminer  l’âge.  Les  schistes  noir-bleuâtre 
traversés  de  84'“  à  112m  correspondraient  aux  schistes 
d’Horrues  et  appartiendraient  ainsi  â  l’étage  hunsdruckien 
du  terrain  rhénan.  Le  poudingue,  les  schistes  et  les  psarn- 
mitesqui  sont  en-dessous,  seraient  anthraxifères  et  corres¬ 
pondraient  au  système  quartzo-schisteux  eifelien.  Quant  au 


calcaire,  il  appartiendrait  au  système  caleareux  eifelien. 
Enfin  il  y  a  discordance  de  stratification  entre  les  schistes 
hunsdruckiens  et  le  poudingue,  et  toute  la  masse  gît  dans 
une  position  renversée  sur  le  terrain  houiller,  qui  aurait 
été  rencontré  par  le  puits  du  St-Homme,  d’après  les 
calculs  de  Dumont,  à  la  profondeur  de  276,n,  c’est-à-dire 
après  avoir  traversé  101,50"“  de  calcaire.  Mais  cette  tra¬ 
versée  ne  fut  pas  effectuée  ;  le  puits  du  St- Homme  fut 
abandonné  à  la  profondeur  de  19om47  et  depuis  lors 
aucune  tentative  de  creusement  ne  s’y  est  renouvelée, 
non  plus  qu’à  la  fosse  Avant-Garde  du  Nord  du  Bois  de 
Boussu.  La  question  industrielle,  c’est-à-dire  celle  de 
l’existence  du  terrain  houiller  sous  le  calcaire  de  Boussu- 
Thulin,  resta  donc  entière.  Quant  à  la  question  scien¬ 
tifique,  elle  n’avait  été  résolue  que  partiellement  par 
Dumont.  Cet,  illustre  géologue  n’avait  nullement  expliqué 
la  présence,  au-dessus  du  groupe  de  couches  supérieures 
du  terrain  houiller.  d’assises  renversées,  appartenant  à  un 
niveau  géologique  bien  antérieur  à  la  formation  houillère. 
Aussi,  depuis  1844,  les  discussions  ont  été,  sur  ce  sujet, 
incessantes  entre  les  ingénieurs  et  les  géologues  belges. 
Pour  les  uns,  la  présence  d’assises  anthraxifères  sur  le 
terrain  houiller  de  Boussu,  est  due  à  un  soulèvement 
suivi  d’un  renversement  qui  s’est  opéré  sur  place  suivant 
l’axe  du  bassin.  Pour  ies  autres,  elle  doit  être  attribuée  à 
un  glissement.  Lors  du  refoulement  qui  a  plissé  la  partie 
sud  de  notre  terrain  houiller,  une  masse  de  calcaire  et  de 
schistes  anthraxifères  venant  du  Sud  aurait  été  poussée 
sur  la  formation  houillère, 
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Depuis  1844,  les  connaissances  sur  la  géologie  de  la 
Belgique  se  sont  considérablement  accrues.  Les  cartes  de 
Dumont  ont  paru  et  plusieurs  savants  ont  entrepris  l’étude 
détaillée  des  diverses  assises  qui  entrent  dans  la  consti¬ 
tution  de  nos  contrées.  D’un  autre  côté,  l’industrie  minière 
a  développé  ses  exploitations  et  a  exécuté  de  nombreux 
travaux  d’exploration.  Pour  la  région  qui  nous  occupe 
plus  particulièrement,  on  est  parvenu  à  posséder  les  con¬ 
naissances  dont  la  coupe  fig.  1 ,  pi.  IV,  donne  un  résumé.  Au 
sud  du  bassin,  le  terrain  houiller  renversé  s’enfonce,  jusqu’à 
une  distance  encore  inconnue,  en-dessous  d'une  puissante 
assise  de  grès  et  de  schistes  sur  laquelle  reposent  le  pou¬ 
dingue  du  Caillou- qui-bique  et  le  calcaire  dévonien  exploité 
aux  environs  d’Autreppe  et  de  Bavay.  Vers  le  centre  du 
bassin,  les  travaux  d’exploitation  des  charbonnages  du 
Nord  du  Bois  de  Boussu  ont  démontré  que  c’est  bien  sur 
des  couches  non- renversées,  appartenant  au  groupe  supé¬ 
rieur  du  terrain  houiller,  que  le  calcaire  bleu  repose.  Au 
puits  Vedette  de  ce  charbonnage,  des  galeries  à  travers 
bancs  ont  été  poussées  vers  le  Nord  suivant  une  direction 
qui  les  fait  passer  presqu’exactement  sous  le  puits  Avant- 
Garde,  où  l’on  aurait  donc  atteint  le  terrain  houiller  si  le 
creusement  avait  été  continué.  Dans  le  cours  de  l’année 
1874,  celle  de  ces  galeries  qui  se  trouve  à  la  profondeur 
de  436m  a  rencontré,  à  660m  de  la  fosse,  des  bancs  de 
calcaire  bleu  inclinés  au  Nord  presque  parallèlement  au 
terrain  houiller  dont  ils  sont  séparés  par  une  faille.  Enfin 
un  puits  domestique  creusé  en  1876,  à  200in  environ  au 
nord  du  puits  Avant-Garde,  a  rencontré,  sous  17m00  de 
terrains  quaternaire  et  crétacé,  des  bancs  de  calcaire 
schisteux  et  de  calschistes  inclinés  au  Sud-Ouest  sous  un 
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angle  de  25  degrés.  Ces  bancs  correspondent  à  ceux  que 
le  puits  Avant-Garde  a  traversé  entre  les  profondeurs  de 
70m  et  de  87™,  ce  qui  prouve  l’existence  du  pli  synclinal 
que  nous  avons  représenté  sur  notre  coupe  fig.  1 . 

Nous  avons  recueilli  dans  les  déblais  du  puits  domes¬ 
tique  dont  il  vient  detre  question,  de  nombreux  spécimens 
du  Spirifer  Verneuüï  et  de  Y  Atrypa  Boloniensis. 

Les  connaissances  que  l’on  possède  sur  la  partie  sep¬ 
tentrionale  du  bassin  sont  beaucoup  moins  complètes  que 
pour  la  partie  sud.  Une  grande  épaisseur  de  schistes 
siliceux  noirs  ,  formant  l’assise  inférieure  du  terrain 
houilîer,  sépare  du  calcaire  carbonifère  supérieur,  les 
couches  de  houille  qui  furent  exploitées  par  le  puits  de 
Sirault.  11  n’y  a  pas  de  doute  que  le  faisceau  exploité  plus 
h  l’Ouest,  à  Vieux-Condé  et  h  Beruissart,  passe  au  sud  du 
charbonnage  de  Sirault,  mais  aucun  travail  d’exploration 
n’en  a,  jusqu  a  ce  jour,  démontré  l’existence.  Tout  ce  que 
l’on  sait,  c’est  que  le  terrain  houilîer  se  trouve  sous  les 
dépôts  crétacés  jusqu’en  dessous  du  village  de  Boussu,  où 
il  a  été  récemment  rencontré,  à  la  profondeur  de  318™, 
par  le  sondage  n°  2,  de  la  Société  d’Hautrage,  et  où  il  se 
présente  avec  une  inclinaison  d’environ  70  degrés. 
Entre  ce  sondage  et  l'extrémité  nord  du  bouveau  delà 
fosse  Vedette,  il  existe  un  espace  de  2  kilomètres  environ 
où  la  nature  et  l’allure  des  terrains  inférieurs  au  crétacé, 
nous  sont  tout-à-fait  inconnues.  Cependant  nous  sommes 
d’avis  que  les  connaissances  géologiques  que  ion  possède 
dès  à  présent,  sont  suffisantes  pour  donner  une  idée 
approximative  de  ce  qui  doit  exister  dans  cet  espace. 
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L’idée  qui  se  présente  la  première  à  l’esprit,  quand  un 
étudie  le  renversement  si  bizarre  de  Boussu,  c’est  que  le 
poudingue  et  le  calcaire,  incontestablement  dévoniens, 
traversés  par  le  puits  Avant-Garde ,  correspondent  au 
poudingue  du  Caillou-qui-bique  et  au  calcaire  d’Autreppe, 
dont  lage  n’est  pas  douteux.  Nous  l’avons  admis  pendant 
longtemps,  mais  notre  conviction  s’est  évanouie  après  que 
nous  eûmes  étudié  la  question  de  plus  près. 

li  y  a,  en  effet,  certaines  ressemblances  minéralogiques 
entre  le  poudingue  de  Boussu  et  celui  du  Caillou-qui- 
bique;  mais  celui-ci  repose  en  stratification  concordante 
sur  une  assise  d’énorme  puissance,  constituée  par  des 
schistes,  des  psammites  et  des  grès  rouges,  en-dessous 
desquels  se  trouve  l’assise  non  moins  épaisse  des  quart- 
zites  de  Wihéries,  appartenant  au  dévonien  intérieur. 
Quant  au  poudingue  de  Boussu,  il  reposait,  avant  son 
renversement  ,  en  stratification  discordante  sur  des  schistes 
satinés,  identiques  è  ceux  qui  forment  certaines  assises 
dont  la  position  est  bien  connue  et  que  l’on  rapporte 
aujourd’hui  au  terrain  silurien.  De  plus,  au-dessus  du 
poudingue  du  Caillou-qui-bique  ,  on  trouve  d’abord  des 
schistes  rouges,  puis  des  psammites  gris  fossilifères, 
auxquels  succèdent  des  bancs  de  calschistes,  puis  des 
bancs  minces  de  calcaire  remplis  de  fossiles  dont  l’en¬ 
semble  constitue  la  faune  si  connue  de  le'an’e  à  Calceola 
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sandalina  des  environs  de  Couvin.  Ceux-ci  sont  recouverts 
par  des  bancs  épais  de  calcaire  bleu  foncé,  renfermant 
assez  abondamment  le  fossile  le  plus  caractéristique  du 
calcaire  de  Givet,  .eest-à-dîré  le  Slrwgocephalus  Burtinï. 
Aussi,  tous  les  géologues  qui  ont  étudié  le  calcaire  ex¬ 
ploité  dans  les  carrières  d’Autreppe,  sont-ils  d’accord  pou  r 
le  placer  dans  le  dévonien  moyen. 


Rien  de  semblable  ne  se  voit  à  Boussu  ni  à  Thulin.  Le 
poudingue  est  séparé  du  calcaire  par  une  épaisseur  rela¬ 
tivement  taible  de  schistes  ealcarifères,  renfermant  des 
noyaux  et  des  lits,  minces  de  calcaire.  Quant  au  calcaire 
bleu,  si  certains  bancs  ont  assez  de  ressemblance  minéra¬ 
logique  avec  celui  d’Autreppe,  comme  d’ailleurs  avec 
presque  tous  nos  calcaires  dévoniens,  d’autres  bancs  en 
diffèrent,  et  dans  aucun  on  ne  voit  se  montrer  les  fossiles 
si  abondants  qui  donnent  un  caractère  remarquable  au 
calcaire  d’Autreppe.  D’ailleurs  les  espèces  que  nous  avons 
recueillies  dans  les  calscli istes  qui  séparent  le  calcaire  du 
poudingue,  caractérisent  le  dévonien  supérieur.  Par  con¬ 
séquent,  c’est  à  ce.  niveau  géologique  que  doit  être 
rapporté  le  calcaire  de  Boussu  et  de  Thulin. 

Si  la  coupe  fig.  I  avait  été  prolongée  d’une  quantité 
suffisante  vers  le  Nord,  elle  aurait  montré  successivement, 
en  partant  de  la  limite  septentrionale  du  terrain  houiller, 
les  affleurements  des  diverses  assises  du  calcaire  carbo¬ 
nifère,  des  psammites  d’Attres  et  d’Ecaussiues  rapportés 
par  Dumont  à  son  système  quarzo-schisteux  condrusien  ou 
étage  des  psammites  du  Condroz  ;  puis  plus  loin,  à  Hor- 
rues,  du  calcaire  bleu  dévonien  et  enfin  une  mince  épais¬ 
seur  de  schistes  gris  se  terminant  à  la  partie  inférieure. par 
un  poudingue  peu  puissant  qui  repose  en  stratification  dis¬ 
cordante  sur  des  schistes  siluriens.  Il  y  a  donc  à  Horrues 
le  même  fait  statigraphique  qu’à  Boussu,  c’est-à-dire  le 
contact  en  stratification  discordante  des  terrains  dévo¬ 
nien  et  silurien,  De  plus,  les  schistes  siluriens  de  Boussu 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  d’Horrues  auxquels  Dumont 
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les  a  d’ailleurs  rapportés,  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut.  Nous  ajouterons  encore  que  le  calcaire  d’Horrues 
doit  aussi,  d’après  la  faune  qu’il  renferme,  être  rapporté 
au  dévonien  supérieur.  Pour  ces  diverses  raisons  nous 
identifions  les  roches  traversées  à  Boussu  et  à  Thulin  avec 
celles  des  environs  d’Horrues  ;  mais  celles-ci  appartiennent 
au  bord  septentrional  du  grand  bassin  du  Nord,  tandis 
que  les  premières  ont  fait  partie  du  bord  méridional  dont 
elles  ont  été  détachées  par  un  grand  accident  géologique. 


Pour  pouvoir  démontrer  que  la  masse  de  terrain  antbra- 
xifère  qui  recouvre  le  terrain  houiller  à  Boussu  et  Thulin, 
a  appartenu  au  bord  sud  du  bassin  septentrional,  il  nous 
est  indispensable  d’entrer  dans  quelques  détails  sur  la 
constitution  géologique  de  notre  contrée. 

Nous  admettons  comme  faisant  partie  du  terrain  houiller, 
l’ensemble  des  dépôts  primaires,  avec  ou  sans  combustible, 
qui  gisent  dans  le  Hainaut  au-dessus  du  calcaire  carboni¬ 
fère,  ou  système  calcareux  condrusien  de  la  carte  géolo¬ 
gique.  Nous  croyons  inutile,  pour  le  cas  particulier  qui 
nous  occupe,  de  diviser  stratigraphiquement  ces  dépôts 
en  deux  sous-systèmes.  Il  nous  suffira  de  savoir  qu’entre 
le  calcaire  carbonifère  et  les  premières  couches  de  houille, 
on  rencontre  une  assise  formée  sur  le  versant  nord  par 
des  schistes  noirs  très-siliceux,  passant  au  grès  et  renfer¬ 
mant  des  bancs  de  phtanite  noir,  à  cassure  eonchoïde, 
ressemblant  beaucoup  au  silex  noir  de  la  craie,  tandis  que 
sur  le  versant  sud,  elle  est  constituée  principalement  par 
des  schistes  argileux,  finement  feuilletés,  d’un  noir  foncé 
et  doux  au  toucher.  Cette  assise  inférieure  de  notre  tenain 
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houiller  renferme  des  coquilles  du  calcaire  carbonifère  et 
des  plantes  de  l’époque  houillère.  Elle  se  montre  en 
affleurement  sur  de  nombreux  points  du  versant  nord,  où 
sa  puissance  semble  augmenter  considérablement  de  l’Est 
à  l’Ouest. 

Le  long  de  la  lisière  sud  du  bassin,  l’assise  inférieure  ne 
se  voit  à  découvert  que  sur  peu  de  points  relativement,  du 
moins  dans  la  province  du  Hainaut  ;  mais  elle  est  mieux 
représentée  dans  celle  de  Namur,  sur  le  bord  du  bassin 
principal  et  dans  les  petits  bassins  secondaires  d’Anhée  et 
de  Florennes,  qui  sont  constitués  presqu’entièrement  par 
les  schistes  noirs. 

On  sait  que  le  terrain  houiller  du  bassin  du  Hainaut 
remplit  une  profonde  vallée  dont  le  thalweg  atteint  la  sur¬ 
face  du  sol  à  l’altitude  d’environ  200m,  près  du  ruisseau 
de  Sanson,  à  l’Est  de  Namur.  De  ce  point,  il  s’incline  à 
l’Ouest  pour  descendre  sous  Mous  à  2.270'"  et  sous 
Boussu  à  2.370'"  en-dessous  du  niveau  de  la  mer.  La 
pente  totale  entre  le  ruisseau  de  Sanson  et  Boussu  est 
donc  de  2.570'",  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  d’en¬ 
viron  30  millimètres  par  mètre. 

Si  on  la  considère  dans  son  ensemble,  on  trouve  que  la 
surface  qui  limite  notre  dépôt  houiller  à  sa  partie  supé¬ 
rieure,  c’est-à-cire  la  surface  de  contact  avec  les  terrains 
de  recouvrement,  s’incline  dans  le  même  sens  que  le 
thalweg,  mais  plus  faiblement,  de  sorte  que  l’épaisseur 
totale  de  la  formation  augmente  de  l’Est  à  l’Ouest.  On 
rencontre  la  surface  du  terrain  houiller  h  4-  200'"  aux  en¬ 
virons  de  Namur  et  à  —  300m  sous  Boussu.  Cette  surface 
présente  donc,  du  Levant  au  Couchant,  une  dénivellation 
totale  de  500m.  Quant  h  l’épaisseur  totale  du  terrain 
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houilier,  qui  est  nulle  au  ruisseau  de  San  son,  elle  est  de 
2.370—  300=  2.070“'  à  Boussu.  Aussi  c’est  près  de  cette 
dernière  iocalité,  ou  du  moins  à  peu  de  distance,  que  la 
formation  renferme  le  plus  grand  nombre  des  couches  de 
houille  connues  dans  le  Hainaut.  Les  couches  supérieures 
n’y  sont  découvertes  que  depuis  quelques  années,  et  il  est 
possible  même  qu’il  en  existe  encore  d’autres  que  les 
travaux  d’exploitation  n’ont  pas  encore  rencontrées  (t). 

L’existence  du  terrain  houilier  des  deux  côtés  de  la 
frontière,  entre  Boussu  et  les  exploitations  de  la  Compa¬ 
gnie  des  mines  d’Anzin,  a  été  démontrée  par  de  nombreux 
sondages  ;  mais  l’accident  géologique  de  Boussu-Thulin 
se  prolonge  dans  cette  région  et  il  y  est  combiné  avec 
d’autres  qui  ont  eu  pour  effet  de  diminuer  considérable¬ 
ment  l’épaisseur  totale  de  la  formation  houillère. 

L’allure  des  couches  dans  le  terrain  houilier  du  Hainaut, 
considérée  dans  le  sens  transversal  au  bassin,  se  fait  en 
fond  de  bateau  dont  les  deux  versants  présentent  de 
notables  différences  dans  ieur  inclinaison.  Sut1  Inversant 
septentrional  il  existe  généralement  de  grandes  plateures, 
tandis  que  sut1  le  versant  opposé  les  couches  sont  relevées 
et  souvent  renversées  sur  elles-mêmes.  Le  renversement 
a  été  moins  important  dans  le  district  de  Mous  que  dans 
ceux  du  Centre  et  deCharleroi,et  c’est  pourquoi  l’on  trouve 
dans  le  Borinage,  entre  le  versant  septentrional  ou 
Comble  du  nord  et  la  partie  relevée  du  sud,  une  grande 
plateure,  très-importante,  inclinée  au  nord  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  du  Comble  du  midi. 

(  *)  Henhi  Glépin.  —  Note  sur  la  découverte  de  quatre  nouvelles  couches  de 
houille  aux  mines  du  Grand- Hùrhù. 

Ilevue  universelle  des  mines ,  tome  XXIX,  1871. 


Le  thalweg  du  bassin,  ou  la  ligne  d’intersection  des 
deux  versants,  a  reçu  dans  le  Couchant  de  Mons  le  nom  de 
Naye .  C’est  au  sud  de  cette  ligne,  c’est-à-dire  dans  le 
comble  du  midi  et  dans  la  partie  relevée  et  renversée 
contre  laquelle  il  se  termine,  qu’ont  eu  lieu,  jusqu’à  ce 
joui',  presque  toutes  les  explorations  de  houille  du  Bori¬ 
nage.  Cette  partie  de  notre  terrain  houiller  présente  géné¬ 
ralement  beaucoup  de  régularité  dans  l’allure  et  la  strati¬ 
fication.  Il  n’en  est  pas  de  même  au-delà  de  la  naye.  Tous 
les  travaux  qui  ont  pénétré  dans  le  comble  du  Nord  y  ont 
trouvé  de  très-nombreuses  et  très-importantes  failles 
s’entrecroisant  dans  tous  les  sens.  Ces  accidents  se  ren¬ 
contrent  dans  une  zone  parallèle  et  presque  partout 
eontigüe  à  la  naye,  ce  qui  paraît  démontrer  que  le  comble 
du  Nord  du  Couchant  de  Mons  est  traversé  par  une  grande 
dislocation,  dont  la  direction  est  presque  parallèle  à  celle 
du  bassin. 

Le  terrain  houiller  du  Hainaut  repose  sur  l’étage  du 
calcaire  carbonifère,  qui  comprend  tous  les  dépôts  de 
calcaire  et  de  dolomie  rapportés  par  Dumont  à  son  étage 
ealcareux  du  système  condrusten  et  indiqué  sur  ses  cartes 
géologiques  par  la  lettre  G5.  On  admet  que  le  contact  du 
terrain  houiller  et  du  calcaire  se  fait  en  stratification  con¬ 
cordante.  Par  conséquent  celui-ci  doit  suivre  les  allures  des 
bancs  houillers  les  plus  inférieurs,  c’est-à-dire  doit  être 
incliné,  relevé  et  renversé  comme  eux.  11  semble  donc  que 
si  tous  les  dépôts  postérieurs  au  terrain  houiller  étaient 
enlevés,  on  devrait  voir  notre  bassin  entouré  d’une  cein¬ 
ture  de  calcaire  carbonifère. 

H  n’en  serait  pas,  cependant,  tou  t-à -fait  ainsi.  Si  l’on 
consulte  la  carte  géologique  pour  la  partie  de  notre  pays 
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où  les  terrains  primaires  se  montrent  à  découvert  ;  si  l’on 
étudie  les  coupes  nombreuses,  naturelles  ou  artificielles, 
qui  existent  dans  les  régions  où  des  couches  tertiaires  et 
crétacées  recouvrent  le  terrain  houiiler,  on  verra  que  la 
lisière  nord  du  bassin  du  Hainaut  et  la  partie  du  bord  sud 
comprise  entre  le  ruisseau  de  Sanson  et  le  village  de 
Jamioulx,sont  en  effet  formées  par  le  calcaire  carbonifère; 
mais  qu’à  l’ouest  de  cette  dernière  localité,  le  terrain 
houiiler  semble  se  terminer  contre  des  assises  d’un  âge 
bien  antérieur  à  celui  du  calcaire  carbonifère,  assises  que 
Dumont  a  rapportées  à  son  système  quarzo-schisteux 
eifelien  du  terrain  anthraxifère  et  à  son  système  cobientzien 
du  terrain  rhénan.  Mais  les  travaux  d’exploitation  de  la 
houille,  notamment  ceux  du  Charbonnage  de  Belle-Vue,  à 
Dour,  représentés  sur  notre  coupe  fig.  1,  ont  démontré 
que  le  terrain  houiiler  se  prolonge  au  Sud  sous  les  assises 
eifeliennes  et  coblentziennes,  dont  il  est  séparé  par  une 
taille  inclinée  au  midi.  11  y  gît  dans  une  position  renver¬ 
sée,  tandis  que  les  terrains  qui  le  recouvrent  se  présentent 
dans  leur  position  normale,  ou  du  moins  avec  des  incli¬ 
naisons  qui  ne  dépassent  pas  la  verticale. 

Ce  remarquable  exemple  de  la  superposition  en  stratifi¬ 
cation  discordante,  d’un  terrain  ancien  non  renversé  sur 
une  formation  beaucoup  plus  récente  dont  les  couches 
présentent  leur  mur  vers  le  haut,  n’est  pas  spécial  à  notre 
localité.  On  sait  qu’il  se  montre  aussi  sur  une  grande  partie 
de  la  lisière  sud  du  bassin  liégeois.  De  nombreux  travaux 
d’exploration  ne  permettent  pas  de  douter  qu’il  n’en  soit 
de  môme,  du  moins  sur  certains  points,  le  long  de  la  limite 
méridionale  de  la  partie  du  bassin  qui  gît  sous  le  territoire 
français.  La  taille  à  laquelle  cette  superposition  bizarre 
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est  due,  est  actuellement  reconnue  sur  plus  de  200  kilo¬ 
mètres.  On  lui  a  donné,  dans  la  province  de  Liège,  la  dési¬ 
gnation  de  faille  eifelienne ,  parce  qu’elle  limite  au  Nord  la 
large  bande  rapportée  par  Dumont  à  son  système  quarzo- 
schisteux  eilelien.  Mais  si,  comme  le  soutient  M.  Gosselet, 
la  plus  grande  partie  de  cette  bande  correspond  aux 
assises  placées  ailleurs  par  Dumont  dans  son  terrain 
rhénan,  la  faille  dont  nous  parlons  ne  serait  plus,  sur 
aucun  point,  en  contact  avec  les  roches  du  système 
quarzo-schisteux  eifelien.  C’est  pourquoi  nous  la  désigne¬ 
rons  sous  le  nom  de  Faille  du  Midi. 

11  est  évident  qu'un  accident  géologique  d’une  impor¬ 
tance  aussi  grande  n’a  pu  se  produire  avec  une  amplitude 
de  rejet  partout  constante  et  de  manière  h  ce  que  sa  direc¬ 
tion  fût  partout  rigoureusement  parallèle  à  celles  des 
stratifications  qu’il  place  en  contact,  il  a  dû  couper  celles- 
ci,  sur  certains  points,  plus  ou  moins  obliquement,  et  c’est, 
en  effet,  ce  que  l’on  constate  sur  la  lisière  sud  du  bassin 
belge,  à  Ramet  et  à  Jamioulx.  Entre  ces  deux  localités,  la 
faille  n’affecte  plus  le  terrain  houiller  qui  se  montre  limité 
au  Sud  par  le  calcaire  carbonifère.  Aussi  c’est  dans  cette 
région  seule  que  l’on  peut  étudier  la  constitution  géolo¬ 
gique  des  terrains  qui  forment  la  lisière  sud  naturelle  de 
notre  bassin  houiller. 

La  bande  silurienne  qui  se  montre  h  découvert  entre  la 
vallée  d’Acoz  et  Hermalle-sous-Huy,  constitue  ce  que  l’on 
appelle  la  crête  silurienne  du  Condroz.  Elle  divise  les 
terrains  primaires  de  la  Belgique  en  deux  grandes  parties  : 
lebassin  méridional  ou  deDinant  et  lebassin  septentrional 
ou  de  Namur,  qu'il  conviendrait  peut-être  mieux  de  dési¬ 
gner  sous  le  nom  de  bassin  du  Hainaut, 
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Les  versants  des  deux  bassins  qui  s’appuient  en  strati¬ 
fication  discordante  sur  les  roches  siluriennes  de  la  crête 
du  Condroz,  présentent  de  notables  différences  dans  leur 
constitution  géologique.  Au  Sud,  les  assises  dévoniennes 
inférieures  sont  constituées  par  des  schistes,  des  psarn- 
mites,  des  quartzites  et  des  poudingues  dont  l’épaisseur 
réunie  dépasse  certainement  plusieurs  centaines  de  mètres. 
Ces  assises,  qui  se  prolongent  vers  l’Ouest  jusque  sous  le 
terrain  crétacé  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais,  montrent  leurs  derniers  affleurements  aux  environs 
de  Wihéries  et  de  Montignies-sur-Roc  et  dans  la  vallée 
de  PHogneau,  c’est-à-dire  immédiatement  au  Sud  de  la 
région  où  se  trouvent  les  grandes  dislocations  dont  nous 
avons  entrepris  l’étude. 

A  l’exception  d’une  partie  qui  s’étend  de  Wihéries  à 
Asquillies  et  qui  a  été  colorée  comme  coblenîzienne, 
Dumont  a  rapporté  la  bande  dévonienne,  dont  nous  venons 
de  parler,  à  son  système  quarzo-schisteux  eifelien.  Mais, 
M.  Gosselet,  avec  raison,  pensons-nous,  y  voit  aussi  les 
représentants  de  tous  les  systèmes  du  terrain  rhénan  qui 
constituent  le  bord  sud  du  bassin  méridional  (1). 

Sur  le  système  quarzo-schisteux  eifelien  du  versant 
nord  du  bassin  deDinant,  se  montre  une  assise  de  calcaire 
rapportée  par  Dumont  au  système  calcareux  eifelien.  Elle 
a  été  récemment  étudiée  par  M.  Gosselet  (2),  qui  la  divise 
en  deux  parties,  dont  l’inférieure  seule,  caractérisée  par 
le  Stringocephalus  Burl'mi ,  doit  être  rapportée  au  dévonien 
moyen,  tandis* que  l’autre  partie,  d’après  la  faune  quelle 

(!)  Le  système  du  poudingue  de  Burnot.  —  Annales  des  sciences  géoloçi 
tome  IV. 

(2)  Le  calcaire  de  Givet.  — Annales  de  la  Société  géol.  du  Nord,  tome  III, 
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renferme,  doit  être  rattachée  au  dévonien  supérieur.  Ces 
deux  divisions  se  montrent  sur  toute  la  longueur  de  la 
bande  explorée  par  M.  Gosselet,  c’est-ù-dire  entre  la  vallée 
de  la  Meuse  et  celle  de  l’Hogneau. 

L’assise  dévonienne  la  plus  inférieure  qui  se  montre  le 
long  de  la  crête  du  Gondroz,  sur  le  bord  sud  du  bassin 
septentrional,  ne  présente,  dans  la  vallée  de  la  Meuse, 
qu’une  épaisseur  de  10  h  20  mètres.  Elle  est  constituée 
principalement  par  un  poudingue  formé  de  gros  galets  de 
quartz,  de  quartzite  et  d’autres  roches,  réunis  par  un 
ciment  siliceux.  Ce  poudingue,  dont  les  bancs  alternent 
avec  des  grès  gris  et  rouges,  ne  semble  pas  continu.  Sur 
certains  points,  il  serait  remplacé  par  du  grès  et  des 
schistes  dans  lesquels  on  trouve  souvent  des  traces  de 
végétaux  fossiles. 

Au  nord  de  la  bande  quarzo-schisteuse  dont  nous 
venons  de  parler,  il  existe  une  assise  de  calcaire  dévonien 
qui  a  aussi  été  étudiée  par  M.  Gosselet,  du  moins  pour  la 
partie  qui  se  trouve  h  l’ouest  de  la  Meuse.  Elle  diffère, 
par  sa  puissance  et  par  ses  caractères  minéralogiques,  de 
la  bande  calcaire  méridionale.  Le  Shingoceplialus  Burtini 
se  montre,  dans  la  partie  inférieure,  aux  environs  de  Dave; 
mais  cette  partie  semble  s’amincir,  puis  disparaître  à 
l’ouest ,  où  l’assise  n’est  plus  représentée  que  par  du 
calcaire  appartenant  au  dévonien  supérieur. 

A  cause  de  la  différence  existant  dans  la  constitution 
géologique  et  dans  la  puissance  des  assises  dévoniennes 
des  deux  côtés  de  la  crête  du  Gondroz,  M.  Gosselet  admet 
qu’il  n’y  a  pas  sur  le  versant  qui  s’appuie  au  nord  contre 
cette  crête,  de  dépôts  plus  anciens  que  le  calcaire  de 
Givet.  La  mer  n’aurait  envahi  le  bassin  du  Nord  qu’après 
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avoir  déposé  dans  celui  du  Sud,  les  puissantes  assises 
que  l’on  rapporte  aux  parties  inférieures  du  terrain 
dévonien. 

Les  différentes  assises  dévoniennes  et  le  calcaire  carbo¬ 
nifère  du  versant  sud  du  bassin  septentrional  se  montrent, 
affleurant  h  la  surface,  entre  la  vallée  de  la  Meuse  et  celle 
d’Acoz.  Mais,  plus  à  l’Ouest,  la  grande  taille  du  midi  place 
en  contact  l’assise  dévonienne  inférieure  du  bassin  méri¬ 
dional,  avec  des  assises  du  bassin  septentrional  d’autant 
plus  élevées  que  l’on  s’avance  plus  au  couchant.  Le  cal¬ 
caire  dévonien,  les  psammites  du  Gondroz,  le  calcaire 
carbonifère  et  les  schistes  noirs  de  la  base  du  terrain 
houiller  disparaissent  progressivement  et  successivement. 
Au  sud  de  Couillet,  il  ne  resle  plus  à  découvert  que  la 
partie  supérieure  du  calcaire  carbonifère  représentée  par 
l’assise  VI  ou  de  Visé,  qui  y  est  exploitée  comme  marbre 
bleu  belge. 

Près  de  Jamioulx  on  ne  voit  plus  qu’une  très-mince 
partie  de  cette  assise,  qui,  un  peu  plus  à  l’Ouest  encore, 
disparait  avec  les  schistes  noirs  sous  les  roches  dévo¬ 
niennes  méridionales.  À  Landeiies,  un  grand  accident 
géologique,  analogue  ii  celui  de  Boussu-Thulin,  ramène  h 
la  surface  le  calcaire  dévonien,  les  psammites  du  Gondroz 
et  le  calcaire  carbonifère  du  bassin  septentrional.  Mais  à 
partir  de  cette  localité,  l’assise  dévonienne  inférieure  du 
bassin  méridional  repose  partout  sur  le  terrain  houiller 
avec  couches  de  houille,  excepté  près  de  Binche  où  l’on 
voit  affleurt  r  le  calcaire  de  Visé,  près  de  Dour  où  l’on  a 
rencontré  la  même  assise  sous  une  faible  épaisseur  de 
schistes  dévoniens  du  midi,  et  aux  environs  d’Onnaing  où 
le  terrain  houiller  doit  être  séparé  de  la  faille  du  midi  par 


les  assises  dévoniennes  et  par  le  calcaire  carbonifère  du 
bassin  septentrional. 

Sur  aucun  point  de  notre  bassin  houiller,  non  plus  que 
sur  aucun  point  de  son  prolongement  dans  les  départe¬ 
ments  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  on  ne  connaît  la 
largeur  de  la  bande  houillère  recouverte  par  l’assise 
dévonienne  inférieure  du  bassin  méridional.  Cette  largeur 
est  certainement  très-variable  (  i)  ;  mais,  quelle  que  soit 
la  position  que  l’on  choisisse  sur  le  terrain  houiller, le  long 
de  sa  lisière  sud  superficielle,  il  ne  peut  être  douteux  pour 
aucun  géologue,  que  si  d’un  puits  qui  y  serait  enfoncé  à 
une  profondeur  suffisante,  on  faisait  partir  une  galerie  à 
travers  bancs  dirigée  vers  le  Sud,  cette  galerie  sortirait 
du  terrain  houiller  avec  couches  de  houille  et  atteindrait 
le  prolongement  de  la  crête  du  Condroz,  sous  le  terrain 
dévonien,  après  avoir  traversé  successivement  les  schistes 
noirs,  le  calcaire  carbonifère,  les  psammites  du  Condroz, 
le  calcaire  dévonien  et  le  poudingue  du  versant  sud  du 
bassin  septentrional,  c’est-à-dire  après  avoir  traversé  une 
superposition  d’assises  dont  le  croquis  A  donne  une  idée. 

Le  puits  n°  6  de  Bel  le- Vue,  figuré  sur  notre  coupe  n°  1 
dressée  avec  des  proportions  exactes,  se  trouve  dans  une 
position  identique  à  celle  du  puits  supposé  du  croquis  A. 

('*)  Il  est  possible  que  la  largeur  de  la  bande  de  terrain  houiller  recouverte, 
sur  certains  points,  par  les  couches  dévoniennes  du  Sud,  soit  très-considé¬ 
rable.  Un  sondage  exécuté  en  1875  et  1876,  entre  les  villages  d’Aix  et  de 
Sains  (Pas-de-Calais),  par  la  Compagnie  des  mines  de  Bully-Grenay,  ne 
rencontra  le  terrain  houiller  avec  couches  de  charbon  gras  qu’après  avoir 


traversé  : 

Terrain  crétacé . 144m,00 

Schistes,  grès  et  quartzites  dévoniens  .  .  220m,35 

Total.  .  .  364m, 35 
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Il  a  même  traversé  une  certaine  épaisseur  , de"  terrain 
dévonien  avant  de  rencontrer  le  terrain  liouiller.  Si  nous 
possédions  les  données  nécessaires  pour  tracer,  assez 
avant  sous  le  dévonien,  au  sud  du  puits  n°  6,  l’allure  du 
terrain  liouiller  et  des  assises  sous-jacentes,  nous  aurions 
une  superposition  semblable  à  celle  que  les  travaux  de 
Boussu  et  de  Thulin  ont  mise  à  découvert,  c’est-à-dire  des 
schistes  siluriens  reposant  sur  un  poudingue  superposé  à 
du  calcaire  dévonien  supérieur. 

Les  couches  exploitées  par  le  puits  n°  6  de  Belle-Vue 
appartiennent  au  groupe  des  charbons  gras.  Les  travaux 
des  charbonnages  voisins,  notamment  celui  deSauwartan, 
ont  démontré  l’existence  de  couches  maigres  à  un  niveau 
géologique  inférieur  aux  charbons  gras.  Quelle  distance 
sépare  ce  faisceau  maigre  de  la  base  du  terrain  liouiller? 
Nous  ne  le  savons,  pas  plus  que  nous  ne  connaissons  les 
puissances  que  doivent  présenter  le  calcaire  carbonifère 
et  les  assises  dévoniennes  du  bassin  septentrional,  dans 
le  prolongement,  au  Sud,  de  notre  coupe.  Cependant  la 
rencontre  par  un  puits  situé  au  sud  du  village  de  Dour, 
à  peu  de  distance  à  l’est  de  notre  plan  de  coupe,  de  bancs 
de  calcaire  carbonifère  de  l’assise  VI  stratifiés  verticale¬ 
ment,  nous  porte  à  croire  qu’une  galerie,  partant  de  la 
fosse  n°  6  et  se  dirigeant  au  Sud,  rencontrerait  le  calcaire 
carbonifère  à  une  distance  de  650  à  750  mètres. 

Admettons  cette  hypothèse  comme  exacte  et  supposons 
de  plus  au  calcaire  carbonifère,  aux  psammites  du  Con- 
droz,  au  calcaire  dévonien  et  au  poudingue  des  puissances 
approximatives  à  peu  près  égales  à  celles  que  ces  assises 
présentent  sur  les  points  les  plus  rapprochés  où  elles 
affleurent,  c’est-à-dire  au  nord  du  bassin  liouiller. 
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'Nous  aurons  400"’  pour  le  calcaire  carbonifère, 

60  à  7Üm  pour  les  psanimites  du  Condroz, 
400m  environ  pour  le  calcaire  dévonien 
et.  20  à  30m  pour  le  poudingue  et  les  schistes 
qui  raccompagnent. 

C’est  à  l’aide  de  ces  données  plus  ou  moins  hypothéti¬ 
ques,  que  nous  avons  dressé  le  croquis  B  a  f échelle  de  1  à 
40.000. 

Il  est  certain  qu’aprës  le  renversement  du  bord  sud  du 
bassin  septentrional,  les  couches  du  terrain  houiller  et  les 
assises  de  calcaire,  de  psammites  et  de  poudingues  qui 
sont  en  dessous,  ne  se  terminaient  pas  vers  la  surface  du 
sol  comme  on  le  voit  actuellement,  mais  se  prolongeaient 
plus  haut,  comme  l’indique  le  tracé  pointillé  du  croquis  B. 
D’un  autre  côté,  l'inflexion  qu’ont  subie  les  couches  de 
calcaire  de  Boussu,  ne  peut  être  attribuée  qu’à  la  résistance 
quelles  ont  rencontrée  en  glissant  sur  la  paroi  inférieure 
de  la  faille.  Or,  le  sens  de  l’inflexion  est  tel  qu’il  n’est  pas 
douteux  que  ces  couches,  pour  arriver  dans  leur  position 
actuelle,  sont  descendues  d’une  position  plus  élevée  qui 
n’a  pu  être  que  le  bord  sud  relevé  et  renversé  du  bassin 
septentrional.  Le  pointillé  du  croquis  B  mordre  le  chemin 
que  la  masse  qui  se  trouve  au  nord  de  la  faille  de  Boussu, 
a  suivi  dans  sa  descente.  Le  point  x  de  cette  masse  a 
occupé  primitivement  la  position  y.  Si  les  données  qui 
nous  ont  servi  pour  le  tracé  du  dessin,  sont  exactes,  le 
transport  de  ce  point  a  été  de  4.000  mètres  dans  le  sens 
de  l’inclinaison  de  la  faille  et  de  2.300m  dans  le  sens  ver¬ 
tical.  Ces  quantités  ne  seraient  guère  influencées  par  une 
erreur  de  quelques  centaines  de  mètres  dans  les  puissances 
que  nous  avons  adoptées  pour  l’épaisseur  des  assises 
inférieures  au  terrain  houiller. 
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La  position  anormale  occupée  au  centre  du  bassin  houiller, 
à  Boussu  etàThulin,  par  les  dépôts  siluriens  et  dévoniens, 
est  donc  due  à  une  faille  faisant  renfoncement  au  Nord.  Cet 
accident  ne  diffère  d’une  foule  d’autres  qui  sillonnent  notre 
terrain  houiller,  que  par  la  grande  importance  relative  de 
son  rejet.  Nous  verrons  plus  loin  que  la  faille  du  Midi  en  a 
produit  un  bien  plus  considérable  encore. 

Avant  de  passer  outre,  nous  ferons  remarquer,  comme 
corollaire  de  la  démonstration  précédente,  que  la  faille  du 
Midi  est  plus  récente  que  la  faille  de  Boussu. 


Nous  avons  dit  plus  haut  (page  85)  qu’d  reste  entre  les 
travaux  du  puits  Vedette  du  Nord  du  bois  de  Boussu  et  le 
sondage  n°  2  pratiqué  sur  la  concession  d’Hautrage,  à 
950m  au  midi  du  canal  de  Mons  à  Condé,  un  espace  de  2 
kilomètres  environ  dans  lequel  l’allure  et  la  nature  des 
terrains  inférieurs  au  terrain  crétacé  sont  tout-à-fait 
inconnues. 

Si  notre  système  est  vrai,  c’est-à-dire  si  la  faille  de 
Boussu  est  un  renfoncement,  l’espace  dont  nous  avons 
parlé  doit  renfermer  les  psammites  du  Gondroz,  le  calcaire 
carbonifère  et  les  couches  inférieures  de  la  formation 
houillère,  qui  y  gisent  dans  une  position  renversée.  Le 
sondage  n°  2,  qui  a  rencontré  des  stratifications  inclinées 
à  70  degrés  environ,  se  trouve  probablement  sur  cette 
dernière  allure.  Mais  il  doit  exister  dans  celte  région  un 
autre  grand  accident  géologique  dont  il  sera  parlé  plus 
loin. 

11  n’y  a  aucun  doute  que  la  masse  calcaro-schisteuse  de 
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Boussu-Thuli'n  ne  se  prolonge  vers  l’Ouest  au-delà  de  la 
frontière  française,  mais  elle  y  est  recouverte  d’une  grande 
épaisseur  de  terrain  crétacé.  Un  ancien  sondage,  exécuté 
en  1839  par  M.  le  duc  d’Aremberg,  à  1 . 1 00,n  au  N.E.  du 
clocher  de  Quiévrain,  a  rencontré  le  calcaire  à  i 85m,73. 
Un  travail  de  meme  genre,  pratiqué  en  1875  et  1876  sur 
le  territoire  d’Hensies,  à  2  kilomètres  au  nord  de  Quiévrain, 
a  trouvé  le  terrain  houiller  à  la  profondeur  de  291m  et  y 
est  descendu  jusqu’à  celle  de  433u\  sans  rencontrer  de 
couches  de  houille  et  sans  sortir  des  stratifications  en 
dressant  .  Au-delà  de  la  frontière,  trois  sondages  entrepris, 
pendant  les  années  1851  à  1864,  dans  l’angle  nord-ouest 
formé  par  le  chemin  de  fer  de  Valenciennes  à  Mons  et  la 
route  de  Blane-Misseron  à  Crespin,  ont  atteint  le  calcaire 
sous  le  terrain  crétacé  aux  profondeurs  de  102m,  119“  et 
142™.  Des  échantillons  que  nous  possédons  de  l’un  de  ces 
sondages,  proviennent  sans  aucun  doute  du  calcaire  car¬ 
bonifère.  Le  forage  de  Quarouble,  qui  se  continue  au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  est  situé  à  quelques 
centaines  de  mètres  au  nord  du  chemin  de  fer  de  Valen¬ 
ciennes  et  à  2.800m  de  la  frontière.  11  a  rencontré  le 
calcaire  à  132ni  et  y  a  traversé  une  assise  de  dolomie  dont 
l’épaisseur  ne  nous  est  pas  connue.  Plus  à  l’Ouest  encore, 
un  sondage  placé  dans  l’angle  N.O.,  formé  par  l’intersec¬ 
tion  du  railway  et  du  chemin  d’Onnaing  à  Vicq,  a  rencontré 
le  terrain  houiller  en  dressant,  entre  les  profondeurs  de 
207m  et  de  368m.  Enfin,  au  sud  de  ce  dernier  point,  diffé¬ 
rents  forages  ont  aussi  constaté  l’existence  du  calcaire 
sous  le  terrain  crétacé. 

Il  suffît  de  transporter  sur  une  carie  les  divers  points 
dont  nous  venons  de  parler,  pour  s’assurer  de  la  continuité 


de  la  bande  calcaire  entre  BoussuelUnnaing.  Les  soudages 
n°  2  d’Hautrage,  d’Hensies  et  du  nord  d’Onnaing,  qui  ont 
rencontré  le  terrain  houiller  en  dressant,  nous  démontrent 
que  la  bande  calcaire  est  longée  au  Nord  par  une  zone 
houillère  fortement  relevée,  sinon  renversée. 

La  bande  calcaire  de  Boussu-Onnaing  se  prolonge  sous 
le  terrain  crétacé,  à  l’ouest  de  cette  dernière  localité,  mais 
elle  passe  en  dessous  de  l’assise  dévonienne  inférieure  du 
bassin  méridional.  Un  sondage,  exécuté  en  1876  par  la 
Société  de  Marly,  h  quelques  centaines  de  mètres  au  sud- 
ouest  du  clocher  d’Onnaing,  a  fourni  des  résultats  qui 
ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet.  Ce  forage,  dont  nous 
possédons  des  échantillons,  a  traversé  ; 

1°  Terrains  moderne,  quaternaire,  tertiaire  et  crétacé  Joo"1 
2°  Grès,  psammites,  quartzites,  schistes  rouges  et  verts  20m 
Ha  Calcaire . . . 4m.6Ü 

Si,  partant  d’Onnaing,  on  continue  à  s’avancer  au  Sud- 
Ouest,  on  arrive  bientôt  aux  anciennes  fosses  ouvertes 
dans  les  environs  de  St-Saulve  par  la  Société  de  Marly  ; 
et,  plus  loin  encore,  h  celles  de  la  Compagnie  d’Anzin, 
situées  au  nord  et  h  l’ouest  de  Valenciennes.  Toutes 
les  mines  de  cette  région  ont  rencontré  les  strates 
houillères  immédiatement  sous  le  terrain  crétacé,  mais 
différents  sondages  ne  permettent  pas  de  douter  que  la 
formation  houillère  est,  au  sud  de  Valenciennes  comme  h 
Dour.  recouverte  par  l’assise  dévonienne  inférieure  du 
bassin  méridional,  en  dessous  de  laquelle  passe  la  bande 
calcaire  de  Boussu-Onnaing.  Une  coupe  passant  par  Valen¬ 
ciennes  présenterait  donc  une  superposition  d’assises 
analogue  a  celle  qui  existe  à  Dour  et  dont  notre  croquis  À 
donne-  une  idée. 
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Mais  il  existe,  dans  la  partie  du  terrain  iiouiller  exploitée 
par  la  Compagnie  des  mines  d’Anzin,  un  accident  géolo¬ 
gique  de  grande  importance,  connu  sous  le  nom  de  Cran 
de  retour.  C’est  une  faille  inclinée  au  Sud,  qui  a  relevé  la 
partie  septentrionale  du  bassin  et  a  mis  en  regard  les 
couches  demi-grasses  en  platéures  du  versant  nord,  avec 
les  couches  de  charbon  gras  relevées  et  stratifiées  en  zig¬ 
zag  du  versant  sud,  comme  l’indique  notre  croquis  C,  qui 
n’est  qu’une  coupe  purement  théorique  passant  par  la  ville 
de  Valenciennes.  L’importance  de  la  dénivellation  produite 
par  cet  accident  n’est  pas  connue,  mais  elle  est  certaine¬ 
ment  de  plusieurs  centaines  de  mètres. 

Le  cran  de  retour  d’Anzin  est  actuellement  connu  sur 
une  longueur  d’environ  quinze  kilomètres,  et  il  est  aligné 
suivant  une  direction  qui,  prolongée,  le  ferait  passer  sous 
les  territoires  de  Roussu  et  d’Hainin.  Il  nous  semble  cer¬ 
tain  qu'un  accident  de  cette  importance  doit  avoir  une 
grande  longueur.  Aussi  nous  sommes  d'avis  que  le  cran 
de  retour  se  prolonge  en  Belgique  et  qu’il  vient  modifier 
considérablement  l’allure  du  terrain  houilier  au  nord  de  la 
bande  calcaire  de  Boussu-Onnaing,  c’est-à-dire  qu'il 
relève  d’une  certaine  quantité  le  versant  nord  de  la  partie 
du  terrain  Iiouiller  affaissée  par  la  faille  de  Boussu. 

Nous  croyons,  pour  des  raisons  qui  seront  données  plus 
loin,  que  le  cran  de  retour  est  plus  ancien  (pue  la  faille  du 
Midi,  mars  plus  récent  que  celle  de  Boussu. 


Les  nombreux  sondages  qui  ont  été  effectués  le  long  de 
la  frontière  française  et  dont  quelques-uns  ont  été  indiqués 


plus  haut,  nous  montrent,  si  on  les  transporte  sur  une 
carte,  que  la  bande  calcaro-schisteuse  de  Boussu-Onnaing 
n’a  pas  la  direction  Est-Ouest,  qui  est  sensiblement  la 
direction  générale  du  terrain  houiller  sous  les  villages  de 
Dour  et  d’Elouges.  Elle  se  dirige  à  l’O.O.S.  jusque  vers 
la  frontière,  puis  auS.-O.  sous  le  territoire  des  communes 
françaises  de  Crespin,  de  Quarouble  et  d’Onnaing.  Il  est 
probable,  sinon  certain,  que  la  faille  de  Boussu  suit  une 
direction  à  peu  près  parallèle. 

D’un  autre  côté,  les  travaux  de  mines  exécutés  à  Elouges 
et  à  Baisieux  démontrent  que  la  faille  du  Midi,  dans  son 
prolongement  à  l’ouest  de  Dour,  s’avance  de  plus  en  plus 
vers  le  Nord  ;  de  sorte  que  l’intervalle  superficiel  de'2.600m 
qui,  dans  la  partie  du  bassin  traversée  par  notre  coupe  n° 
1  et  par  notre  croquis  B,  sépare  la  faille  du  Midi  de  celle 
de  Boussu,  diminue  comme  on  s’avance  à  l’Ouest.  En 
combinant  tous  les  renseignements  que  nous  avons  pu 
recueillir,  nous  arrivons  à  admettre  que  les  deux  failles  se 
rencontrent  à  peu  de  distance  à  l’Est  ou  à  l’Ouest  de  la 
frontière  française.  Au-delà  de  ce  point,  le  terrain  houiller 
compris  entre  les  deux  failles  est  recouvert  partout  par 
les  roches  dévoniennes  du  bassin  méridional,  qui  s’avancent 
meme  sur  les  assises  de  la  bande  de  Boussu-Onnaing. 
Pour  donner  une  idée  de  ce  qui,  d’après  nos  théories, 
existe  dans  cette  partie  du  bassin,  nous  avons  dressé  le 
croquis  D. 

Si  l’on  avance  encore  plus  à  l’Ouest,  il  est  évident  que  le 
transport  vers  le  Sud  de  la  faille  de  Boussu  doit  de  plus  eu 
plus  faire  diminuer  l’importance  de  la  partie  de  terrain 
houiller  qui  se  trouve  au  sud  de  cet  accident  et  meme  doit 
finir  par  l’annuler  complètement.  Les  couches  exploitées 


dans  la  partie  sud  du  bassin  houiiler,  aux  environs  de 
Valenciennes,  ne  sont  donc  pas  le  prolongement  direct  de 
celles  de  Dour.  Celles-ci  sont  interrompues,  dans  leur 
direction  vers  l’Ouest,  par  la  bande  calcaro-sehisteuse  de 
Boussu-Onnaing,  qui  passe,  dans  cette  région,  sous  l’assise 
dévonienne  inférieure  du  bassin  méridional. 


Nous  aborderons  maintenant  la  partie  de  la  question  qui 
présente  le  plus  d’intérêt  au  point  de  vue  scientifique. 
C’est  celle  de  la  recherche  des  modifications  que  les  trois 
grands  accidents  géologiques  que  nous  venons  de  décrire, 
ont  fait  subir  au  relief  de  la  surface. 

La  plupart  des  géologues  rapportent  aujourd’hui  : 

1°  Au  terrain  cambrien  les  plus  anciens  dépôts  sédimen- 
taires  de  la  Belgique,  c’est-à-dire  ceux  dont  Dumont  a  fait 
son  terrain  arclennais  ;  2°  au  terrain  silurien  la  partie  du 
terrain  rhénan  du  même  auteur,  qui  constitue  les  terrains 
primaires  du  Brabant  et  la  crête  du  Condroz;  et  3°  au 
terrain  dévonien  inférieur  la  partie  méridionale  du  terrain 
rhénan  de  Dumont,  c’est-à-dire  celle  qui  forme  la  lisière 
sud  du  bassin  de  Dinant.  Nous  partageons  entièrement 
l’opinion  deM.  Gosseîet  qui  y  rapporte  aussi  la  plus  grande 
partie  du  système  quarzo-schisteux  eifelien,  sur  le  bord 
nord  du  même  bassin. 

Le  contact  des  terrains  cambrien  et  silurien  n’a  pas 
encore  pu  être  observé  dans  nos  contrées.  On  ne  sait  donc 
pas  si  leur  stratification  est  concordante  ou  discordante. 

Il  n’en  est  pas  de  même  du  contact  des  terrains  silurien 
et  dévonien.  On  peut  l’observer  sur  divers  points  des  bords 
de  nos  deux  grands  bassins.  Les  couches  dévoniennes 
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reposent  en  stratification  discordante  sur  les  dépôts  silu¬ 
riens.  Ceux-ci  ont  donc  été  relevés  par  des  mouvements 
du  sol,  avant  d’être  recouverts  par  les  eaux  de  la  mer 
dévonienne. 

La  mer  abandonna-t-elle  complètement  notre  pays  après 
le  soulèvement  du  terrain  silurien? C’est  une  question  qui! 
u  est  pas  actuellement  possible  de  résoudre.  11  faudrait, 
pour  cela,  connaître  les  dépôts  qui  occupent  le  fond  des 
deux  bassins  dévoniens  séparés  par  la  crête  du  Condroz, 
bassins  qui  furent  dessinés  dès  cette  époque.  Cependant 
il  est  probable  que  ce  fut  le  cas  pour  le  bassin  septentrio¬ 
nal,  où  la  mer  ne  revint  que  longtemps  après,  tandis  que 
son  retour  eut  lieu  beaucoup  plus  tôt  dans  le  bassin  méri¬ 
dional,  si  toutefois  elle  l’abandonna  jamais  complètement. 
Le  fond  de  ce  bassin  était,  à  cette  épo.que,  beaucoup  plus 
basque  celui  du  bassin  septentrional.  Quand,  plus  tard, 
la  mer  envahit  enfin  ce  dernier,  elle  resta  encore  longtemps 
séparée  de  la  mer  méridionale  ;  de  sorte  que  notre  pays 
présentait  alors  deux  bras  de  mer,  séparés  par  la  crête  du 
Condroz  et  n’ayant,  peut-être,  entre  eux  que  des  commu¬ 
nications  lointaines  vers  l’Est  et  vers  l’Ouest. 

Les  soulèvements  qui  marquèrent  la  fin  de  l’époque 
silurienne,  ont  donc  été  suivis,  dans  notre  pays,  par  des 
phénomènes  contraires,  c’est-à-dire  que  le  sol  s’affaissa 
d’une  manière  lente  et  progressive.  La  mer  recouvrit  peu 
à  peu  nos  contrées  et  des  dépôts  commencèrent  à  se 
former  dans  le  bassin  méridional.  Ce  sont  ceux  qui  y 
constituent  le  terrain  dévonien  inférieur,  c’est-à-dire  le 
terrain  rhénan  méridional  et  la  partie  inférieure  du  sys¬ 
tème  eifelien  du  versant  septentrional  de  la  carte  géolo¬ 
gique,  C’est' probablement  vers  la  fin  de  ce  dernier  dépôt 
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que  la  mer  pénétra  dans  le  bassin  du  Nord,  et  c’est  à 
l’époque  du  dévonien  moyen,  ou  du  Calcaire  de  Givet,  que 
commença  la  submersion  de  la  crête  du  Condroz.  Dès  lors 
les  sédiments  des  deux  côtés  de  cette  crête  acquirent  un 
peu  plus  de  similitude,  non-seulement  au  point  de  vue 
pétrographique,  mais  également  sous  le  rapport  paléooto¬ 
logique.  A  dater  de  cette  époque,  il  semble  que  l’on  peut 
considérer  les  deux  bras  de  mer  comme  n’en  formant  plus 
qu’un  et  les  dépôts  s’y  réparti ssant  à  peu  près  uniformé¬ 
ment,  entre  le  rivage  cambrien  de  l’Ardenne  et  la  côte 
silurienne  du  Brabant. 

Cet  état,  de  choses  se  continua  jusqu’au  commencement, 
de  l’époque  houillère.  La  mer  fut  alors  comblée  et  trans¬ 
formée  en  une  plaine  basse  et  tourbeuse,  où  se  formèrent 
les  couches  de  boni  lie.  Les  eaux  marines,  cependant, 
n’abandonnèrent  que  temporairement  la  contrée.  Le  mou¬ 
vement  d’affaissement  se  continuait  toujours  et  permettait 
ainsi  à  la  mer  de  revenir  de  temps  en  temps,  pour  former 
les.  strates  de  schistes  et  de  psam mites  qui  séparent  les 
couches  de  houille,  et  que  Ton  s’accorde  généralement 
à  considérer,  en  tout  ou  en  partie,  comme  des  dépôts 
marins. 

La  planche  S  représente  la  coupe  de  notre  pays  tel  qu’il 
devait  être  à  la  fin  de  la  période  houillère.  C’est  ce  que 
nous  appelons  la  première  phase  des  phénomènes  que  nous 
essayons  d’expliquer.  On  y  remarque  le  terrain  silurien 
relevé  pour  la  première  fois  à  la  crête  du  Condroz  et  ayant 
formé  la  séparation  entre  les  bassins  septentrional  et 
méridional.  On  peut  se  rendre  compte  de  la  différence  des 
dépôts  dévoniens,  des  deux  côtés  de  la  crête,  jusqu’à 
l’époque  du  dévonien  moyen  ou  du  calcaire  de  Givet. 
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Immédiatement  après  le  dépôt  du  terrain  houiller,  ou 
peut-être  plus  tard,  c’est-à-dire  seulement  à  la  fin  du  dépôt 
des  couches  permiennes,  il  survint  un  second  soulèvement 
de  la  crête  du  Gondroz.  Les  couches  de  houille  et  les 
assises  dévoniennes  du  bord  sud  du  bassin  septentrional 
furent  relevées  et  même  renversées.  S’affaissant  sous  leur 
propre  poids,  elles  formèrent  les  nombreux  plissements 
que  l’on  y  remarque  aujourd’hui  .  En  même  temps  avait  lieu 
un  relèvement  de  la  partie  nord  du  même  bassin,  relève¬ 
ment  beaucoup  moins  important,  qui  ne  renversa  pas  les 
couches  et  qui  leur  donna  une  inclinaison  qui  ne  différait 
guère  de  celle  quelles  présentent  aujourd’hui. 

Le  bassin  méridional,  de  son  côté,  subissait  des  modi¬ 
fications  très-importantes,  mais  pas  aussi  radicales,  pro¬ 
bablement,  que  le  furent  celles  du  bassin  septentrional. 
Le  relèvement  du  bord  sud  du  bassin  houiller,  au  nord  de 
la  crête  du  Gondroz,  étant  dû  à  un  mouvement  de  transla¬ 
tion  de  l’Ardenne  vers  le  Nord,  le  bassin  dévonien  et 
houiller  méridional  accompagna  ce  mouvement,  éprouva 
un  relèvement  très-notable  et  acquit  la  plupart  des  plisse¬ 
ments  que  l’on  y  remarque  actuellement  et  qui  forment  les 
nombreux  bassins  longitudinaux  secondaires  que  Dumont 
a  si  bien  définis. 

Il  est  probable  que  la  chaîne  de  l’Àrdenne  acquit  à  cette 
époque  un  nouveau  relief.  11  est  possible  aussi  que  des 
phénomènes  d’affaissement  vinrent  combiner  leur  action  à 
celle  du  soulèvement.  La  naye  qui  divise  la  partie  du 
bassin  septentrional  où  se  trouvent  aujourd’hui  les  exploi¬ 
tations  houillères  du  Couchant  de  Mous,  pourrait  bien  être 
due  à  un  phénomène  semblable,  le  centre  du  bassin 
s’affaissant,  tandis  que  les  plateaux  du  Brabant  restaient 
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en  place  ou  s’élevaient  relativement  moins.  Ces  questions 
importent  peu,  du  reste,  à  notre  démonstration.  11  suffit 
de  se  rendre  bien  compte  des  positions  relatives  des 
différentes  parties  de  nos  terrains  primaires, après  chacune 
des  phases  des  phénomènes  grandioses  que  nous  essayons 
d’analyser. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  plus  grande  partie  de  notre  pays, 
si  pas  notre  pays  tout  entier,  se  trouva  relevée  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  C’est  de  cette  époque  que  datent  les 
premiers  phénomènes  d érosion  et  de  dénudation  qui 
modifièrent  le  relief  de  notre  sol,  et  qui  se  continuèrent, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  jusqu’à  l’époque  où  la 
mer  crétacée  vint  immerger  nos  contrées. 

La  planche  6  représente  la  seconde  phase ,  c’est-à-dire 
l’état  dans  lequel  devait  se  trouver  notre  pays  après  le 
second  soulèvement  de  la  crête  du  Condroz.  Nous  avons 
supposé,  ce  qui  est  probable  du  reste,  qu’un  déchirement 
du  terrain  houiller  avait  eu  lieu  précisément  au-dessus  de 
cette  crête  et  avait  de  nouveau  accentué  la  séparation  des 
deux  bassins.  On  pourrait  cependant  admettre  que  la  con¬ 
tinuité  des  couches  n’a  pas  été  interrompue  d’un  bassin  à 
l’autre  et  que  le  faisceau  tout  entier  a  formé  une  immense 
selle;  mais  une  semblable  supposition  n’altère  en  rien  la 
probabilité  de  nos  hypothèses. 

Il  est  à  remarquer  que  jusqu’à  l’époque  où  nous  sommes 
parvenus,  c’est-à-dire  jusqu’aux  bouleversements  qui  sui¬ 
virent  immédiatement  la  période  houillère,  les  actions 
énergiques  qui  agirent  sur  nos  terrains,  n’v  produisirent, 
en  quelque  sorte,  que  des  plissements  ;  tandis  que  les 
phénomènes  postérieurs,  c’est-à-dire  ceux  dont  nous  allons 
parler,  ont  donné  lieu  à  des  ruptures.  Nos  diverses  assises 


n'obéirent  plus  avec  autant  d’abandon  à  raction  des  forces 
qui  agirent  sur  elles.  C’est  que  ces  assises  avaient  perdu, 
en  grande  partie  du  moins,  cet  état  de  plasticité  que  leur 
séjour  en -dessous  du  niveau  de  la  mer  leur  avait  permis 
de  conserver.  Après  leur  émersion,  elles  se  desséchèrent 
lentement  et  se  durcirent  peu  à  peu,  de  sorte  que  les 
actions  géologiques  postérieures  n’y  produisirent  plus  des 
plissements,  mais  des  failles.  Ce  serait  donc  a  cette  époque 
qu’eurent  lieu  les  phénomènes  métamorphiques  qui  ame¬ 
nèrent  nos  terrains  primaires  à  l’état  pétrographique  dans 
lequel  nous  les  trouvons  aujourd’hui. 

Nous  devons  conclure  de  ce  fait  qu’il  s’écoula  un  temps 
relativement  long  entre  les  plissements  provoqués  parle 
second  soulèvement  de  la  crête  du  Condroz  et  la  produc¬ 
tion  de  la  première  faille.  Cette  première  faille,  parmi 
celles  dont  nous  allons  parler,  fut  la  faille  deBoussu.  Il  est 
a  remarquer  que  quand  elle  se  produisit,  l’état  de  plasticité 
des  couches  n’était  pas  encore  entièrement  disparu.  Cette 
fracture,  qui  se  forma  au  nord  de  la  crête  du  Condroz,  eut 
pour  effet  de  renfoncer  sous  un  angle  de  35  degrés,  toute 
la  partie  septentrionale  du  bassin  hou i lier.  Or,  on  remarque 
le  long  de  la  cassure,  les  couches  de  calcaire  inclinées 
presque  parallèlement  à  la  faille  (voir  pl.  4),  tandis  qu’un 
peu  plus  au  Nord,  on  les  a  rencontrées  avec  inclinaison  en 
sens  inverse,  c’est-à-dire  vers  le  Sud.  Ces  allures  ne  peu¬ 
vent  être  expliquées  que  par  l’existence  d’un  pli  synclinal, 
d’un  bassin,  dans  le  genre  de  celui  qu’indique  noire  planche 
7,  qui  représente  la  troisième  phase  du  phénomène. 

Il  s’écoula  de  nouveau  un  temps  relativement  long,  entre 
les  mouvements  du  soi  qui  donnèrent  lieu  à  la  faille  de 
Ho u ss u  et  ceux  qui  produisirent  le  grand  accident  géolo- 


gique  connu  au-delà  de  la  frontière  sous  le  nom  de  Cran 
de  retour  d’Anzin. 

Nous  avons  vu  que  la  faille  de  Boussu  eut  pour  effet  de 
renfoncer  la  plus  grande  partie  du  bassin  houiller.  Le 
cran  de  retour  produisit  un  résultat  contraire.  0  releva 
une  portion  notable  de  cette  partie  renfoncée,  assez  pour 
placer  sur  le  prolongement  les  unes,  des  autres,  des 
deux  côtés  de  la  faille,  les  couches  demi-grasses  de  la 
formation  houillère  et  les  couches  de  charbons  gras  qui  y 
occupent  un  niveau  géologique  supérieur.  Ce  tait  milite 
en  faveur  de  l’hypothèse  que  nous  venons  demettre,  c’est- 
à-dire  qu’il  semble  prouver  que  le  cran  de  retour  ne  s’est 
produit  que  longtemps  après  la  tin  de  l’époque  houillère. 
En  effet,  les  actions  métamorphiques  avaient  déjà  agi  sur 
nos  couches  de  houille  et  les  avaient,  en  quelque  sorte, 
amenées  à  un  état  physique  et  chimique  voisin  de  leur  état 
actuel,  aussi  bien  les  couches  les  plus  récentes  que  les 
plus  anciennes.  Si  fon  ne  veut  pas  pousser  les  déductions 
aussi  loin,  on  doit  au  moins  admettre  que  les  effets  du 
métamorphisme  étaient,  dès  lors,  bien  près  d’être  acquis, 
qu’ils  se  soient  produits  pendant  le  dépôt  même  du  terrain 
houiller,  ou  qu’ils  n’aient  commencé  que  plus  tard,  à  la 
suite  des  premières  actions  énergiques  que  les  phénomènes 
géologiques  exercèrent  sur  lui. 

La  planche  8  représente  la  quatrième  phase  du  phéno¬ 
mène  de  dislocation,  c’est-à-dire  la  production  de  la  faille 
d’Anzin. 

11  est  une  chose  à  remarquer  ici,  c’est  que  les  deux  relè¬ 
vements  de  la  crête  du  Condroz  ont  été  produits  par  des 
phénomènes  de  compression  qui,  par  deux  fois  différentes 
et  à  des  intervalles  très -éloignés,  puisqu’ils  comprennent 


les  périodes  dévonienne  et  carbonifère  entières,  sont  venus 
exercer  leur  action  sur  nos  terrains  primaires  en  refoulant 
le  sud  vers  le  nord.  Les  deux  failles  dont  nous  venons  de 
parler  furent  produites  par  une  action  inverse  et  eurent 
des  résultats  tout  opposés,  c’est-à-dire  qu’elles  sont  plutôt 
la  conséquence  d'un  phénomène  d’extension,  d’une  ten¬ 
dance  au  recul  du  bassin  méridional  versleSud. 

La  cinquième  phase  des  dislocations  que  nous  étudions, 
est  encore  un  refoulement  des  terrains  du  Sud  vers  le 
Nord.  C’est  le  dernier  phénomène  violent  de  quelque  éten¬ 
due  dont  notre  région  fut  le  théâtre.  Nous  voulons  parler 
de  la  faille  du  midi,  analogue  à  celle  qui  est  connue  dans 
la  province  de  Liège  sous  le  nom  de  I aille  eifelienne.  Elle 
se  produisit  du  midi  comme  son  nom  l’indique,  et  refoula 
sur  notre  bassin  houiller  une  partie  très- considérable  des 
terrains  plus  anciens  du  bassin  méridional. 

Ce  fut  après  ce  dernier  refoulement  que  le  sol  de  notre 
pays  acquit  son  plus  grand  relief. C’est  ce  que  nous  avons 
essayé  de  représenter  dans  la  planche  9,  sous  la  dénomi¬ 
nation  de  cinquième  phase.  On  y  voit  que  certains  sommets 
s’élevaient  à  des  hauteurs  très -considérables.  Bien  que 
cela  effraie  un  peu  l’imagination,  nous  ne  pouvons  conce¬ 
voir  que  les  choses  se  soient  passées  autrement. 

Mais  depuis  longtemps  déjà,  toutes  ces  parties  de  notre 
sol  étaient  émergées  ;  depuis  longtemps,  ces  sommets  si 
élevés  subissaient  l’action  destructive  des  influences  mé¬ 
téoriques.  Combien  de  temps  ont  duré  ces  phénomènes 
de  dénudation?  Combien  de  temps  a-t  il  fallu  aux  agents 
atmosphériques  pour  faire  disparaître  des  masses  aussi 
colossales  et  donner  à  la  surface  de  nos  terrains  primaires 
le  minime  relief  que  nous  lui  voyons  aujourd’hui?  C’est  ici 


encore  que  l’imagination  recule  effrayée!  De  telles  suppu¬ 
tations  de  temps  échappent  et  échapperont  longtemps 
encore  à  tous  nos  moyens  d’investigations.  Mais,  quoi  qu’il 
en  soit,  les  montagnes  disparurent  et  sur  leur  emplacement 
se  creusa  la  vallée  dans  laquelle  nous  trouvons  aujourd’hui 
une  partie  de  leurs  débris  qui  constituent  les  sables,  les 
graviers  et  les  argiles  ligniteuses  de  l’assise  d'Hautrage. 
Le  reste,  entraîné  par  les  torrents  et  les  rivières,  est  allé 
dans  le  grand  bassin  géologique  anglo-français  où  il  est 
entré  dans  la  constitution  des  sédiments  de  la  plus  grande 
partie  de  l’époque  secondaire.  Ce  n’est  que  vers  le  milieu 
de  la  période  crétacée  que  les  mers  ont  envahi  la  vallée 
où  elles  ont  déposé  les  grès  glauconifères  connus  sous  le 
nom  de  Meules  de  Bracquegnies  et  de  Bernissart.  11  est 
probable  que  les  vagues  de  cette  mer  ont  contribué, pour 
beaucoup, à  faire  disparaître  ce  qui  restait  de  nos  antiques 
montagnes. 

La  planche  6  indique  aussi  les  limites  de  la  vaste  dénu¬ 
dation  qui  a  modifié  le  relief  de  notre  contrée.  Ce  serait  en 
quelque  sorte  une  sixième  phase ,  mais  il  nous  a  paru  plus 
intéressant  de  l’indiquer  sur  le  dessin  de  la  cinquième.  Les 
hachures  verticales  montrent  les  parties  de  nos  terrains 
primaires  qui  n’ont  pas  été  enlevées  et  les  hachures  hori¬ 
zontales  les  terrains  crétacés  qui,  plus  tard,  sont  venus  les 
recouvrir. 

La  planche  4,  qui  représente  l’état  actuel  de  notre  bassin 
suivant  une  coupe  passant  par  les  villages  de  Dour  et  de 
Boussu,  est  dressée  avec  des  proportions  relatives  aussi 
exactes  que  possible  ;  mais  pour  des  raisons  très-impor¬ 
tantes,  quoique  tout-à-fait  étrangères  à  la  science  géolo¬ 
gique,  nous  n’avons  voulu  adopter  aucune  échelle  pour  les 
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planches  2  h  0,  non  plus  que  pour  notre  croquis  D.  Ces 
dessins  doivent  être  considérés  comme  représentant  à  peu 
près  ce  qui  tut  et  ce  qui  est  encore  dans  la  partie  de  notre 
bassin  traversée  par  la  frontière  française.  Cependant  ils 
suffisent  pour  faire  voir  que  le  relief  actuel  diffère  de  celui 
qu’avait  la  contrée  après  la  production  de  la  faille  du  Midi, 
d’une  quantité  égale,  au  minimum,  à  la  puissance  totale 
des  formations  dévonienne  et  carbonifère  du  bassin  méri¬ 
dional.  Mais  l’épaisseur  que  possède  aujourd’hui  notre 
terrain  houiller,  est  probablement  de  beaucoup  inférieure 
l\  celle  qu’il  avait  antérieurement  h  ses  premières  disloca¬ 
tions.  Un  grand  nombre  de  couches  sont  disparues  ; 
néanmoins  i!  nous  reste,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
une  épaisseur  de  2.1 00 m  environ  pour  les  strates  houillères. 

La  puissance  du  calcaire  carbonifère  et  de  toute  la  for¬ 
mation  dévonienne  n’est  pas  non  plus  connue  d’une  manière 
bien  approximative.  Les  calculs  que  l’on  a  faits  à  ce  sujet 
nous  semblent  laisser  beaucoup  à  désirer;  mais, quoi  qu’il  en 
soit,  il  est  certain  qu’elle  n’est  p  is  inférieure  à  2.500m.  Si 
l’on  tient  compte  d’une  certaine  épaisseur  pour  les  couches 
houillères  qui  ont  été  enlevées  et  même  aussi  d’une  partie 
du  terrain  silurien,  quia  formé  la  base  des  montagnes  sur 
le  versant  septentrional,  on  arrive  h  trouver  que  le  relief 
de  celles-ci  dépassait  de  5.000  ii  6.000  mètres  celui  que 
présente  aujourd’hui  la  surface  de  nos  terrains  primaires. 

11  est  certain  que  le  climat  de  notre  pays  fut,  durant  le 
dépôt  des  terrains  triasique,  jurassique  et  crétacé,  fort 
ressemblant  à  celui  des  contrées  actuelles  les  plus  chaudes 
du  globe.  Or,  le  Kenia  et  le  Kilimandjaro,  dont  les  altitudes 
sont  comprises  entre  5.500  et  6.000  mètres,  sont  situés 
dans  l’Afrique  orientale,  entre  l’équateur  et  le  quatrième 


degré  de  latitude  australe  (1).  Néanmoins  ils  sont  recou¬ 
verts,  sur  une  grande  partie  de  leur  hauteur,  par  des  neiges 
perpétuelles.  Dans  la  partie  de  l’Hymalaya  qui  se  trouve 
sous  la  latitude  nord  de  30°,  la  limite  inférieure  des  neiges 
éternelles  descend  à  l’altitude  de  3.956m  (2);  mais  d’im¬ 
menses  glaciers,  émis  par  les  champs  de  neige,  descendent 
à  un  niveau  bien  plus  bas,  non  loin  de  la  limite  des 
palmiers. 

L’existence  d’un  climat  chaud  à  ce  moment  des  temps 
géologiques  où  notre  pays  était  recouvert  de  hautes  mon¬ 
tagnes,  n’exclut  donc  pas  la  probabilité  delà  présence  de 
champs  de  neiges  perpétuelles  sur  les  sommets  et  de 
glaciers  dans  les  hautes  vallées.  Or,  si  des  glaciers  ont 
existé,  ils  ont,  sans  nul  doute,  donné  lieu  h  la  formation 
de  moraines  ;  mais  la  dénudation  qui  a  tini  par  faire  dispa¬ 
raître  complètement  les  montagnes  elles-mêmes,  doit  évi¬ 
demment  avoir  fait  subir  le  même  sort  aux  dépôts  de  gra¬ 
viers,  de  sables,  de  boues  et  de  blocs  erratiques  produits 
parles  glaciers.  Peut-être,  cependant,  ne  devons-nous  voir 
dans  les  amas  bizarres  et  si  singulièrement  stratifiés  de 
sables,  de  graviers  et  d’argiles  constituant  l’assise  d’Hau- 
trage,  qui  a  été  décrite  ailleurs  (3),  que  des  restes  de  ces 
moraines  antiques  remaniés  par  les  torrents.  Nous  rap¬ 
pellerons  que  feu  E.  Coemans,  qui  a  décrit  les  nombreux 
fruits  de  conifères  rencontrés  dans  cette  assise,  les  consi¬ 
dérait  comme  ayant  appartenu  à  une  flore  de  montagnes. 

45  février  1877. 

(*)•  Stieler.  —  Hand  Allas. 

(*)  A.  de  Humboldt.  —  Cosmos. 

(s)  Description  minéralogique  et  paléonlologique  de  l'étage  inférieur  du 
terrain  crétacé  du  llainaut  par  A.  Rriart  et  F.-C.  Cornet,  suivie  de  la  Des¬ 
cription  des  végétaux  fossiles  de  cet  étage  par  F.ugène  Coemans.  Acad,  royale 
de  Belgique.  — Mémoires  couronnés,  tome  XXXIII, 


NOUYEAU  BASSIN  HOUILLER 

DÉCOUVERT  DANS  LE  LIMBOURG  HOLLANDAIS 


RAPPORT 

DE  M.  GUILLAUME  LAMBERT, 

ingénieur  des  mines,  professeur  à  l'université  de  Louvain. 


Pendant  les  premiers  temps  de  l’exploitation  de  la 
houille  en  Europe,  on  n’a  mis  en  valeur  que  les  parties  du 
terrain  houilier  affleurant  à  la  surface  ou  non  recouvertes 
par  les  formations  plus  récentes.  Au  fur  et  à  mesure  de 
l’épuisement  de  ces  parties,  les  travaux  se  sont  étendus 
sous  les  terrains  récents. 

C’est  ainsi  qu’en  Westphalie,  en  Belgique,  dans  le  nord 
de  la  France  et  dans  le  nord  de  l’Angleterre,  la  surface 
houillère  exploitée  ou  connue  est  aujourd’hui  dix  fois 
plus  grande  quelle  ne  1  était  il  y  a  cinquante  ans. 

C’est  surtout  dans  ces  dernières  années  que  le  renché¬ 
rissement  du  prix  de  la  houille  a  donné  lieu  aux  recherches 
et  aux  explorations  les  plus  actives  et  les  plus  fructueuses. 

De  lè,  la  création  d’un  grand  centre  d’exploitation  dans 
le  département  du  Pas-de-Calais,  en  France.  De  ht,  aussi, 
les  découvertes  splendides  qui  ont  été  faites  dans  la  partie 
septentrionale  du  bassin  de  la  Pihur.  Dans  ce  bassin,  on  a 
reconnu  et  mis  en  valeur,  vers  le  Nord,  une  nouvelle  bande 
houillère,  n’ayant  pas  moins  de  quinze  kilomètres  de  lar¬ 
geur  et  pour  laquelle  on  n’a  pas  encore  trouvé  de  trace 
de  la  limite  septentrionale.  Au  contraire,  il  semble  que 
l’épaisseur  et  la  régularité  des  couches  augmentent  au  fur 
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et  à  mesure  que  les  travaux  avancent  dans  cette 
direction  (1). 

L’augmentation  de  l’épaisseur  des  terrains  supérieurs  à 
la  formation  houillère,  vers  le  Nord,  ralentit  l’établissement 
des  sièges  d’extraction  dans  cette  nouvelle  région  houillère. 

Heureusement  ces  terrains,  appartenant  presqu’exelu- 
sivement  à  la  partie  inférieure  du  terrain  crétacé,  sont 
formés  de  marnes  grasses,  argileuses,  très-peu  aquifères, 
faciles  à  entamer  et  non  ébouleuses,  de  manière  que  des 
puits  de  cinq  mètres  de  diamètre  peuvent  y  être  percés 
jusqu’au  terrain  houiller,  c’est-à-dire  jusqu  a  200  ou  300 
mètres  de  profondeur,  à  moins  de  frais  qu’il  n’en  a  fallu 
faire,  au  couchant  de  Mons,  pour  plusieurs  passages  de 
niveaux  de  50  à  100m  de  hauteur,  à  travers  de  la  craie  très- 
fissurée  et  très-ouverte  et  surtout  à  travers  les  bancs  de 
rabot  ou  de  silex  extrêmement  aquifères  qui  ne  manquent 
jamais  dans  le  Hainaut,  à  la  partie  inférieure  de  cette 
craie. 

Dans  les  parties  les  plus  septentrionales  de  cette 
nouvelle  bande  ou  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Lippe, 
les  sables  tertiaires  qui  reposent  sur  le  terrain  crélacé  et 
les  calcaires  magnésiens  du  terrain  permien,  qui  semblent 
exister  dans  ces  parages,  présenteront  probablement  de 
grandes  difficultés  pour  le  percement  des  puits.  Toutefois, 
on  n’a  guère  a  s’occuper  de  cette  éventualité  :  la  partie 
abordable  suffit  à  elle  seule  pour  assurer  l’avenir  pendant 
de  longues  années  '(2). 

(h  Actuellement  la  largeur  du  bassin  houiller  déjà  reconnue,  mesurée  sur 
la  méridienne  passant  par  Bochum,  est  de  cinquante  kilomètres  environ. 

(2j  II  semble  probable  que  le  bassin  westphalien  a  une  largeur  proportionnée 
à  la  longueur  que  nous  présumons  devoir  lui  être  attribuée. 

Vers  le  Nord,  ce  bassin  ne  s’arrête  pas,  croyons-nous,  à  la  rivière  Lippe, 


Des  laits  analogues  à  ceux  qu'on  vient  de  signaler 
se  sont,  aussi  produits  en  Angleterre  :  Le  bassin  houiller 
le  plus  riche  de  cette  contrée  a  été  exploité  avec  fruit 
vers  le  Nord  sur  la  plus  grande  échelle.  Là  encore  il  a 
été  reconnu  que  les  parties  les  plus  riches  et  les  plus 
régulières  de  ce  bassin  se  trouvent  vers  le  Nord  ;  seule¬ 
ment  elles  y  sont  moins  favorablement  situées  qu’en 
Westphalie,  car  elles  plongent  et  disparaissent  trop  rapi¬ 
dement  sous  la  mer  et  sous  de  grandes  épaisseurs  de 
nouveau  grès  rouge  et  de  calcaire  magnésien  très  aquifère 
(permiej)). 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  précède,  il  suffit  de  jeter 
un  coup  d’œil  sur  les  coupes  Sud-Nord  : 

1°  Du  bassin  de  Durham  :  Entre  Hownes  Gill  et 
Monckwearmouth. 

2°  Du  bassin  delà  Rhur.  Par  Dildorf,  Essen  et  Gladbeck. 

3°  Du  bassin  belge  :  Entre  Theux  et  Richelle. 

Cette  dernière  a  été  dressée  en  1830  par  André 
Dumont,  et  elle  se  trouve  jointe  à  son  travail  sur  la  consti¬ 
tution  géologique  de  la  Province  de  Liège,  couronné  par 

mais  il  s’étend  beaucoup  plus  avant  dans  cette  direction  sous  les  terrains 
crétacé  et  permien  qui,  à  une  certaine  distance  au  Nord,  se  montrent  à  la 
surface  sur  une  grande  étendue. 

L’allure  générale  de  ces  terrains  semble  même  indiquer  que  le  dit  bassin 
continue  jusqu’à  Ibbenburen  et  Osnabrück,  où  affleure  une  bande  houillère,  à 
plus  de  soixante  kilomètres  au  Nord  de  la  rivière  Lippe  et  à  trente-cinq  kilo¬ 
mètres  environ  au  nord  de  la  ville  de  Munster. 

Les  couches  exploitées  à  Ibbenburen  appartiennent  évidemment  à  la  partie 
inférieure  du  terrain  houiller;  elles  sont  contenues  dans  le  Millstone-Grit 
parfaitement  caractérisé  et  près  d’Osnabruck  on  extrait  de  l’anthracite  tout  à- 
fait  analogue  à  celui  de  la  Pensylvanie. 

Dans  ces  prévisions,  on  comprend  tout  l’intérêt  que  présenteraient  des  puits 
ou  mieux  des  sondages  de  reconnaissance  exécutés  sur  quelques  points  de 
cette  immense  zone  inexplorée,  s’étendant  de  l’Est  à  l’Ouest  au  nord  des  trois 
bassins  précités. 


l'Académie  à  cette  époque;  mais  les  travaux  de  recherche 
que  nous  allons  décrire  permettent  de  la  prolonger  très- 
loin  vers  le  Nord . 

Un  Fait  marquant  ressort  de  l’examen  de  ces  trois  coupes 
et  de  l’étude  des  trois  grands  bassins  auxquels  elles  se 
rapportent  :  dans  ces  trois  bassins,  la  partie  sud  du  terrain 
houiller  est  très-contournée  et  très-disloquée,  par  suite 
des  pressions  dans  tous  les  sens  qui  semblent  avoir  été 
exercées  sur  elles  pendant  sa  formation,  ou  peu  après, 
et  avant  le  dépôt  de  roches  plus  récentes. 

11  en  résulte  que  la  limite  sud  de  cés  bassins  est  fort 
irrégulière  et  que  sur  un  certain  nombre  de  points  on 
trouve,  latéralement  aux  bassins  principaux,  des  pointes 
de  bassins  embranchées  sur  le  bassin  principal  ou  même 
de  petits  bassins  isolés  et  circonscrits. 

Du  côté  nord  au  contraire,  comme  l’indiquent  les  coupes 
des  bassins  anglais  et  allemand,  la  régularité  est  très- 
grande  et,  plus  on  avance,  plus  elle  semble  augmenter  en 
même  temps  que  la  richesse  du  bassin. 

Ce  fait  est  d’une  grande  portée  pour  les  explorations 
futures,  dans  les  points  situés  intermédiairement  à  ces 
coupes  ;  car  toutes  les  fois  que  la  partie  déjà  connue 
présentera  de  grandes  dislocations,  de  nombreux  change¬ 
ments  d’inclinaison  et  de  fortes  pentes,  il  y  aura  lieu 
d’explorer  la  partie  nord  jusqu’à  une  grande  distance, 
pour  s’assurer  si  le  bassin  principal  régulier  ne  se  trouve 
pas  dans  cette  direction. 

À  ce  point  de  vue,  le  Limbourg  hollandais  et  probable¬ 
ment  aussi  la  partie  nord  de  la  Belgique  sont  favorable¬ 
ment  situés  pour  espérer  d’v  retrouver  le  prolongement 
du  terrain  houiller. 


m  — 


11  est  admis  que  le  bassin  houi lier  de  la  Belgique  est 
dû  au  même  mode  de  formation  que  eeux  de  l’Allemagne 
et  du  nord  de  l’Angleterre ,  entre  lesquels  il  se  trouve 
compris  et  dont,  à  notre  avis,  il  doit  être  considéré 
comme  faisant  partie. 

Un  fait  récent  vient  encore  justifier  cette  assertion. 
C’est,  d’une  part,  le  prolongement  du  bassin  de  la  Rhur  vers 
l’Ouest,  aujourd’hui  bien  constaté  par  le  puits  d’exploita¬ 
tion  actuellement  en  activité  à  Homberg,  à  la  rive  gauche 
ou  de  ce  côté-ci  du  Rhin.  En  outre,  la  découverte  de  la 
houille  à  Crefeld,  c’est-à-dire  beaucoup  plus  à  l’Ouest  du 
Rhin. 

Ce  prolongement  est  d’ailleurs  nettement  indiqué  par 
l’allure  générale  des  terrains  primaires  encaissants. 

En  y  regardant  attentivement,  il  est  facile  de  recon¬ 
naître  que  dans  la  partie  extrême  ouest,  le  brssin 
allemand  s’infléchit  légèrement  vers  le  Sud,  et  d’après 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  il  est  facile  aussi  de 
reconnaître  que  les  bassins  de  S  toi  b  erg  et  de  la  Worm 
ne  forment  que  l’arête  méridionale  du  grand  bassin. 

Un  grand  nombre  d’ingénieurs  et  de  géologues  anglais, 
—  et  parmi  ces  derniers  nous  citerons,  M.  Prestwich,  un 
des  plus  célèbres,  —  sont  d’avis  que  l’on  ne  peut  guère 
mettre  en  doute  l'existence  du  terrain  hou: lier  dans  le 
voisinage  de  Londres,  en  dessous  des  fortes  épaisseurs 
d’assises  plus  récentes  que  l’on  trouve  sur  ce  point, 
surtout  au  nord  de  la  grande  ville. 

Des  sondages  sont  même  actuellement  en  voie  d’exécu- 

c' 

lion  pour  arriver  à  mettre  en  évidence,  si  possible,  un 
fait  d’une  aussi  haute  importance. 

Les  centaines  de  sondages  exécutés  tout  récemment 


sous  la  Manche  pour  déterminer  l’allure  des  assises  cré¬ 
tacées  en  ce  point  en  vue  du  tunnel  sous-marin,  sont 
encore  venus  corroborer  ces  prévisions,  en  démontrant 
que  les  dites  assises  inclinent  régulièrement  de  un  ou 
deux  pr  °;h  vers  le  Nord-Nord-Est, 

D’après  cette  manière  de  voir,  la  bande  houillère  en 
question  s’étendrait  d’une  façon  à  peu  près  continue 
depuis  la  partie  est  de  la  Westphalie  ou  depuis  les  sources 
de  la  rivière  Lippe  aux  environs  de  Paderborn  jusqu’à 
l’Ecosse,  soit  sur  250  lieues  environ.  Comparativement  à 
d’autres  formations  géologiques  avoisinantes  et  même  à 
d’autres  formations  houillères,  cette  grande  étendue  n’a 
rien  qui  doive  surprendre,  puisque  le  grand  gisement 
carbonifère  de  l’Amérique  du  Nord  est  exploité  sur  plus 
de  350  lieues  de  longueur,  de  l’Est  à  l’Ouest!  C’est-à-dire 
que  ce  gisement  est  abordable  à  peu  près  sur  toute  cette 
longueur.  Chez  nous  ou  en  Europe,  les  points  riches  et 
faciles  à  atteindre,  comme  tout  semble  indiquer  que  le 
sera  celui  du  Limbourg  hollandais,  ont  jusqu’ici  été  peu 
nombreux  et  de  plus  assez  restreints.  C’est  pour  cette 
raison  sans  doute  que  leur  liaison  ou  la  continuité  du 
grand  dépôt,  n’avait  pas  été  bien  reconnue  jusqu’à  présent. 
Ajoutons  encore  que,  si  la  recherche  du  prolongement  du 
bassin  belge  vers  le  Nord  n’a  pas  eu  lieu  plus  tôt,  c’est 
qu'elle  n’aVait  pour  ainsi  dire  qu’une  valeur  scientifique, 
l’étendue  et  la  richesse  de  la  partie  déjà  connue  de  notre 
bassin  ayant  suffi  facilement  aux  besoins  de  la  consomma¬ 
tion  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Le  point  de  vue  pratique  ou  industi  iel  de  ces  recherches 
paraît  cependant  avoir  déjà  été  aperçu  par  d’anciens 
explorateurs  et  on  peut  dire  que  depuis  longtemps  l’exis- 


Itifice  de  la  houille  semble  avoir  été  soupçonnée  dans  le 
Limbourg  hollandais,  puisqu’une  concession  doit  avoir 
déjà  été  accordée  sous  le  gouvernement  français,  dans  les 
environs  de  Sittard.  Seulement,  cette  concession  est 
demeurée  sans  effet,  les  travaux  effectués  pour  atteindre 
le  gîte  houiller  étant  restés  dans  les  terrains  supérieurs. 

Plus  tard,  en  1856,  la  Société  de  l’Union  minérale  pour 
la  Néerlande  a  encore  entrepris  de  nouvelles  recherches 
dans  le  même  but  ;  mais,  moins  bien  renseignée,  à  ce  qu’il 
paraît  et  moins  hardie  que  les  premiers  explorateurs,  elle 
est  restée  trop  au  Sud. 

Vers  1873,  une  nouvelle  société  s’est  formée  pour  la 
recherche  de  combustible  minéral  dans  le  Limbourg 
hollandais. 

Enhardie  par  les  résultats  splendides  obtenus  à  ce 
moment  dans  la  partie  nord  du  bassin  de  la  Rhur,  cette 
société  n’a  pas  hésité  à  se  porter  dès  l’abord  beaucoup 
au  nord  des  travaux  de  ses  devanciers.  Une  réussite 
complète  a  couronné  ces  nouvelles  recherches,  que  nous 
allons  décrire. 

Quatre  sondages,  désignés  sous  les  n08  1,  2,  3  et  4  ont 
été  exécutés  à  d’assez  grandes  distances  l’un  de  l’autre, 
et  le  terrain  houiller  avec  houille  a  été  constaté  à  chacun 
de  ces  sondages,  comme  on  le  verra  bientôt  par  les  coupes 
que  nous  en  donnerons. 

Ce  qui  est  encourageant  dans  ces  recherches,  c’est  que 
l’étendue  houillère  découverte  est  trop  grande  pour  laisser 
des  doutes  sur  son  importance,  surtout  quand  on  tient 
compte  de  l’inflexion  sud  dont  nous  avons  parlé.  Ce  qui 
est  en  outre  très-favorable  à  la  mise  en  valeur  de  ce 
gisement,  c’est  qu’à  chacun  des  quatre  points  où  il  a  été 


atteint,  la  nature  et  1  épaisseur  des  terrains  récents  qui  le 
recouvrent,  ne  peuvent  y  taire  obstacle  ;  en  d’autres 
termes,  sur  chacun  de  ces  points,  le  percement  de  puits 
ne  semble  pas  devoir  donner  lieu  ni  à  de  grandes  dépenses 
ni  à  de  grandes  difficultés. 

En  comparant  les  échantillons  de  terrains  crétacés 
retirés  de  chacun  de  ces  sondages  et  notamment  de  celui 
de  Vorwaert  n°  4,  à  Wynandsraden  ou  le  plus  au  Nord 
avec  les  mêmes  terrains  reposant  comme  ici  directement 
sur  la  formation  houillère,  dans  les  derniers  puits  creusés 
dans  la  partie  nord  du  bassin  de  la  Rhur ,  sous  les 
communes  de  Herne,  de  Recklinghausen,  etc.,  etc.,  on 
est  frappé  de  la  ressemblance  parfaite  qui  existe  entre  ces 
terrains. 

Or,  on  sait  maintenant  par  le  creusement  de  ces  derniers 
puits  que,  à  part  les  difficultés  que  peuvent  présenter  les 
terrains  tertiaires  qui  recouvrent  par  places  les  assises 
crétacées,  ces  dernières  sont  formées  de  marnes  grasses, 
tendres,  peu  ou  point  aquifères  et  reposant  directement 
sur  le  terrain  houiller,  de  manière  que  l’on  a  pu  traverser 
h  plusieurs  de  ces  puits,  200  et  même  300  mètres  de  ces 
marnes,  très-rapidement.,  sans  difficultés  et  avec  des 
moyens  d’épuisement  très-faibles. 

Un  seul  cas  sur  25,  celui  de  Konig  Ludwig  à  Herne  s’est 
présenté  où  des  coupes  et  des  cassures  dans  les  marnes 
ont  laissé  affluer  dans  le  puits  une  quantité  d’eau  trop 
forte  pour  permettre  le  creusement  jusqu’au  terrain 
houiller  par  les  procédés  ordinaires. 

Donnons  maintenant  la  liste  des  terrains  rencontrés  à 
chacun  des  quatre  sondages  dont  il  s’agit  ici. 


Sondage  n°  1  ou  Aurora. 


Situé. à  J. 300“*  au  Sud-Ouest  du  village  de  Heerleu, 
contre  la  route  de  Maastricht  à  Heerleu  et  à  Aix-la- 
Chapelle. 

A  la  suite  de  la  découverte  du  terrain  houiller  avec 
houille  laite  par  ce  sondage,  le  gouvernement  hollandais 
a  accordé  une  concession  de  431  hectares  85  ares,  ayant 
environ  une  longueur  de  3. 100rn  mesurée  du  Sud-Ouest 
au  Sud-Est,  sur  1.350"“  de  largeur. 

Le  sondage  se  trouve  h  peu  près  au  centre  de  cette 
surface.  Un  siège  d’extraction  établi  à  ce  point  pourrait 
parfaitement  servir  pour  l’exploitation  de  toute  la 
concession. 


Limon  hesbayen  . 

Argile  jaune,  sableuse,  blanchâtre  avec 
petits  galets  de  quartz  blanc  (Diluvien)  . 
i  Sable  jaune  légèrement  argileux  .  . 

1  Sable  bleuâtre  argileux . 

.  I  Sable  argileux  avec  lignite  (Tongrien). 
£  |  Argile  sableuse  couleur  bleuâtre  (li- 
!§  (  gnite  avec  turritelles  et  cérithes)  ..  .  . 

g  I  Sable  gris,  légèrement  argileux.  ,  . 

h  |  Sable  argileux . 

f  Sable  légèrement  argileux  .... 
Sabletrès-fin  avecdébris  de  coquillages. 

!  Marne  calcareuse  bleuâtre  avec  parties 

grises . 

Terrain  houiller  (schiste)  .  .  .  . 

Douille  (constatée  officiellement)  .  . 
Schiste  houiller  ...  .  !  .  . 

Houille  (constatée  officiellement)  .  . 


Épaisseur. 

Profondeur 

om,i8 

5m,18 

9,5G 

10,45 

12,51 

4,18 

22,99 

2,12 

27,17 

2,06 

29,29 

12,54 

51,55 

4,20 

45,89 

4,16 

48,09 

12,79 

52,25 

11,56 

65,04 

10,60 

76,40  | 

0,50 

87,00  ! 

!  16,18 

87,50  ! 

0,60 

105,48  | 

104m,08 

Crétacé.  Tertiaire 
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Sondage  n°  2  ou  Nordstern. 

Situé  h  2.400'"  au  Nord  du  sondage  rf  3  ou  à  1.825"' 
au  Nord-Nord-Ouest  du  village  de  Voerendael  et  sur  la 
commune  de  ce  nom. 


Limon  hesbayen . 

Sable  argileux . 

Sable  avec  pyrites.  .  .  -  . 

Sable  gris  ....... 

Sable  bleuâtre  .  .  .  .  .  . 

Argile  bleuâtre  sableuse.  .  . 

Marne  blanche.  .  .  . 

Marne  jaune  avec  silex  .  .  . 

Marne  grise . 

Marne  avec  silex  .  .  .  .  . 

Ma^ne  grise . .  . 

Sable  vert . 

Marne  grise . 

Marne  verte . .  . 

Sable  gris . .  . 

Sable  vert  .  .  .  .  .  .  . 

Marne  grise.  ...... 

Marne  verte.  .  .  .  ... 

Schiste  avec  lignite  sulfureux  . 
Sable  gris  .  ....  .  . 

Schiste  houiller  ..... 

Houille  (constatée  officiellement) 


Épaisseur. 

Profondeur 

5m,766 

2,510 

5m,766 

5,158 

6,276 

10,045 

9,414 

16,949 

19,457 

i  5,<3o5 

56,406 

14,282 

41,741 

15,024 

56,025 

,  9,890 

69,047 

;  2,554 

78,957 

;  51,694 

81,291 

1  2,197 

112,985 

16,947 

115,182 

55,152 

152,129 

!  4,707 

167.281 

i  8,945 

171,988 

12,085 

180,955 

|  5,650 

195,016 

5,159 

198,666 

!  1,570 

201,805 

14.945 

1205,575 

1,240 

|218,520 

219,560 

Crétacé.  Tertiaire. 


Sondage  ne  3  ou  Abendstern 

Situé  sur  la  commune  de  Klimmen,  à  735m  au  S.  S.  0. 
du  village  de  Voerendael,  contre  la  route  de  Maestricht,  à 
2.850m  5  l’Ouest  du  sondage  n°  1. 


• 

Épaisseur. 

Profondeur' 

Limon  hesbayen . 

6"\28 

Sable  bleuâtre  argileux . 

8,56 

6"\28  1 

Sable  gris  à  grains  tins,  légèrement 
’gileux . 

2,00 

14,64  ! 

Sable  gris  à  grains  fins,  un  peu  plus 
•gileux . 

I  4,00 

16,64 

Sable  argileux  verdâtre . 

!  12,00 

20,64  j 

Calcaire  jaunâtre  grossier  .... 

!  18,97 

52,64  j 

Marne  bleue  argileuse  avec  noyaux 
iloareux . 

59,55 

51,61 

Marne  calcareuse  verte  dure.  .  .  . 

4,59 

91,14 

Marne  verte . 

46,96 

95,55 

Marne  un  peu  plus  grise . 

2,82 

142,49 

Schiste  houiller  ....... 

6,27 

145,51 

Grès  houiller . 

4,08 

151,58 

Schiste  houiller . 

45,00 

155.66 

Grès  houiller . 

10,67 

198,66 

Schiste  houiller . 

27,59 

209,55 

Houille  (constatée  officiellement)  .  . 

2,21 

256,72 

258,95 
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Sondage  n°  4  ou  Vorwaerts. 


Situé  h  1,800m'à  l’Ouest  du  sondage  n°  2  et  sur*  la 
commune  de  Wvnandsraden  (i). 


Limon  sableux. . 

Sable  fin  argileux  jaunâtre  .... 

I  Argile  grise  sableuse  avec  petits  galets 

blancs . . 

Sable  fin  verdâtre  légèrement  argileux. 

Sable  fin  avec  Lignite . 

^  j  Argile  jaune  sableuse . 

=  \  Sable  gris  légèrement  argileux  avec 

2  I  débris  de  fossiles . . 

® I  Argile  grise  sableuse . 

^  [  Sable  fin,  gris  légèrement  argileux.  . 

;  »  bleu  verdâtre  plus  argileux. 

Marne  ealcareuse  grise . 

i  Marne  plus  argileuse . 

«I  »  verte . 

"g  ]  »  plus  verte  et  plus  foncée. 

^  <  Marne  verdâtre  très -argileuse  .  .  . 

•|  J  Marne  argileuse  grise  verdâtre  .  .  . 

t  F  Marne  d’un  vert  foncé  avec  galets 

h  \  (tourtias) . .  .  .  . 

Terrain  houiller . 

Houille  (constatée  officiellement)  .  . 


Épaisseur. 

Profondeur 

4n\  » 

-i,  » 

4,00 

G,  » 

8,00 

4,  )) 

14,00 

2,  » 

18,00 

2,  » 

20,00 

G,  » 

22,00 

4,  » 

28,00 

18,  » 

52,00 

4,  » 

50,00 

2G,  » 

54,00 

52,  » 

80,00 

54,  )) 

132,00 

14,  » 

166,00 

G,  » 

180.00 

13,  » 

186,00 

1,76 

199,00 

/  ,00 

200,76 

0,67 

208,09 

208,76 

On  peut  déduire  de  l’examen  de  ces  listes,  et  en  tenant 
compte  des  résultats  obtenus  à  un  5°  sondage,  désigné  par 
la  lettre  X  et  dont  nous  n’avons  pas  eu  à  nous  occuper, 
ce  qui  suit  :  (2). 

t1)  A  ce  sondage  l’eau  avait  son  niveau,  à  la  tin  du  travail,  c’est-à-dire  le  2 
novembre  1875,  à  sept  mètres  sous  le  sol. 

(*)  D’après  les  renseignements  qui  m’ont  été  fournis,  les  orifices  de  ces 
quatre  sondages  seraient  à  peu  près  au  même  niveau.  Ce  fait  semble  d’ailleurs 
confirmés  par  l’examen  de  la  configuration  de  la  contrée,  qui  est  à  peu  près 
plate  dans  toute  cette  étendue,. 


Le  sondage  n°i  ayant  atteint  le  terrain  houilier  à  76ra40, 
et  le  sondage  X,  qui  se  trouve  à  2.375m  au 

Nord,  ne  l’ayant  atteint  qu’à . i03m87 

la.  pente  de  la  surface  de  ce  terrain  vers - 

le  Nord  est  donc  de . 27m47 

entre  ces  deux  sondages,  soit  1,16  p'  °/0. 

En  nous  reportant  à  2.700m  plus  à  l’Ouest,  nous  trou¬ 
vons  une  pente  un  peu  plus  forte,  car  elle  est  de  2,23 
pr  °/0  le  long  de  la  ligne  allant  du  sondage  n°  3  au 
sondage  n°  2. 

Cette  ligne  à  la  vérité  n’est  pas  dirigée  exactement  au 
Nord  vrai  du  sondage  n°  3;  elle  forme  avec  celle  ci  un 
angle  de  quelques  degrés  vers  l’Ouest  ;  on  peut  donc 
admettre  que  ramenée  au  Nord  vrai,  la  pente  serait  à  ce 
point  de  2  p1’  %  environ. 

La  plus  forte  pente  de  la  dite  surface  a  lieu  vers  le 
Nord-Ouest  au  moins  sur  la  longueur  de  3.750m  qui  sépare, 
dans  cette  direction,  les  sondages  nos  1  et  2. 

La  pente  atteint  le  long  de  cette  ligne  3,27  pr  %. 

Au-delà,  ou  au  Nord-Ouest  de  Nordstern  (n°  2),  on 
remarque  un  changement;  si  la  pente  de  3,27  p1’  %  avait 
continué,  on  n’aurait  dû  atteindre  le  terrain  houilier  au 
sondage  n°  4  qu’à  une  profondeur  dépassant  250m,  tandis 
que  ce  terrain  y  a  été  recoupé  à  208m. 

Pour  expliquer  le  fait,  on  peut  admettre  un  aplatisse¬ 
ment  vers  le  Nord-Ouest  de  la  surface  houillère  à  partir 
du  sondage  n°  2;  ou  bien,  ce  qui  est  plus  probable,  cette 
surface,  après  avoir  continué  la  pente  vers  le  Nord-Ouest 
jusqu’à  une  certaine  distance  du  sondage  il0  2,  s’infléchit, 
c’est-à-dire,  qu’il  y  a  pente  en  sens  contraire  ou  vers  le 
Nord-Est.  Dans  cette  dernière  supposition,  il  existerait 
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vers  le  Nordstern  un  bas  fond  du  terrain  crétacé,  ce  que 
semblent  d'ailleurs  indiquer  assez  clairement  les  sables 
aacheniens  qu’on  y  a  rencontrés. 

De  plus, si  celte  prévision  est  exacte, un  sondage  placé  au 
Nord-Ouest  du  sondage  n°4,  rencontrerait  probablement  le 
terrain  houiller  à  une  moindre  profondeur  que  ce  dernier. 

Cherchons  maintenant  à  déterminer  la  largeur  delà  nou¬ 
velle  bande  houillère  découverte  par  les  quatre  sondages 
précités. 

Au  Sud-Est  et  au  Sud  de  la  partie  où  se  trouvent  placés 
les  quatre  sondages,  les  couches  carbonifères,  et  celles  des 
terrains  encaissants  ou  plus  anciens, au  lieu  d’être  dirigées 
de  l’Est  à  l’Ouest,  courent  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est  ; 
c’est  donc,  sur  une  ligne  menée  du  Nord-Ouest  au  Sud- 
Est  qu'il  faut  estimer  la  largeur  de  la  nouvelle  zone. 

Or,  dans  cette  direction,  les  sondages  n,,s  I  et  2, 
montrent  la  houille  sur  une  largeur  de  3.750'"  et  le  chiffre 
peut  être  porté  à  5.000"'  en  y  ajoutant  seulement  i.250m 
pour  le  prolongement  de  cette  zone  au  Sud-Est  du 
sondage  n°  1 . 

D’autre  part,  en  admettant  l’existence  d’un  bassin  comme 
semblent  l’indiquer  les  sondages  nc,s  2  et  4  et  ainsi  que 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  cette  bande  de  5.000"’  ne 
comprend  que  le  versant  sud-est,  et  il  est  permis 
d’espérer  que  le  versant  opposé,  ou  nord-ouest,  aura  au 
moins  la  même  largeur.  On  comprend  dès  lors  toute 
l’importance  que  présentera  sans  doute  prochainement  ce 
nouveau  bassin,  dont  la  largeur,  d’après  cette  estimation, 
atteindrait  au  moins  une  dizaine  de  kilomètres  (i). 


(l)  Le  charbon  recoupé- par  les  4  sondages  est  renseigné  comme  flambant 
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Dans  ses  parties  les  plus  productives,  le  bassin  houiller 
belge  atteint  rarement  cette  largeur. 

En  résumé,  les  sondages  n°s  1,  3  et  4  nous  paraissent 
très  heureusement  situés  et  tout  semble  indiquer  qu’on 
peut  sûrement  et  économiquement  placer  des  avaleresses 
à  chacun  de  ces  sondages. 

Bruxelles,  mars  4876. 


RAPPORT  DE  M.  VON  DECHEN, 

ingénieur  on  chef  des  mines  à  Bonn. 

Dans  son  rapport  du  mois  de  mars  dernier  sur  la 
découverte  d’un  nouveau  bassin  houiller  dans  le  Limbourg 
hollandais,  M.  Lambert,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain,  rappelle  les  faits  géologiques  généraux  et  en 
étudiant  la  position  et  la  conformation  des  bassins  houillers 
de  la  Rhur,  de  la  Belgique  et  du  Nord  de  l’Angleterre,  il 
arrive  à  conclure  que  les  trous  de  sonde  l"  Aurora  au 
S.O.  de  Herlen  ;  2°  Noordstern,  S.S. O.  de  Voerendael,  et 
Voorwaerts  dans  la  commune  de  Wynansrade  fournissent 
la  preuve  suffisante  qu’il  existe  dans  ce  pays  un  bassin 
houiller  avec  de  nombreuses  couches  de  houille. 

de  suis  complètement  de  l’avis  de  VI.  Lambert.  Je  ne  doute 
nullement  que  si  l’on  approfondit  un  puits  dans  la  concession 
Aurora  près  du  trou  de  sonde  qui  y  a  été  fait,  on  recoupera 

ou  à  gaz  ;  il  n’y  a  pas  île  doute  pour  nous  que,  vu  l’étendue  du  bassin,  il  doit 
contenir  les  trois  variétés  de  houille  :  maigre,  flambante  et  grasse. 


dans  ce  puits  en-dessous  des  deux  couches  de  houille,  de 
m.  0,30  et  de  0,60  d’épaisseur  verticale,  que  ce  trou  de 
sonde  a  traversées  à  87  mètres  et  à  103,40  de  profondeur, 
plusieurs  couches  de  charbon.  Il  est  presque  impossible 
que  ce  trou  de  sonde  puisse  être  placé  sur  les  confins  d’un 
bassin  de  façon  h  ce  qu’il  n’ait  rencontré  que  les  deux 
couches  inférieures  de  ce  bassin,  sans  pouvoir  en  atteindre 
d’autre  plus  bas. 

Si  l’on  se  reporte  à  la  description  que  j’ai  laite  du  bassin 
le  plus  rapproché  de  ce  pays,  celui  de  Worms  au-dessus 
de  Herzogenrath,  description  publiée  dans  mon  Orogra- 
phisch-geognoslisclie  Uebersicht  des  Regierungsbezirkes  A  adieu , 
(Aachen,  Benzath  et  Vogeljan,  1866,  p.  135)  ou  dans  mon 
ouvrage  Die  nülzbaren  Mineralien  and  Gebirgsarten  irn 
deutschen  Reiche  (Berlin,  G.  Reimer,  1873,  p.  280), 
on  ne  peut  plus  douter  de  l’existence  d’un  bassin  hou  il  1er 
très-étendu  depuis  que  quatre  trous  de  sonde,  distants  de 
2850,  de  2400  et  de  1300  l’un  de  l’autre,  ont  recoupé  des 
couches  de  houille.  Dans  le  district  de  la  Wurm  on  connaît 
en  tout  45  couches  de  charbon,  dont  14  sont  regardées 
comme  exploitables.  La  puissance  totale  de  ces  14  couches 
est  de  12  m.  47  de  charbon.  Dans  la  partie  ouest  de  ce 
district,  qui  n’est  connue  que  depuis  30  ans,  on  a  trouvé 
22  couches  exploitables  d’une  puissance  totale  de  18  rn  90 
de  charbon. 

L’allure  des  couches  à  l’ouest  et  au  nord  du  district  de 

(é)  Depuis  lors  et  avant,  plusieurs  trous  de  sonde  autour  d’Aurora  ont 
recoupé  encore  diverses  couches,  ce  qui  prouve  qu’il  ne  s’agit  aucunement  des 
confins  d’un  bassin. 

(1)  Outre  ces  quatre  trous,  sept,  ou  huit  autres  ont  abouti  à  la  découverte 
de  la  houille. 
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la  Wurm  n  est  pas  connue  d’une  manière  certaine  parce 
que  là,  comme  dans  le  Lirn bourg  hollandais,  le  terrain 
boni  lier  est  recouvert  par  des  couches  tertiaires.  Ceci 
explique  pourquoi  en  ne  peut  émettre  une  opinion  fondée 
sur  l’allure  des  couches  dans  le  champ  des  mines  Aurora. 
Mais  on  n’arriverait  pas  davantage  au  but  en  forant  un 
nouveau  trou  de  sonde.  Quel  qu’en  soit  le  résultat,  il 
faudrait  dans  tous  les  cas  approfondir  un  puits  pour  étudier 
ce  champ  de  mines  de  plus  près. 

Bonn,  le  29  avril  1876. 

(Signé)  Dr  H.  Von  Dechen, 
Ingénieur  en  chef  des  mines  en  retraite  et 
conseilhr  intime. 


NOTICE 


SUR  LE 

BASSIN  HOUILLER  ÜMBOURGBOIS 

PAR 

F.-L.  CORNET. 

Les  éludes  qui  ont  été  faites  sut*  le  bassin  hoüiller  de 
la  province  de  Liège,  ont  démontré  que  son  maximum  de 
puissance  se  trouve  dans  la  partie  où  il  est  traversé  par 
le  méridien  de  Scraing.  Au  nord-est  de  cette  pat  lié  le 
tond  de  la  vallée  houillère  se  relève'  assez  rapidement 
pour  amener  a  la  surface,  vers  la  frontière  de  là  Belgique, 
du  Limbourg  néerlandais  et  de  la  Prusse,  les  couches  les 
plus  inférieures  de  la  formation  et  même  les  assises  sous- 
jacentes,  tels  que  le  calcaire  carbonifère  et  Je  terrain 
dévonien.  Mais  au-delà  delà  frontière  allemande  la  for¬ 
mation  houillère  plonge  au  Nord-Est,  ce  qui  donne  nais¬ 
sance  au  bassin  de  la  Prusse  rhénane. 


Les  études  sur  le  bassin  liégeois  ont  aussi  fait  recon¬ 
naître  qu’il  se  trouve,  dans  sa  partie  orientale,  divisé  par 
une  .sede  longitudinale  en  deux  bassins  secondaires  : 
le  bassin  de  Liège  proprement  dit  et  le  bassin  de  Herve, 
Cette  selle  se  prolonge  au-delà  de  la  frontière,  en  passant. 


sous  la  ville  d’A'ix-la-Chapel'lè  qui  se  trouve  assise  sur 
une  bande  de  calcaire  carbonifère  et  de  terrain  dévonien 
limitée  au  Sud  et  au  Nord  par  du  terrain  houilier.  La 
partie  sud  constitue  le  bassin  d’Eschweiler  où  se  trouvent 
d’importantes  exploitations  de  charbons  gras  et  maigres. 
Au  nord  de  la  selle  s’étend  le  bassin  de  la  Worm  où  l’on 
n’a  extrait,  jusqu’à  ce  jour,  que  de  la  houille  maigre  (t). 

Les  concessions  houillères  de  la  Worm  sont  limitées,  à 
l’Ouest  et  au  Nord,  par  le  territoire  néerlandais.  Les 
couches  y  forment,  un  bassin  dirigé  presque  du  levant 
au  couchant.  Les  veines  les  plus  inférieures  du  versant 
septentrional  de  ce  bassin  dépassent  la  frontière  et  s’é¬ 
tendent  dans  le  Limbourg  où  elles  sont  exploitées  par  le 
gouvernement  hollandais,  dans  la  concession  dite  Doma¬ 
niale  située  sous  le  territoire  de  kerkraede. 

Vers  1856  l’on  commença  à  soupçonner  que  le  relève¬ 
ment  des  couches  de  la  Worm,  sous  Kerkraede,  ne 
formait  pas  la  limite  septentrionale  du  terrain  houilier, 
mais  bien  une  simple  selle  au-delà  de  laquelle  devait  se 
trouver  un  troisième  bassin  plus  ou  moins  important. 
Une  société  de  recherches  portant  la  firme  Bergwerk 
Vereeniging  van  Nederland  entreprit  divers  sondages  qui 
fournirent  les  résultats  suivants  : 

Sondage  Winselaar  Dentenbag. 

Position  :  Nord  1080m;  Ouest  2240“.  (2) 

(l)Les  exploitations  de  la  Worm  ont  rencontre,  vers  l’Est,  une  faille 
importante  qui  a  renfoncé  la  partie  orientale  du  terrain  houilier,  assez  pour 
mettre  en  regard  du  faisceau  de  couches  maigres,  des  couches  de  charbon 
gras  à  coke. 

;2)  Les  positions  de  tous  les  sondages  dont  nous  allons  parler,  sont  indi¬ 
quées  relativement  au  clocher  de  Kerkraede,  mais  nous  devons  déclarer  que 


Limon.  Epaisseur  5m,44  ~~ 

Épaisseur 

toi  ale  5,44 

Sables  tertiaires.  » 

76,99 

.  » 

80,45 

Terrain  houiller.  » 

6,27 

» 

86,70 

Lue  couche  de  houille  de  l ” 

22  de  puissance  aurait  été 

traversée  de  85 "'18  à  86'"  70. 

Sondage  Speeholzerheide. 

Position  :  Sud  840rn;  Ouest  2000m. 

Union.  Épaisseur 

iia,57  — 

Épaisseur  totale  1,57 

Sables  et  argiles  tertiaires.  » 

47,25 

» 

48,82 

a  /  Grès  et  schistes.  » 

6,27 

» 

55,09 

Houille.  » 

«*§)  Schistes. 

0,10 

18,81 

» 

n 

55,19 

74,00 

Houille.  » 

2,57 

)) 

76,57 

Sondage  Graacht. 

Position  :  Sud  1520m;  Ouest  1800,n. 

, 

Limon.  Épaisseur 

1 

^5 

Épaisseur 

totale  2,20 

Sables  et  argiles  tertiaires.  » 

59,70 

'  » 

61,90 

Schiste  et  grès.  » 

8,55 

» 

70,25 

Houille.  » 

1,80 

.  » 

72,05 

Sondage  Wibag. 

Position  :  .Nord  120"';  Ouest  800,n. 

Limon.  Épaisseur 

2"', 50  — 

Épaisseur  totale  2,50 

Sables  et  argiles  tertiaires.  » 

55,95 

|  » 

56,45 

^  ,  Schistes.  » 

5,01 

»' 

4!  ,46 

â  Houille.  » 

0,52 

» 

41,78 

J  )  Schistes  et  grès.  » 

21,45 

;  '  0).  . 

65,25 

=  \  Houille.  » 

0,12 

,  .  ))  ~ 

65,55 

P  I  Schistes  ei  grès.  » 

6,65 

)) 

70,00 

1  Houille.  » 

2,50 

» 

72,50 

l’on  ne  doit  pas  considérer  nos  coordonnées  horizontales  comme  tout  à  tait 
rigoureuses.  U  est  souvent  bien  difficile  de  connaître  la  position  exacte  d’un 
sondage  qui  n’a  laissé  aucune  trace  à  la  surface  du  sol. 

Nos  mesurages  ont  été  faits  sur  la  carte  géologique  allemande  à  l'échelle 
de  1  à  80,000,  feuille  Aachen, 


Sondage  Ham. 

Position  :  Sud  840m;  Ouest  560n\ 


Limon.  Épaisseur  6m,00  — 

Épaisseur  totale  6,00 

Sables  tertiaires.  » 

7,65 

)) 

13,65 

Schistes  et  grès.  » 

4,02 

)) 

17,67 

|  i  Houille.  » 

0,46 

» 

18,13 

g  ]  Schistes  et  grès.  » 

10,92 

» 

39,05 

“  Houille.  » 

1,40 

» 

40,45 

•|  i  Schistes  et  grès.  » 

40,75 

'  ». 

81,20 

§■  f  Houille.  »; 

2,00 

» 

83,20 

H  Schistes  et  grès.  » 

11,00 

» 

94,20 

Sondage  Bocholtz. 

Position  :  Sud  3920™;  Ouest  3600m. 

Limon.  Épaisseur  7m,95  —  Épaisseur  totale  7,95 

Sables  et  argiles  tertiaires.  »  79,50  »  87,45 

Terrain  (Schistes  et  grès.  »  7,00  »  94,45 

boitiller  J  Houille.  ».  1,90  »  96,55 

11  n’est  pas  à  notre  connaissance  que  l’on  ait  retiré 
d’aucun  de  ces  six  sondages,  des  témoins  destinés  h  faire 
connaître  l’amplitude  de  l’angle  d’inclinaison  des  strates 
houillères.  On  ne  peut  donc  en  évaluer  la  puissance  réelle. 
Quant  h  la  nature  du  charbon  elle  n’est  pas  douteuse. Tous 
les  renseignements  que  nous  avons  obtenus  concordent 
sur  ce  point.  Le  charbon  des  couches  traversées  par  les 
six  sondages  est  de  la  qualité  dite  maigre . 

A  une  époque  qui  nous  est  inconnue,  mais  qui  est 
postérieure  à  1856,  d’autres  sondages  furent  pratiqués  au 
nord-ouest  des  précédents,  le  long  de  la  route  d’Aix-la- 
Chapelle  h  Heerîen.  Ils  ont  traversé  : 

Sondage  George 

Position  :  Sud  1000'";  Ouest  3600"*. 


Limon. 

Epaisseur  16°\00- 

-Epaisseur  totale  16,00 

Sables  tertiaires. 

»  62,75 

)) 

78,75 

Marne  verte  crétacée. 

»  10,50 

» 

89,25 

Schiste. 

»  6,70 

» 

95,95 

•jsjë 

\  Houille. 

M  0,52 

)i 

96,47 

®  ©' 

j  Schiste. 

:■  ))  1,97 

», 

98,44 

Houille. 

))  0,94 

» 

99,58 

D’après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  tournis,  la 
houille  rencontrée  par  ce  sondage  serait  maigre. 


Sondage  Orange 


Position  :  Nord  800m;  Ouest  4640,n. 


Limon. 

Épaisseur  14m,82 

—Épaisseur  totale  14,82 

Sables  et  argiles  tertiaires 

»  72,54 

»  87,36 

Craie  et  marne. 

»'  9,40 

»  96,76 

Terrain  j  Schiste. 

»  a,  o9 

»  100,15 

huuiller.  1  Houille. 

»  0,96 

»  101,11 

Il  nous  a  été  affirmé  que  le  charbon  ramené  par  le 
sondage  Orange  n’est  pas  aussi  maigre  que  celui  des 
couches  traversées  par  les  autres  forages,  dont  nous 
avons  indiqué  les  résultats  plus  haut, 

Dans  ces  dernières  années,  d’importants  travaux  de 
recherches  ont  été  exécutés  au  nord-ouest  des  précédents, 
dans  la  région  traversée  par  la  route  de  Heerlen  h 
Maestricht.  Ils  ont  rencontré  : 

Sondage  Aurora. 


Position  :  Nord  2120tn;  Ouest  6720'". 

Limon  et  diluvium.  Épaisseur  9m,56  —  Épaisseur  totale  9,36 


Sables  et  argiles  tertiaires.  » 
Marne  crétacée.  » 

~  Schiste.  )> 

g  ig  j  Houille.  » 

Jsg)  Schiste.  » 

^ ~  i  Houille.  » 


55,68 

.  )) 

65,04 

11,56 

)) 

76,40 

10,60 

)) 

87,00 

0,50 

)) 

87,50 

16,18 

» 

105,48 

0,60 

■ .» 

104,08 

Sondage  Worwaerts. 


Position  :  Nord  3840"'; 

Ouest  1 1840'". 

Limon.  Épaisseur  4™, 00  —  Épaisseur  totale  4,00 

Sables  et  argiles  tertiaires. 

»  50,00 

» 

54,00 

Marnes  crétacées. 

»  150,70 

» 

200,76 

Schistes. 

»  7,55 

» 

208,09 

Houille. 

»  0.67 

» 

208,76 

Sondage  Noordstar 

Position  :  Nord  3880"’; 

Ouest  10040"’, 

Limon.  Épaisseur  5m, 76  -  Épaisseur 

totale  5,70 

Sables  et  argiles  tertiaires. 

»  57,98 

» 

41,74 

Marnes  crétacées. 

»  146,92 

» 

198,06 

Système  j  Argile  avec  lignites 

»  5,14 

» 

201,80 

aachénien. 'Sable  gris. 

»  1,57 

» 

205,57 

Terrain  {Schiste, 

»  16,02 

)) 

219,59 

houiller.  'Houille. 

»  1,24 

■)) 

220,05 

Sondage  Avondstar 

Position  ;  Nord  1 480"'; 

Ouest  9520"'. 

Limon.  Épaisseur  6m,28  —  Épaisseur  totale  0,28 

Sables  tertiaires. 

»  26,56 

.)) 

52,64 

Calcaire  jaune  crétacé. 

».  18,97 

» 

51,61 

Marne  crétacée. 

))  95,70 

145,51 

Terrain  ) Schiste  et  grès. 

i)  91,41 

,  •)) 

256,72 

houiller.  'Houille. 

»  2,21 

)) 

258,95 

D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis, 
l’existence  de  la  houille  dans  les  quatre  sondages  dont 
nous  venons  de  parler,  a  été  constatée  par  les  ingénieurs 
du  Gouvernement  néerlandais.  Ces  agents  auraient,  de 
plus,  procédé  à  des  expériences  pour  déterminer  la  nature 
du  charbon,  qui  appartiendrait  à  la  qualité  dite  grasse  à  coke . 
Cependant  nous  ne  possédons,  à  ce  sujet,  de  renseigne- 


ments  quelque  peu  certains  que  pour  le  soudage  Noordstar. 
Il  est  regrettable  que  cette  question  si  importante,  qui 
peut  décider  de  l’avenir  industriel  du  bassin,  n’ait  pas  été 
résolue  d’une  manière  qui  ne  laisse  aucun  doute. 

D’autres  sondages,  assez  nombreux,  ont  été  exécutés  à 
différentes  époques  dans  le  Limbourg  hollandais,  mais 
nous  ne  possédons  à  leur  sujet  que  des  renseignements 
incomplets.  L’un  de  ces  forages  situé  entre  Klimmen  et 
Hou ten  (Position  :  Nord  1 .520m  ;  Ouest  !4.800m),  aurait 
rencontré,  sous  le  terrain  crétacé,  l’assise  inférieure  du 
terrain  houiller  à  la  profondeur  de  173m  et  aurait  été  aban¬ 
donné  à  263,nsans  avoir  traversé  de  charbon.  Un  travail  de 
même  genre,  exécuté  entre  Heerlen  et  Heerlerheide  (Po¬ 
sition  :  Nord  4.400m  ;  Ouest  6.600m),  a  atteint  la  forma¬ 
tion  houillère  après  avoir  traversé  103m87  de  morts-ter¬ 
rains.  Enfin  un  dernier  sondage,  dont  nous  ne  connais¬ 
sons  pas  la  position,  mais  qui  se  trouve  sur  la  concession 
Frédéric,  près  et  à  l’est,  de  Heerlen,  a  rencontré  le  terrain 
houiller  à  138"'. 05.  Ce  dernier  forage  a  été  pratiqué  vers 
le  milieu  de  l’année  187(5. 


Si  à  l’aide  des  coordonnées  horizontales,  indiquées  plus 
haut,  le  lecteur  pointe  la  position  des  différents  soudages 
sur  une  carte,  il  sera,  comme  nous,  convaincu  qu’il  existe 
dans  le  Limbourg  néerlandais,  sous  les  territoires  des 
communes  de  Schevdt,  Welten,  Heerlen,  Kunraede,  Klim¬ 
men,  Wôrendal,  Hulsberg,  Wynantsrade,  Nuth,  Honstrôk, 
Heerlerheide,  etc.,  un  bassin  houiller  ayant  une  lar¬ 
geur  considérable.  Suivant  toutes  probabilités,  ce  bassin 
considéré  d’une  manière  générale,  est  dirigé  para  lié* 


lement  à  celui  d’Eschweiler, ,  c’est-à-dire  du  Sud-ouest 
au  Nord-est,  ou  à  celui  de  La  Worm,  c’est-à-dire  de  l’Est  à 
l’Ouest.  1!  est  impossible  dès  à  présent  de  se  prononcer 
sur  cette  partie  de  la. question,  car  aucun  témoin  pouvant 
servir  à  déterminer  la  direction  et  l’inclinaison  des 
stratifications,  n’a,  pensons-nous,  été  extrait  des  son¬ 
dages. 

ce 

Si  l’on  suppose  que  la  direction  du  bassin  1  imbourgeois 
est  parallèle  à  celle  du  bassin  d’Eschweiler,  sa  largeur 
reconnue  aujourd’hui  serait  d’environ  neuf  kilomètres; 
mais  si  elle  est  parallèle  à  celle  du  bassin  de  la  Worm, 
cette  largeur  n’est  que  cinq  à  six  mille  mètres.  S’il  est 
exact,  comme  on  nous  en  a  donné  l’assurance  sans  nous 
en  fournir  cependant  la  preuve,  que  le  charbon  des 
sondages  Aurora,  Noordstar,  Avondstar  et  Woorwaerts 
est  d’autant  plus  gras  que  le  sondage  est  placé  pins  au 
Nord,  il  est  possible  que  le  nouveau  bassin  houiller  s’étende 
au-delà  de  Woorwaerts  et  Noordstar  qui  sont  les  forages 
les  plus  septentrionaux,  par  mi,  ceux  dont  nous  avons  donné 
les  coupes. 

Si  l’on  considère  le  bassin  limhourgeois  dans  le  sens 
de  sa  direction  probable,  c’est-à-dire  du  Sud  ouest  au 
Nord  est  ou  de  l’Ouest  à  l’Est,  on  ne  peut  aussi  faire  que 
des  conjectures.  Si  l’on  suppose  que  le  bassin  d’Eschwei¬ 
ler  correspond  à  celui  de  Herve  et  le  bassin  de  la  Worm 
à  celui  de  Liège,  on  sera  porté  à  admettre  qu’il  doit  exis¬ 
ter,  entre  les  sondages  dont  nous  avons  parlé  et  la  fron¬ 
tière  belge,  un  relèvement  des  terrains  formant  le  prolon¬ 
gement,  vers  le  Sud-Ouest,  de  la  selle  qui  sépare  le  bassin 
de  la  Worm  du  bassin  limbourgeois.  Ce  relèvement  cor¬ 
respondrait,  d’après  nous,  au  bombement  du  calcaire  de 
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Visé  dans  la  province  de  Liège.  S’il  en  est  bien  ainsi,  des 
sondages  qui  seraient  exécutés  dans  l’angle  sud-ouest  du 
Limbourg  hollandais,  rencontreraient  certainement  le  ter¬ 
rain  houiller;  mais  ils  traverseraient  des  stratifications 
occupant,  dans  la  formation,  un  niveau  d’autant  plus  infé¬ 
rieur  qu’ils  seraient  plus  rapprochés  de  la  frontière  belge. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  notre  hypothèse  est 
presqu’identique  à  celle  que  M .  Renier  Malherbe  a  émise 
pour  la  région  qui  se  trouve  au  nord-est  de  Visé,  dans 
son  mémoire  couronné  par  l’Académie  royale  de  Belgique, 
mais  non  encore  publié. 


Au  nord-est  de  la  série  de  sondages  dont  nous  avons 
donné  les  résultats  plus  haut,  d’autres  travaux  de  même 
genre  ont  été  entrepris  pour  la  recherche  de  la  houille  ; 
mais  nous  n’avons  pu  recueillir,  h  ce  sujet,  aucun  rensei¬ 
gnement  certain,  si  ce  n’est  que  la  sonde  a  traversé  dés 
épaisseurs  considérables  de  sables  tertiaires.  Si,  suivant 
toutes  probabilités,  le  bassin  limbourgeois  se  présente 
comme  ceux  d’Eschweiler  et  de  la  Worm,  avec  ennoyage 
au  Nord-est  ou  à  l’Est,  c’est  dans  la  direction  d’Heerlen- 
Geilenkirchen  que  l’on  devrait  s’avancer  pour  rencontrer 
des  couches  de  plus  en  plus  élevées  dans  la  forma¬ 
tion  houillère.  Mais  c’est  aussi  dans  cette  direction 
que  semble 'avoir  lieu  l’augmentation  la  plus  rapide  dans 
la  puissance  des  morts-terrains  constitués  principalement 
par  des  sables  tertiaires. 

Telles  sont,  pensons-nous,  les  seules  conjectures  que 
l’on  puisse  faire,  dès  aujourd’hui,  sur  l’allure  du  bassin 
limbourgeois.  Existe-t-il  une  interruption  entre  ce  bassin 


et  celai  de  la  Rhür  dont  le  prolongement  est  actuellement 
connu  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ou  bien  le  dépôt  houiller 
du  Limbourg  constitue-t-il  un  trait  d’union,  sans  solution 
de  continuité,  entre  le  grand  bassin  allemand  et  le  bassin 
belge?  Ce  sont  là  des  questions  que  l’avenir  seul  peut 
résoudre. 

Cuesmes,  le  19  mai  1877. 


NOTE 


CONCERNANT  LES  COUCHES  DE  CHARBON 
découvertes  tans  le  Limlionrg  néerlandais, 

PAR 

P. -J. -J.  BOGAERT, 

Ancien  ingénieur  des  mines  à  Maastricht. 

Dans  une  brochure  ayant  pour  titre  :  «  Notice  sur  le 
»  nouveau  bassin  houiller  du  Limbourg  hollandais ,  par 
)>  André  Dumont,  ingénieur  ;  librairie  polytechnique  Decq 
»  et  Duhent,  —  Bruxelles,  1877  ;  »  l’auteur,  après  avoir 
donné,  page  17,  l’analyse  du  charbon  retiré  par  le 
sondage  Aurora ,  dit  à  la  page  suivante,  concernant  le 
sondage  Abendster  :  «  11  résulte  du  procès-verbal  dressé 
»  par  les  soins  de  l’Administration  communale  de 
»  Voerendaal,  que  ce  charbon,  soumis  à  l’incinération,  a 
»  dégagé,  après  quelques  instants,  par  le  tuyau  des 
»  pipes,  un  gaz  qui  a  brûlé  pendant  4  à  5  minutes,  et 
»  qu’il  a  laissé  un  résidu  solide,  grisâtre,  dont  la  cassure 
«  offrait  une  couleur  blanc-argent.  '» 

Il  est  à  regretter  que  l’auteur  ait  été  induit  en  erreur  à 
cet  égard.  J’ai  devant  moi  une  lettre  de  M.  le  bourgmestre 
de  Voerendaal  qui  me  dit  qu’aucun  procès-verbal  ni 
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déclaration  quelconque  n’a  été  donnée  à  ce  sujet  par 
l’ A  d  m  i  n  i  s  t  r  a  t  i  o  n  c  o  m  m  u  1 1  a  l  e . 

L’auteur  ajoute  ensuite  :  «  Les  (?)  ingénieurs  présents 
»  auraient  déclaré,  d’après  le  procès-verbal,  que  ce  ré- 
»  sidu  était  du  coke  de  très-bonne  qualité.  »  Je  déclare 
que,  dans  le  procès-verbal  que  seul  j’ai  dressé  et  signé, 
pour  constater  que  la  couche  de  charbon  traversé  par  la 
sonde,  mesurait  (en  verticale)  2.21  mètres,  je  n’ai  pas 
dit  un  mot  de  la  qualité  du  charbon. 

Plus  loin  il  est  dit  encore  :  «  Des  certificats  analogues, 
»  délivrés  pour  trois  autres  sondages,  attestent  égale- 
»  ment  la  nature  grasse  des  couches  de  charbon  rencon- 
»  trées.  »  Si  par  analogues  on  veut  dire  encore  qu’ils  ont 
été  dressés  par  l’Administration  communale  — -  qui,  du 
reste,  n’a  aucun  mandat  à  ce  sujet,  d’après  la  loi  du  21 
avril  1810  —  je  puis  donner  l’assurance  que  là  aussi  l’au¬ 
teur  a  été  mal  renseigné.  En  ce  qui  regarde  les  procès- 
verbaux  constatant  le  résultat  des  sondages,  rien  n’a  été 
certifié  concernant  la  qualité  du  charbon  des  couches 
recoupées. 

Rendant  hommage  au  travail  intéressant  de  M.  l’ingé¬ 
nieur  André  Dumont,  partageant  la  plupart  des  idées  et 
observations  émises,  je  fais  des  vœux  sincères  pour  la 
réalisation  de  l’avenir  industriel  du  Limbourg  néerlandais, 
conçu  par  l’auteur  de  la  brochure  susmentionnée. 


Maastricht,  10  juillet  1877. 
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REÇUS  EN  DON  OU  EN  ÉCHANGE 


PAR  LA 


OUVRAGES  NON  PÉRIODIQUES 


Reçus  du  19  novembre  1876  au  15  juillet  1877. 

LES  NOMS  DES  DONATEURS  SONT  EN  ITALIQUES. 

Barrois  (Ch.).  Note  préliminaire  sur  le  terrain  silurien  de 
l’Ouest  de  la  Bretagne  ;  in-8, 22  p.,  Lille,  1877. 

—  Note  sur  le  terrain  devonien  de  la  rade  de 
Brest;  in-8,  49  p.,  Lille,  1877. 

Recherches  sur  le  terrain  crétacé  supérieur 
de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande;  in-4,  232  p., 
3  pl.,  Lille,  1876. 

Belt  (77c).  On  the  loess  of  the  Rhine  and  the  Danube  ;  in-8, 
26  p.,  Londres,  1877. 

Boricky  (E.).  Die  Arbeiten  der  chemisch-petrologischen 
Abtheilung  der  Landesdurchforschung  von 
Bôhmen;  80  p.,  2pl.,  Prague,  1877. 

Briart  et  Cornet.  Note  sur  l’existence  d’un  calcaire  d’eau 
douce  dans  le  terrain  tertiaire  du  üainaut  ; 
in-8,  14  p.,  Bruxelles,  1877. 

Cappellini  (G.).  Sulla  proposta  di  uno  congresso  internatio¬ 
nale  geologico  in  Italia  ;  in-8, 11  p.,  Bologne... 

Comitato  geologico  d\ Italia.  Cenni  sub  lavoro  délia  carta 
geologica,  1876;  in-8,  22  p.,  Rome,  1877. 

Cotta  (H.-v.).  Geologisches  Repertorium;  in-8,  400  p., 
Leipzig,  1877. 


Davidson  (Th.).  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  sir 
Charles  Lyell  ;  in-8,  9  p.,  Paris,  1876. 

De  la  Vallée-Poussin  et  Renard  Note  sur  un  fragment  de 
roche  tourmalinifère  du  poudingue  de  Bou- 
salle;  in-8, 16  p.,  1  pl.,  Bruxelles,  1877. 

—  Mémoire  sur  les  caractères  minéralogiques  et 
stratigraphiques  des  roches  dites  plutoniennes 
de  la  Belgique  et  de  l’Ardenne  française;  in-4, 
265  p.,  8  pl.,  Bruxelles,  1876. 

Dewalque  (Fr.).  Analyse  du  Mémoire  sur  les  roches  dites 
plutoniennes  de  la  Belgique  et  de  l’Ardenne 
française  par  MM.  De  la  Vallée-Poussin  et 
Renard  ,  in-8,  7  p.,  Louvain,  1877. 

Delesse.  Sur  les  gisements  de  chaux  phosphatée  de  l’Estra- 
madure;  in-8,  6  p.,  Paris,  1877. 

Favre  (Alph.).  Notice  sur  la  conservation  des  blocs  erra¬ 
tiques  et  sur  les  anciens  glaciers  du  revers 
septentrional  des  Alpes;  in-8,  25  p.,  Genève, 
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Firket  (Ad.).  Capacité  pour  l’eau  des  vides  dus  à  l’exploita¬ 
tion  houillère;  in-8,  5  p.,  Liège,  1876. 

Notice  sur  la  carte  de  la  production,  de  la 
circulation  et  de  la  consommation  des  mine¬ 
rais  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites 
en  Belgique  en  1871;  in-8,  41  p.,  Bruxelles, 

1877. 

Giïmbel  (C.-W.).  Ueber  die  Natur  von  Eozoon;  in-8,  8  p., 
Ratisbonne,  1876. 

—  Die  geognostiche  Durchforschung  Bayerns  ; 
in-4,  80  p.,  Munich,  1877. 

—  Die  Pechsteinporphyr  in  Südtirol  ;  in-8,  22  p., 
Munich,  1877. 

Lambert  (G.).  Nouveau  bassin  houiller  découvert  dans  le 
Limbourg  hollandais  (autographie)  ;  in-4, 12p., 
3  pl.,  1876. 

Lundgren  (B.).  Om  Belemniterna  i  Sandkalken  i  Skane; 
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—  Om  Inoceramusarterna  i  Kritformationen  i 
Sverige;  in-8,  8  p.,  1  pl.,  Stockholm,  1876. 
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Malaise  (C.).  Sur  l’âge  de  quelques  couches  du  terrain 
ardennais  des  environs  de  Spa;  in-8,  2  p., 
Bruxelles,  1874. 

—  Sur  la  découverte  du  Dictyonerna  sociale,  Sait, 
dans  le  massif  de  Rocroy;  in-8,  2  p.,  Bru¬ 
xelles,  1874. 

—  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  A.  Renard  : 
Sur  la  structure  et  la  composition  minéralo¬ 
gique  du  coticule  et  sur  ses  rapports  avec  le 
phyilade oligisiifère; in-8, 3  p.,  Bruxelles, 1877. 

—  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  M.  Mourlon  : 
Sur  l’étage  devonien  des  psammites  du  Gon- 
droz  dans  la  vallée  de  la  Meuse  entre  Lustin 
et  lier  melon  s/m  ;  in-8,  2  p.,  Bruxelles,  1876. 

—  La  paléontologie  végétale  de  la  Belgique  ; 
in-8,  27  p.,  Bruxelles,  1877. 

Moeller  (F.).  Recherches  géologiques  sur  les  environs  de 
l’usine  d’Alexandrowska  dans  l’Oural  ;  in-8, 
61  p.,  2  pi.,  St-Pétersbourg,  1876. 

Ortlieb  (J.).  Les  alluvions  du  Rhin  et  les  sédiments  du  sys¬ 
tème  diestien  dans  le  nord  de  la  France  et  en 
Belgique;  in-8, 12  p.,  1  pl.,  Lille,  1876. 

Vrestwich  (/.).  On  the  minerai  water  from  St-Glement;  in-8, 
16  p..  Oxford,  1876. 

—  Tables  of  températures  ofthe  sea  at  diffèrent 
depths  beneath  the  surface;  in-4,  88  p.,  4  pl., 
1875. 

Renard  (A.).  L’analyse  microscopique  des  roches  et  les 
enclaves  des  minéraux;  in-8,  51  p.,  Louvain, 
1877. 

Rutol  (A.).  Note  sur  quelques  fos&iles  recueillis  dans  le 
diluvium  des  environs  de  Tongres  ;  in-8, 
16  p.,  1  pl.,  Bruxelles,  1875. 

Sandberger  (F.).  Ueber  Braunkohle  uud  die  Pflanzenwelt 
der  Tertiàrzeit  ;  in-8, 10  p.,  Würzbourg, 1877. 

School  of  mines  of  Ballaarat.  Annuai  report  l'or  1876;  in-8, 
39  p.,  Ballaarat,  1877 

Smith  Lawrence.  Colombie  acid  minerai;  in-8,  11  p.,  1877. 
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Société  géologique  de  Belgique.  Principe  à  suivre  pour 
l’exécution  de  la  carie  géologique  détaillée  : 
Texte  et  discussion  ;  in-8.  29  p.,  Liège,  1877 
{G.  I  ewatque). 

Van  den  Broeck.  Etude  sur  les  foraminifères  de  la  Barbade 
recueillis  par  M.  L.  Agnssiz;  in-8, 100  p  ,  2pl., 
Bruxelles,  1876. 

Les  sables  inférieurs  d’Anvers;  in-8,  101  p., 
Bruxelles,  1876. 

Aperçu  sur  la  géologie  des  environs  de  Bru¬ 
xelles;  in-8,  10  p.,  Lille,  1876. 

—  Sur  quelques  points  de  la  géologie  de  Bru¬ 
xelles;  in-8,  17  p.,  Lille,  1877. 

Sur  les  altérations  des  dépôts  quaternaires 
par  les  agents  atmosphériques;  in-4,  2  p., 
Paris,  1877. 

Wi.es-  (AV.  Populare  Géologie  ;  in-8,  307  p.,  Luxembourg, 
1876. 


ouvrages  périodiques 

Reçus  du  19  novembre  1876  au  15  juillet  187 7. 

BELGIQUE. 

Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  P-—. 
2e  série,  t.  41  :  n°  6  de  1876. 

Commission  pour  la  carte  géologique  du  pays,  p.  1150.  —  C.  Ma¬ 
laise.  Rapport  sur  la  note  de  M.  Gosselet  concernant  le  calcaire 
eifelicn,  p.  1156.  —  Gosselet.  Quelques  réflexions  sur  le  calcaire 
cifeücn,  p.  1310. 

—  ld.  Id.  2e  série,  t.  42  :  n°  7-12. 

G.  Dewalffue.  Sur  les  manuscrits  d’André  Dumont  et  les  commen¬ 
taires  de  M.  Ed.  Dupont,  p.  07.  —  Décision  relative  à  la  publication 
des  manuscrits  de  feu  A.  Dumont,  p.  238.  —  P. -J.  Van  Beneden.  Le 
Sel  selle  illannovera)  auraia  du  crag  d’Anvers,  p.  294.  —  De  Komnch 
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et  Malaise.  Rapport  sur  le  mémoire  du  R.  P.  Renard  concernant  le 
coticule,  pp.  462  et  475,  —  Ed.  Dupont.  Vestiges  de  l’âge  de  la  pierre 
polie  dans  les  environs  d'Hastière-sur-Meuse,  p.  489.  —  M.  Mourlon. 
Sur  les  dépôts  des  sables  verts  des  environs  d’Anvers,  p.  769.  —  La 
classe  ratifie  les  décisions  qu’elle  a  prises  antérieurement  au  sujet  de 
la  carte  géologique  détaillée,  p.  826.  —  De  Koninck ,  Dupont  et. 
Malaise.  Rapports  sur  le  travail  de  M.  Mourlon  concernant  l’étage 
devonien  des  psammites  du  Condroz  dans  la  vallée  de  la  Meuse, 
pp.  829, 851, 855.  —  M.  Mourlon.  Sur  l’étage  devonien  des  psammites 
du  Condroz  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  etc.,  p.  845. 

—  Id.  Id.  2°  série,  t.  43  :  nos  1  à  4. 

Cornet  et  Briart.  Existence  d’un  calcaire  d’eau  douce  dans  le 
terrain  tertiaire  du  Hainaut,  p.  9.  —  Dewalque.  Demande  relative  à 
l’exécution  de  la  nouvelle  carte  géologique  de  la  Belgique,  p.  250.  — 
P. -J.  Van  Beneden.  Note  concernant  la  description  des  ossements 
fossiles  des  environs  d’Anvers,  p.  518.  —  Dupont ,  Malaise  et  Briart. 
Rapports  sur  un  travail  de  MM.  Ch.  de  la  Vallée-Poussin  et  Renard 
concernant  un  fragment  de  roche  tourmalinifère  du  poudingue  de 
Bousalle,  p.  555.  —  Lecture  du  rapport  de  MM.  de  Koninck,  Dewalque 
et  Nyst  sur  la  seconde  partie  du  travail  de  MM.  Cornet  et  Briart 
concernant  les  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mous,  p.  555.  —  Ch , 
de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Renard  ;  fragment  de  roche  tourmalinifère 
du  poudingue  de  Boussale,  p-  559. 

—  Id.  Mémoires  de  1’—.  (coll.  in-4),  t.  40. 

Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  Renard.  Sur  les  caractères  minéralo¬ 
giques  et  stratigraphiques  des  roches  dites  plulonienncs  de  la  Bel¬ 
gique  et  de  l’Ardenne  française. 

—  Id.  Mémoires  de  V—  (coll.  in-8),  t.  27. 

—  Id.  Annuaire  de  Y—.  1877. 

P.- J.  Van  Beneden.  Notice  sur  F.  X.  de  Burlin,  p.  247. 

—  Société  malacologique  de  Belgique.  Annales  de  la  — . 
T.  X,  1875. 

G.  Vincent.  Note  sur  la  faune  bruxellienne  des  environs  de 
Bruxelles,  p.  25  —  .4.  Houzeau  de  Lehaie.  —  Note  sur  les  alluvions 
de  la  Trouille  dans  les  environs  de  Mons,  p.  55.  —  A.  Rutot.  Note 
sur  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  diluvium  des  environs  de 
Tongres,  p.  7.  —  G.  Vincent .  Note  sur  quelques  scalaires  éocènes 
des  enviions  de  Bruxelles,  p.  87.  —  Notes  sur  trois  coquilles  fos¬ 
siles  du  terrain  laekenien  des  environs  de  Bruxelles,  (Peclen  nitidulus, 
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G.  Vincent,  Pleuroloma  Heberti,  N.yst  et  Lebon,  Triton  fusiforme, 
G.  Vincent),  p.  123.  —  Ern.  Vanden  Broeck.  Notes  sur  une  excursion 
scientifique  en  Suisse, août-septembre  1875,  p.  cxxix.—  A.  Watelet. 
Notice  sur  les  sables  inférieurs  du  Soissonnais  et  sur  leurs  équiva¬ 
lents,  p.  III.  —  Th.  Lefèvre.  Qu’est-ce  qu’un  Braehiopode?  par 
Th.  Davidson, mémoire  inédit  traduit  de  l’anglais,  p.  36.  —il.  Rutot. 
Relation  au  point  de  vue  paléontologique  de  l’excursion  entreprise 
les  Ier  et  2  août  1875,  aux  environs  de  Namur,  par  les  membres  de 
la  Société  malacologique  de  Belgique,  p.  103.  —  Th.  Lefèvre. 
Observations  sur  des  Brachiopodes  de  l’assise  landenienne  de  Cherq 
près  de  Tournai.  —  Observations  sur  les  résultats  de  l’excursion 
laite  au  mont  Cassel  par  la  section  de  géologie  du  congrès  de  Lille. 

—  Espèce  nouvelle  pour  la  faune  Laekenienne,  p.  viii.  —  Note  sur 
la  présence  de  l’ergeron  fossilifère  dans  les  environs  de  Bruxelles.— 
Rofjiaen.  Mollusques  recueillis  à  Gand.  —  F.  Seghers .  Débris  fos¬ 
siles  recueillis  à  Genek,  Campine  limbourgeoise.— E.  Vanden  Broeck. 
Compte-rendu  d’une  excursion  faite  aux  environs  d’Anvers,  p.  xxvn. 

—  Malaise.  Note  sur  quelques  fossiles  du  diluvium.  —  Roffiaen. 
Mollusques  recueillis  à  Gand,  p.  li.  —  Tournouer.  Communication 
sur  divers  Brachiopodes.  —  Davidson.  Communication  au  sujet  des 
Brachiopodes  de  l’assise  landenienne  de  Chercq,  p.  lvii.  E.  Vanden 
Broeck.  Note  sur  la  présence  de  l’argile  oligocène  sous  les  sables 
pliocènes  de  Kiel  près  d’Anvers,  p.  lxxiii. 

Brucelles.  Société  belge  de  géographie.  Bulletin  de  la  —  . 
ire  année,  1877,  n0s  1  et  2. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Bulletin  des  séances  de 
la  — .  1874-1875. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Annales  de-—.  1875-1876. 

—  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique.  T.  34,  1876. 
Ad.  Firket.  Notice  sur  la  carte  de  la  production,  de  la  consom¬ 
mation  et  de  la  circulation  des  minerais  de  ter,  de  zinc,  de  plomb  et 
des  pyrites  en  Belgique  pendant  l’année  1871,  p.  399. 

Mous.  Bibliographie  de  Belgique.  N08  6-12  de  1876. 
N08 1-5  de  1877. 

Bruxelles .  Moniteur  industriel  belge  (1“  août  —  20  no¬ 
vembre  1876). 

Nouveaux  gisements  de  nickel,  340.  —  Lettre  du  Portugal,  371. 

—  Société  géologique  de  Belgique,  404,  452.  —  Le  tunnel  sous  la 
Manche,  473.  —  La  cryolilhé  du  Groenland  et  l’industrie  dont  elle 
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est  l’objet,  493.  —  Mines  de  nickel  en  Espagne,  495.  —  Sur  les 
relations  existant  entre  la  composition  et  le  gisement  des  charbons 
du  bassin  de  Liège,  505. 

—  ïd.  (Ier  janvier  —  1er  juillet  1877). 

Les  gisements  de  charbon  du  Portugal,  pp.  105,  146.  —  Carte 
géologique  détaillée  de  la  Belgique,  p.  297. 

ALLEMAGNE. 

Augsbourg.  Naturhisloriclier  Verein  23ter  Bericht. 

Berlin .  Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwissenschaften 
von  Dr  C.  G.  Giebel.  Nouvelle  série,  1865,  t.  XL 

A.  Nehring.  Fossile  Lemminge  und  Arvicolen  aus  dem  Diluviallehm 
von  Thiede  bei  Wolfenbüttel.  Taf  1.  —  Brauns.  Gegen  Trautschold’s 
Scheidelinie  zwischen  Jura  und  Kreide  in  Russland,  p.  555.  — 
Uber  Stuckmann’s  Jura  bei  Ahleni,  p.  556.  —  Uber  krystallisirte 
Schlacke,  p.  556.  — -  Ferlenmuscheln  und  Perlenfischcrei  Deuts- 
chlands,  p.  461.  —  Uber  Speyers  Krystalloskop,  p.  582.  —  R. 
Credner.  Uber  den  Asmanit  nach  G.  v.  Raîh,  p.  278.  —  Messung 
der  isothermen  Flâchen  in  Krystallen  nach  Rôntgen,  p.  279.  — 
Geognostische  Excursion  nach  Thuringen,  p.  576.  —  F.  Fritsch. 
Echiniten  der  Kreide  von  Marokko,  p.  95.  —  Legt  Heer’s  Flora 
fossilis  arctica  vor,  p.  279.  —  Neueste  Rlâtter  der  geologischen 
Karle  von  Halle,  p.  280.  —  Cyrena  im  hiesigen  unteren  Diluvium, 
p.  554.  —  Lavastalaktit  und  Stalakmit,  p.  461.  —  Fossilien  der 
alteren  Diluvialzeit  Thuringens,  p.  461.  —  Polarer  Magnetismus 
gewisser  Mineralien,  p.  462.  —  Hauyn,  p.  462.  —  Quarzkrystalle 
nebst  Zwillingskrystall  von  Japan,  p.  576.  —  Uber  Schlackenwolle, 
p.  584.  —  Lesquereux  Kreideflora  der  westlichen  Union,  p.  584.  — 
Generalversammlung  in  Kôsen,  p.  580.  —  Giebel.  Knochenreste  bei 
Géra,  p.  92.  —  Ceratodus  in  der  bôhmischen  Kohlenformation, 
p.  280.  —  Saugethierreste  aus  der  Knochenhohle  bei  Géra,  p.  578. 
—  Liebe.  Fernere  Knochenreste  von  Géra,  p.  178. 

Berlin.  ïd.,  id.  Nouvelle  série,  1875.  T.  XII. 

D.  Brauns.  Die  senonen  Mergel  des  Salzbergs  bei  Quedlinburg 
(Taf.  7-10),  p.  525  —  G .  B.  Credner.  Ceratites  tastigiatus  und 
Salenia  texana  (Taf  5),  p.  105.  —  D.  Brauns.  Uber  einige  neue 
Petrefaktenfunde  ara  H  ai  n  berge  bel  Gôtlingen,  p.  449.  —  Nachtrâ- 
glicher  Zusatz  zu  dem  obigen  Aufsatz  liber  die  senonen  Mergel, 
p.  455.  -  G.  G.  Giebel.  Von  Alexisbad  nach  Tellsplatte  und  Axen- 
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stein,  p.  117.  —  R.  Credner.  Basait  von  Auerbach,  p.  525.  —  V. 
Fritsch.  Reins  Sammlung  aus  Japan,  p.  525.  —  Uber  Suess’s 
Entstehung  der  Alpen  und  über  Vorkommen  eines  devonischen 
Labyrinthodonten  in  Thüringen,  p.  550.  —  Uber  Reins  auf  Bornéo 
gesammelte  Petrefakten,  p  500.  —  Uber  Titanocarcinum  im 
Miocàn  bei  Altona  und  au  1  Sylt  und  über  Falbs  Erdbebentheorie, 
p.  508.  —  Giebcl.  Uber  Marsh’s  Vogel  mit  Zâhnen  aus  der  nordame- 
rikanisehen  Kreide,  p.  506.  —  Ludecke .  Untersucht  Brucinkrvstalle, 
p.  505. 

Berlin.  Id.,  id.  Nouvelle  série,  1876.  T.  XIII. 

G.  C.  Credner.  Das  Grünschiefersvtem  von  Hainichen  im  Kônigr. 
Sachsen  (Taf.  5,  4),  p.  117.  —  C.  Giebel.  Die  Muscheln  im  Geruchs- 
organe  der  Vogel  nach  Chr.  L.  Nitzsch’s  Untersuchungen  (Taf.  II. 
B),  p.  486.  —  A.  JSering.  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Diluvialfauna 
(Taf.  1),  p.  L—  G.  A.  Philippi.  Cothocrinites,  ein  neues  Geschlecht 
der  fossilen  Crinoideen  (Taf.  II,  A),  p.  68.  —  G.  A.Sauer.  Untersu¬ 
chungen  über  phonolitische  Gesteine  der  Canarischen  Inseln  (Taf.  5), 
p.  501.  —  Ang.  Tegetmeijer.  Beitrâge  zur  Kenntniss  des  Keupers  im 
nordliehen  Thüringen  (Taf.  6,  7),  p.  405. 

Berlin.  Id.,  id.  Nouvelle  série,  1876.  T.  XIV. 

U.  Credner.  Das  vogtlândisch-erzgebirgische  Erdbeben  vom  25. 
Aovember  1875,  p.  246.  —  A.  Nehring.  Beitrâge  zur  Kenntniss 
der  Diluvialfauna  (Taf.  2),  p.  177.  —  v.  Fritsch.  Geognostische 
Aufnahmen  von  Thüringen,  p.  507.  --  Ueber  Cypris  in  fossilen 
Früchten,  p.  484.  —  Giebel.  Ueber  merkwiirdige  fossile  Sâugethiere 
Nordamerikas,  p.  68.  —  Assel  aus  der  Wettiner  Steinkohle  und 
Owens  illustrated  Catalogue  of  Reptilia  of  South  Africa,  p.  511.  — 
Pflanzenreste  in  fossilen  Rhinoceroszâhnen,  p.  482.  —  Lundecke. 
Berichtet  Dana’s  Untersuchungen  über  den  Chondrolit,  p.  59.  — 
Mineralien  vom  Kaiserstuhl,  p.  484.  —  Semer.  Dünnschliffe  des 
Lobejuner  Porphyrs,  p.  510. 

Bonn.  Nalurhistoricher  Vereiu  der  preussisclien  Rhein- 
Iande  und  Westplialens.  —  Verhandlungen,  4e  série,  t.  II. 

R.  Mallet.  Ueber  vulkanische  Kraft  :  ein  Versuch  ihre  wirkliche 
Ursache  und  ihre  kosmischen  Beziehungen  zu  entwickeln.  Aus  dem 
Ënglischen  übertragen  und  mit  Anmerkungen  begleilet  von  A.  V. 
Lasaulx.  Verhdl,  p.  125.  —  vom  Rath.  Die  Meteoriten  des  naturhis- 
lorischen  Muséums  der  Universilàt  Bonn,  p.  555.  —  Andrea.  Ueber 
einen  Paralfin  enihaltenden  fossilen  Brennstolf  von  Hartley  in  Neu- 
Siid-Wales.  Silzgsb,  p.  5.  —  vom  Rath.  Ueber  eine  Tridymit-Erup- 
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lion  aüf  (1er  Insel  Vulcano,  p.  14.  —  y.  Dechen.  Legt  vor  und  bes- 
priclit  das  von  Ritter  von  Hauer  herausgegebene  Werk  :  Die  Géologie 
und  ihre  Anwendung  auf  die  Kenntniss  der  Bodenbeschaffenheit  der 
Oesterreichisch-Ungarischen  Monarchie,  p.  20.  —  Schliiter.  Ueber 
die  Gattung  Turrilites  und  die  Verbreitung  ihrer  Arten  in  der  mitt- 
leren  Kreide  Deutschlands,  p.  27.  —  Schlüter.  Legt  Baculites  Rnor- 
rianus  mit  beiden  Aptychen-Schalen  vor,  p.  51.  —  vom  Rath .  Legt 
mehrere  Geschenke  vor,  welche  der  mineralogischen  Abtheilung  des 
naturhistorischen  Muséums  gemacht  wurden,  p.  59.  —  vom  Rath. 
Legl  vor  und  bespricht  eine  Krystallfugurentafel  mit  den  Gestalten 
der  Kalkspathe  von  Ahren,  p.  40.  —  v.  Lasaulx.  Ueber  Kryslall  des 
Granals  von  Geyer  im  sâchsischen  Erzgebirge,  p.  42.  —  y.  Lasaulx. 
Bespricht  eine  von  Herrn  Dr.  B.Lersch  in  Aachen  zusammengestelUe 
Statistik  der  Herzogerirather  Erdbeben  von  1875  und  1874,  p.  42. — 
S.  Stcin.  Theilt  die  Analysen  mauganhaltiger  Brauneisensteine  mit, 
p.  44. —  v.  Dechen.  Legt  eine  bei  Remich  gefundene  keilfôrmige 
Steinwaffe  vor,  p.  55.  —  v.  Dechen.  Berichtet  liber  den  Jahresbericht 
der  Commission  zur  wissenschaftlichen  Untersuchung  der  deutschen 
Meere  (1872  und  1874),  p.  55.  —  vom  Rath.  Legl  Quarz  führenden 
Dioritporphyr  von  Quenast  in  Belgien  vor,  p.  57.  —  vom  Rath.  Zeigt 
und  bespricht  2  merkwürdige  Diamantkristall.  p.  57.  —  vom  Rath. 
Berichtet  liber  die  neueste  Untersuchung  von  Des  Cloizeaux,  die 
oplischen  Eigenschafien  der  triklinen  Feldspathe  betreffend,  p.  58. 

—  Gurlt.  Bespricht  das  Kupfererz  vorkommen  in  den  Burra- 
Gruben  in  Siidaustralien  und  legtErzstiicke  vor,  p.  60.  —  Dünkelberçj. 
Ueber  die  Trockenlegung  des  Fuciner  Sees,  p.  75.  —  Gurlt.  Ueber 
ein  neues  Steinsalz  vorkommen  bei  Hanigsen  (Hannover),  p.  76.  — 
v.  Dechen.  Legl  vor  und  besprieht  das  5.  Hetl  des  1.  Bandes  der 
Abhandlungen  zur  geologischen  Specialkarte  von  Preussen  und  den 
ïhiiringischen  Staaten,  p.  80.  —  vom  Rath.  Ueber  den  Monzoni 
im  südôstlichen  Tirol,  p.  85.  Gurlt.  Ueber  Farnreste  aus  dem 
Thonschiefer  von  Tergove  in  der  Kroatischen  Miiitârgrenze,  p.  124. 

—  v.  Lasaulx.  Ueber  die  aus  der  Tiefenbeobachtung  des  Herrn  Ber- 
grathes  Dunker  an  dem  liber  4000  Fusstiefen  Bohrloch  zu  Speren- 
berg  etwa  zu  ziehenden  llieoretischen  Schlliss,  p.  154.  —  v.  Lasaulx . 
Ueber  den  Einsturz  (1er  abgebanten  Glocke  des  Krugschachtes  zu 
Kônigshiitle  in  Schlesien,  p.  155.  —  Schaatfhausen.  Legt  ein  Fer- 
senbein  von  Equus  fossilis  vor,  p.  156.  —  Schaa/t'hausen.  Bespricht 
von  Prof.  Fuhlrott  eingesandte  fossile  Knochen  aus  dem  Neander- 
thal,  p.  156.  —  vom  Rath.  Ueber  die  im  Mârz  d.  J.  in  Skandinavien 
niedergefallenc  Asche  und  die  vulkanischen  Ausbriiche  auf  Island, 
p.  157.  —  vom  Rath.  Berichtet  weiter  iiber  die  vulkanischen  Erup- 
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tionen  auflsland  wahrend  der  Monate  Marz  u.  April,  p.  154.  —  vom 
Rath.  Uber  eine  Arbeit  von  Brôgger  und  Reusch  :  «  liber  die  Apatit- 
vorkommnisse  in  Norwegen,  »  p.  161.  —  vom  Rath.  Legt  Geschenke 
vor,  die  das  mineralogische  Universitats-Museum  erhielt,  p.  165.  — 
Mohr.  Tràgt  eine  neue  Ansicht  liber  die  Ursache  der  Eiszeiten  vor, 
p.  166.  —  vom  Rath.  Weist  auf  das  Unhaltbare  der  vorstehenden 
Ansieht  hin,  p.  168.  —  Rluhme.  Besprieht  Sadebeek’s  Abhandlung  : 
«  Ueber  die  Ivrystalisation  des  Bleiglanzes,  »  p.  168. —  vom  Rath. 
Ueber  die  Meteoritensammlung  den  naturhistorischen  Universitâts- 
Museums,  p.  185.  —  vom  Rath.  Erwahnt  versehiedene  Geschenke, 
die  dem  mineralogischen  Muséum  gemacht  sind,  p.  187.  —  Gurlt. 
Ueber  Meteorsteinfâlle  im  Alterthume  und  über  angebliehe  neuere 
Meteoreisenmassen,  p.  189.  —  Mohr.  Ueber  ein  eigenthümliches 
Oiivinvorkommen  im  Basait  (siehe  S.  273),  p.  198.  —  Schaaffhausen. 
Legt  ein  Stiick  Trachytconglomerat  mit  einem  Ptlanzanrest  vor, 
p.  199.  —  vom  Rath.  Legt  ein  dem  mineralogischen  Muséum  als 
Geschenk  iiberwiesenes  Stuck  Meteoreisen  von  Ovifak  vor,  p.  201. 
vom  Rath.  Legt  eine  mit  Wasser  gefüllte  Chalcedon-Mandel .  vor, 
p.  202.  —  vom  Rath.  Besprieht  :  «  Geognoslisch-chemische  Mitthei- 
lungen  liber  die  neuesten  Eruptionen  auf  Vulcano  und  die  Produkte 
derselben  »(Zeitschr.  d.  deutsch.  geolog.  Gesellsch.),  p.  203.—  Gurlt. 
Ueber  die  vulkanischen  Spaltensysteme  auflsland,  p.  204.— Fabricius. 
Ueber  die  Abrutschungen  auf  dem  bei  Caub  gelegenen  Berggehânge, 
p.  204.  —  Stein.  Ueber  die  lithionhaltige  Quelle  zu  Birresborn  bei 
Gerolstein,  p.  205.  —Mohr.  Ueber  ein  eigenthümliches  Vorkommen  von 
Olivin  alsGangmitten  durcheineOlivenmandel,  p. 273.— Schaaffïiaus- 
sen.  Ueber  die  begonnene  Untersuchung  westfâlischer  Hôhlen,  p.  273. 
—  v.  Dechen.  Legt  die  6.  Lieferung  der  geologischen  Karte  von  Preus- 
sen  und  den  Thüringischen  Staaten  vor,  p.  274.  —  vom  Rath.  Ueber 
den  sogenannten  Herschelit  oder  Seebachit  von  Richmond  in  Victo¬ 
ria,  p.  280.  —  vom  Rath.  Ueber  Sanidin  durch  Sublimation  gebildet, 
und  neue  Combinationen  des  Anatas,  p.  280.  —  vom  Rath.  Ueber 
Süss’s  Werk  :  die  Entstehung  der  Alpen,  p.  280.  —  Mohr.  Ueber 
die  Bedeutung  des  Gotthard-Tunnels  für  die  Géologie,  p.  282.  — 
vom  Rath.  Beriehtigt  eine  von  Mohr  vorgetragene  AulFassung  über 
die  schwarzen  Schiefer  der  Nufenen,  p.  298.  —  vom  Rath.  Legtaus 
dem  Schmelzfluss  entstandene  rhombisçhe  Octaëder  des  Schweleis 
vor,  p.  299.  —  vom  Rath.  Legt  mehrere  dem  Muséum  in  Poppels- 
dorf  überwiesene  Geschenke  vor,  p.  299.  —  vom  Rath.  Legt  das 
Werk  van  Prof.  D1  Iirenner  liber  die  Eishôhle  van  Dobschau  in  Un- 
garn  vor,  p.  501.  —  Gurlt.  Legt  zwei  intéressante  Bleiglanzstufen 
von  Engelskirchen  vor,  p.  304.  —  Gurlt.  Ueber  das  Steinsalzvor- 
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kommen  im  Keuper  bei  Hânigsen,  p.  317.  —  Seligmann .  Besprieht 
verschiedene.  Mîneraî-Vorkommen  der  Grube  Friedrichssegen  bei 
Oberlahnstein,  p.  317.  —  v.  Dechen .  Ueber  das  Riesgau  bei  Nôrd- 
îingen,  p.  318.  —  F.Winter.  Einige  Notizen  zur  Analyse  der  Minerai 
quelle  bei  Gerolstein.  Corr.-BL,  p.  40.  —  Putsch.  Naturwissens- 
chaftliche  Beobachtungen  in  der  Gegend  von  Minden,  p.  44.  —  Ban- 
ning.  UeberWirbelîhierreste  aus  Gerôllablagerungen  bei  Porta,  p.45. 
v.  Dechen .  V.  Dücker  und  Banning  machen  hierauf  bezügliehe  Be- 
merkungen,  p.  46.  —  v.  d.  Marck.  Ueber  Fulgurite,  p.  47.  — 
v.  d.  Marck.  Ueber  fossile  Fische  vom  Sumatra  und  von  Rinkhove 
bei  Sendenhorst,  Corr.-BL.  p.  48.  — -  hasard .  Ueber  die  in  den 
letzten  Jahren  gemacliten,  p.  48.  —  von  Dechen.  Ueber  geologische 
Forschungen  in  Weslfalen  von  O.  Brandt,  p.  50.  —  Graeff.  Ueber 
die  Queîlen  des  Bades  Oeynhausen,  p.  52.  —  Lasard.  Ueber  ein 
geognostisches  Profil  der  Porta,  p.  55.  —  Lasard .  Legt  einen  nach 
v.  Lasaulx’s  Angaben  ausgeführten  Erdbebenmesser  vor,  p.  55.  — 
Andra .  Besprieht  das  Werk  von  D.  Stur  :  die  Culm-Fiora  des 
mâhrisch-schlesischen  Dachschiefers,  p.  56.  —  von  Dücker .  Ueber 
oolitische  Eisenerze  ans  der  Gegend  von  Minden,  p.  57.  —  von  Koe- 
nen.  Ueber  die  Zechsteinformation  von  Frankenberg,  p.  58.  — 
v.  Dechen .  Bemerkungen  zu  Vortrage  des  Herrn  Lasard  über  Tem- 
peratur  des  Erdinnern,  p.  61.  —  v.  Dechen.  Ueber  die  Verbreitung 
nordischer  Geschiebe  in  der  Gegend  von  Minden,  p.  62.  —  F. 
Wintter.  Analyse  der  Soolquelle  bei  Saarburg,  p.  64.  — ■  Borggreve. 
Ueber  die  Enlstehung  und  Veranderung  der  Dünen,  insbesondere 
an  den  deutschen  Nordseeküsten,  p.  69.  —  Nôggerath.  Berichtet 
auseiner  Festschrift  über  das  Bergfest  zu  Przibram  im  septbr.  d.  J., 
p.  72.  A.  Ehrenberg.  Ueber  neuere  Aufschlüsse  auf  der  Grube  Mau- 
bâcher  Bleiberg  bei  Düren,  p.  74.  —  Laspeyres.  Neue  Méthode  leicht 
zersetzbare  Substanzen  in  Sammlungen  zu  conserviren,  p.  75.  — 
vom  Rath.  Ueber  die  Géologie  des  ôstlichen  Siebenbürgens,  p.  82. 

—  Andra.  Ueber  eine  Sammlung  von  Steinkohlenpflanzen  des 
Eschweiler  Bergwerksvereins,  p.  108.  —  G.  Koch .  Ueber  ein 
geglatteles  Quarzfelsstück  von  JNaurod  bei  Wiesbaden,  p.  110. 

Berlin.  ld.,  id.  ¥  série,  t.  III. 

W.  Trenkner.  Neue  Aufschlüsse  im  Jura  westlich  der  Weser. 
Verhdl,  p.  1.  —  G.  Seligmann.  Beschreibung  der  auf  der  Grube 
Friedrichssegen  vorkommenden  Mineralien  (Hierzu  Taf.  ï),  p.  244.  — 
F.  Muck.  Chemische  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Steinkolen,  p.  267. 

—  H.  Laspeyres .  Die  Krystallform  des  Strontianits  von  Hamm  in 
Westfaîen  (Hierzu  Taf.  ïï),  p.  308.  —  C.  Schlüter.  Verbreitung  der 
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Cephalopoden  in  der  oberen  Kreide  Norddeutschlands,  p.  550.  — 
vom  Bath.  Ueber  die  sog.  Periklinzwillinge  des  Albits.  Silzgbr., 
p.  12.  —  Legt  Skoroditkrystalle  von  Dernbach  vor,  p.  14.  —  Legt 
vor  und  bespricht  einige  neuere  Schriften  aus  dem  Gebiete  der 
Géologie  und  Minéralogie,  p.  14.  — Ueber  ein  Zwillingsgesetz  der 
Piagioklase.  p.  22.  —  Berichtet  über  Geschenke,  die  dem  mineralo- 
gischen  Muséum  der  Universtat  gemacht  sind,  p.  25.  —  Theilt 
briefliche  Schilderungen  des  Milford-Sund  auf  Neu-Seeland  und  der 
Galàpayas-Inseln  mit,  p.  24.  —  Schaaffhuusen.  Legt  eine  kranke 
Oehsenrippe  aus  dem  Kalktuffe  oberhalb  der  tônnissteiner  Minerai- 
quelle  vor,  p.  28.  —  v.  Dechen.  Ueber  eine  von  Prof.  v.  Lasaulx 
ausgeführte  mineralogischen  Untersuchung  des  Diorits  von  Kürenz, 
p.  32.  —  Gurlt.  Ueber  Riesenkessel  oder  Strudellôcher,  p.  32.  — 
vom  Rath  Ueber  Krystalle  von  Brookit,  p.  58.  —  Schlüter.  Legt 
Probetafeln  des  II.  Theiles  seiner  «  Cephalopoden  der  oberen  deuts- 
chen  Kreide  »  vor,  p.  45.  —  Mohr.  Ueber  den  Olivin  von  Dockweiler, 
p.  49.  —  Ueber  sogenannnte  krystallisirte  Schlacken,  p.  50.  —  vom 
Rath.  Weist  auf  die  Unhaltbarkeit  der  von  Mohr  geàusserten 
Ansichten  hin,  p.  82.  —  Mohr.  Enlgegnet  hierauf,  p.  82.  —  vom 
Rath.  Ueber  Vôrôospatak  und  Nagyag  in  Siebenbürgen,  p.  54.  — 
v.  Dechen.  Ueber  die  Thermalquellen  zu  Bad  Oeynhausen,  p.  87.  — 
vom  Rath.  Legt  eine  Abbildung  der  poiirten  Schnittfiache  des 
Meteoriten  von  Rittersgrün  vor,  p.  92.  —  Gurlt.  Ueber  eine  erneute 
Untersuchung  von  erhogten  Seestranden  in  Norwegen.  p.  94.  — 
Schlüter.  Ueber  das  Vorkommen  von  Emscher  in  England  und 
Erankreich,  p.  94.  —  8.  Stein .  Ueber  das  Vorkommen  von 
Eisschlitfen  in  der  INorddeutschen  Ebene,  p.  98.  —  Schumacher. 
Zeigt  pyrogenetische  Iirystallisationen  vor,  p.  1 00.  —  vom 
Rath.  Legt  eine  Anzahl  Krystalle  des  Amazonenstein  vor,  p. 
102.  —  Legt  eine  lvrystalltigurentafel  vor,  p.  105.  —  Erwahnt 
mehrere  Geschenke,  die  dem  Muséum  der  Universitât  gemacht  sind, 
p.  105.  —  Troschel.  Ueber  den  bel  Attendorn  gefundenen  Schadel 
einerjungen  Hyana  (spelaea?),  p.  104.  —  Legt  ein  verkrüppeltes  in 
einer  Kiesgrube  bei  Mehlem  gefundenes  Geweih  vom  Damhirsch  vor, 
p.  105.  —  Mohr.  Ueber  das  Vorkommen  von  lvohlenflotzen  zwischen 
Basalten  auf  Far-oer,  pp.  114  et  124.  —  Andra.  Legt  vor  und 
bespricht  zwei  in  einer  Sandgrube  bei  Waldbockelheim  gefundene 
Phosphoritstücke,  p.  121.  —  Bhodea  moravica  Ettg.  aus  den  Culm- 
schichten  von  Herborn,  p.  122.  —  Mohr.  Ueber  den  Fayalit,  p.  120. 
—  vom  Rath.  Einige  Bemerkungen  zu  dem  Vortrage  von  Mohr  über 
die  Far-oer  und  den  Fayalit,  p.  152.  — Macht  Mittheilung  von  einem 
Brief  des  Prof.  Wolfüber  die  Géologie  der  Provinz  Loja,  p.  154.  — 
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Ueber  die  Umanderung  des  Enstatits  zu  Stealit,  p.  136.  —  Ueber 
einen  nach  Ungarn  unlernommene  Reise,  pp.  138-202.  —  Oesterrei- 
chisch  Schlesien,  Teschen,  Boguschowitz,  Teschenit  und  Pikrit, 
p.  158.  —  Anblick  der  Taira,  Liptauer  Alpen,  Niedere  Tatra,  Djum- 
bir,  p.  145.  —  Zipser  Ebene,  Bad  Schmecks,  Kohlbachthal,  p.  145. 

—  Neudorf-Iglo,  Spatheisenstein-Grube  Bindt,p.  147.  —  Kotterbach, 
Mitlheilungen  des  Ilern  Klug  über  den  dortigen  Bergbau,  p.  150.  — 
Slovinka,  Ertrag  des  Bergbaus  der  Waldbürgerschaft,  p.  152.  — 
Anblick  des  Eperies-Tokajer  Trachytgebirges,  Eperies,  p.  155.  — 
Salzgewinnung  zu  Sovar;  Klausenthal,  Cservenicza  oder  Vôrôsvagas, 
p.  156.  —  Dubnik,  Libanka,  Opalgruben,  Herr  v.  Goldschmidt, 
p.  157.  —  Rank,  der  kunstliche  Geisirnach  Mitlheilungen  der  Herren 
Maurilz  und  Bacsoni,  p.  160.  —  Sator-Allya-Uihely  ;  Ausflug  nach 
Kovacsvagasi  Ilutta,  p.163.  —  Der  Tokajer  Berg,  Blick  auf  die  Ebene, 
das  Alfôld,  p.  165.  —  Ausflug  in  die  Marmaros  ;  Huszt,  Szigelh,  p.167. 

—  Salzgiube  Akna  Sugalagh,  Gulin,  p.  169. —  Ivapnik,  p.  1 7 1 .  —  Felsô- 
banya,  Mitlheilungen  desHerrn  Hlavacsek  über  die  Grossgrube,p.  174. 

—  Nagybanya, dei  Kreuzberg,Veresviz,  p.  1 79.  — Szathmar-Nemethi, 
Debreczin,  die  Soda-Teiche,  die  Salpetergewinnung,  der  Salpeterdis- 
trikt,  p. 181. —Die  ungarische  Ebene,  das  Alfôld,  p. 184. —Visegrad, die 
Donaulrachylgruppe  ;  Arbeilen  von  C.  Peters,  G.  Stache,  Ant.  Koch, 
p.  191.  —  Pest-Oten,  Ilügelland  von  Ofen,  p.  196.—  Die  Ebene  von 
Pest,  Gôdôllô,  Szada,  GrafJoh.  N.  Pejacsevich,  p.  199.  —  iSalional- 
niuseum  (Prof.  Ivrenner),  Sannnlung  des  Herrn  Eauser,  prahistorische 
Gegenslande,  p.  201.  —  v.  Dechen.  Legt  vor  :  De  la  Vallée  Poussin 
und  A.  Renard,  S.  J.  Mém.  sur  les  car.  miner,  etstratigr.,  etc.  de  la 
Belgique  et  de  l’Ardenne  française,  p.  219.  —  Dr.  C.  Bischof  :  die 
feuerfesten  Thone,  etc.,  p.  252.  —  Molir.  Ueber  die  Entsiehung  des 
Braunstein  s  oder  Manganhyperoxyd,  p.  254.  —  Schumacher.  Ueber 
das  Verhalten  verschiedener  Feldspathe  in  der  Weissglut,  p.  255. — 
TroscheL  Ueber  eine  Geschenk  von  Moa-Knochen  durch  Herrn  Dr.  J. 
von  Haast,  p.  244.  —  v.  Lasaulx.  Zu  Mallet’s  Théorie  der  vulkanis- 
chen  Kraft.  Corr.  Bl.,p.38. — Millier.  Ueber  Gange  und Ausschei- 
dungen  von  Faserkalk  in  einem  Dachschielerbruc.he  bei  Wildungen, 
p.  45  —  Graeff.  Ueber  die  Bohrarbeiien  des  Bades  Oeynhausen, 
p.  59.  —  Fabricius.  Ueber  den  Bergsturz  bei  Caub,  p.  60.  — 
v.  Dechen.  Ueber  analoge  Dislocationen  bei  Oberwinîer,  p.  61,  — 
Legt  die  Bergwerks-und  Hüttenkarte  des  Ober-Bergamtsbezirks 
Dormund  vor,  p.  65.  —  Ueber  aie  geologischen  Verhaltnisse  des 
Devon  im  rechtsrheinischen  Taunus  und  im  linksrheinischen  Soon- 
walde,  Idar-und  Hochwalde,  p.  64.  —  Andra.  Ueber  Pflaiizen  der 
Culmflora  von  Herborn,  p.  76.  —  Ueber  Homalonotus  obtusus 
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Sandbg.  von  Daleiden,  p.  77.  --  Ueber  Fossile  Knochen  von  Wellen 
bei  Trier,  p.  77.  —  von  der  Mark.  Ueber  die  Bildung  der  sog.  Stern- 
berger  Ruchen,  p.  81.  —  Ueber  die  Gewinnung  des  Strontianits  von 
Drensteinfurth,  p.  82.  —  Besselich.  Ueber  Quarzgerôlle  von  Fersch- 
weiler,  p.  82.  —  v.  Dechen.  Bemerkung  zu  den  Sternberger  Ruchen, 
p.  82.  —  Slürtz.  Legt  Versteinerungen  von  Eichstedt  vor,  p.  96.  — 
Ehrenberg.  Ueber  die  Bleierz-Ablagerungen  ini  Buntsandstein  von 
Maubach  bei  Diiren,  p.  95.  —  Ribbentrop.  Ueber  charakteristische 
Devon-Versteinerungen  der  Eifel,  p.  105.  —  Ueber  kohlensaurehal- 
tige  Quellen  beiPelm  unweit  Gerolstein,  p.  105.—  Fabricius.  Ueber 
intéressante  Mineralvorkommnisse  im  Rreise  Biedenkopf,  p.  106.  — 
Schneider.  Legt  Messtischblâlter  der  Generalstabskarte  des  Regie- 
rungsbezirks  Wiesbaden  vor,  p.  109.  —  vom  Rath.  Ueber  seinen 
Besuch  der  basait ischen  Berge  des  Plattensee’s  in  Ungarn.  pp.  109- 
127.  —  Plattensee  (Balaton).  Ansicht  der  Basaltberge,  p.  109. 

—  Promontorium,  Granithügel  des  Meleghegy,  p.  110.  —  Resz- 
thely.  Geologische  Uebersicht  des  Plattensee-Bakonyer  Gebirges, 
p.  112.  —  Tapolcza,  «  die  ungarische  Schweiz,  »  p.  114. —  Der 
Szt.  Gyôrgy,  der  Badacson,  der  Szigliget,  p.  115.  —  Agram, 
Rarlstadt,  Ogulin,  der  kroatische  Rarst.  Fiume,  p.  121.  — Zirkel. 
Ueber  die  Auffindung  von  Augit-Andesiten  im  Siebengebirge,  p.  127. 

—  Heusler.  Gebirgs-und  Erdbevvegungen  bei  Obervvinter,  p.  129.  — 
G.  Koch.  Ueber  eigenthiimliche  Vorkommen  im  Taunus-Quarzit, 
p.  130.—  v.  Dechen.  Legt  den  neuen  Abdruck  der  geologischen 
Uebersichtskarte  von  Belgien  und  der  Nachbargebiefce  von  A.  Dumont 
vor,  p  155.  —  SchondorfJ \  Zu  den  «  chemiscben  Beitrâgen  zur 
Renntniss  der  Steinkohl  »  von  Dr  F.  Muck,  p.  158. 
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pl.  6. 

)>  110, 

» 

23 

)> 

pl.  5 

» 

pl.  4. 

|  HO, 

» 

28 

» 

pl.  8 

» 

*  Pl-  7. 

»  111, 

» 

25 

» 

pl.  9 

» 

pl.  8. 

»  115, 

» 

18 

» 

pl.  10 

» 

pl.  6. 

»  113, 

» 

26 

» 

pl.  5 

» 

pl.  4. 

»  114, 

» 

1 

» 

pl.  6  à  10 

» 

pl.  2  à  ( 

